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M. de Bussy. Ce 4 Janvier 1752 
Je n'ay reou qu'avant-hler mon cher Bussy le äuplicata de votre lettre! 
âu 9 Septembre ot la premiere du 15 äu meme mois. Vous me confirmes la 
vouvelle que l'on m'avalt donne que vous e: en Campagne, c'est le 
plus beau tenps de l'annee pour faire la guerre. Je soavals toutes 16e 
promesses que le Divan 2 fait a la Cour de Delhy promesses qui sont 
toujours fort etendues mais que l'on n'observe guere apres que l'on 
a recv ce que l'on en sovhaittalt; 51 cette Cour recevait seulement le 
tiers de ce qu'on lui offre ;e2r toutes len affaires elle serait trop 
puissante, elle soait a quoi s'en tenir de oe cote la; Ramdaspendet 
connait parfaitement cette allure, promettre beavobup et tenir peu, o' 
est la facon asiatique, cependant je pense que ce Divan fera bien d'y 
fülre passer quelques laks, non la somme entiere mals quelqu'ons par 
oi par la. Le pretexte de la guerre de Basiwao loi servira beaucoup 
pour faire sentir a cette Cour l'impossibilite ou 11 est de solder tori| 
&'un ooup cette affaire, et sk vous reussisses come je l'espere 11 
sera alors le maitre de pays ou de ne pas payer, la oralnte où l'on 
sera de son maitre et de vous, sufirons pour faire garder le silence 
a cette Cour. Qu'il ait a luy le Cupade ocelu suffit ces Gatves sont 
avides d'argent et saorifient leur maitre pour remplir leurs bourses, 
ainsy assures de oelol-o1; le Divan et Salabet jinque seront tranquilles 
{ls le seront encore blen davantage 81 vous venes a bout de votre en- 
treprise sur noma Bazirao, j'en attenñs des nouvelles avec la derni- 
ere impatience, celle la comme vous le ait âecidera de biens d'au- 
tres, et ceux qui se font tirer l'oreille pour payer Seront les pre- 
miers a se soumettre et a rendre compte, Tout le detail &ans lequel 
vous entres a ce sujet ne me laisse rien a deslrer, pour me persuader 


que la ruine de cet homme est absolument necessaire donnes m'en donc, 


bientot la nouvelle vous deves oonnsitre mon impatience a la recevoir 
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et telle que je la souhaitte. Les troupes du Nabab payles par la fem- 
me dont vous me parles 11 se trouvera bien soulage et c'est ce qui au- 
rait de presser votre marohe, pour arriver plus tot sur cette Alviere 
que vous appelles Gange. Votre lettre du 15 ne me dit pas sy vous l'a- 
ves pa . on me la fait a 15 Cosses d'Aurengabat. Je ne nulere point 
Sayet Laskorkan mals je le orols êc caraotere de tous les Maures qui 
ne aherchent qu'a accumuler. Pour Janosy aveo sa mine douce et son air 
atfable 11 veut passer pour etre un negoclateur des plus fins et fait 
a ce sujet l'homme &'importares 11 est a souhaltter que ses Insinvati- 
ons aupres du Divan ne l'emportent sur la necessitee de detruire la 
pulssame de Basärao dont vous deves faire sentir toute la consequence 
au Habab et a son Divan dont le regne ne 1t pas long 81 cet homme 
evbsistalt dans son premier etat; On ne peut &ono choisir un meilleur 
temps puisque tous les chefs Marattes sont ligues contre oet ambitieux 
et 11 serait bien facheux que oe granû armement ne se tournat qu'a on 
socomodement simvle et qui seralt la ruine de Salabot j1nque par la svu- 
1te, au reste que la chose reussisse où ne necessiose point, je ne vok| 
pas encore ce qél pourrait engager le Divan a prendre son parti avec 
vous, c'est a &ire d'abandonner lu partie et le pauvre Salabetjlnque, 
our sl vous voules que je vous dise vray, je ne orois pas que tanäls 
que vous seres avec lui et que j'auray augmente vos forces que Casin- 
&inkan et tous les autres Lans dv monde puissent l'arracher du poste 
que nous lui avons fait cbtenir. Casindlnkan n'est pas plus en etat 
que lui de resister aux forces Marattes n'y a toutes les fourberles ai 
slatiques et je orols que 81 one Revolution avalt leu ce que je ne 
sovhaîtte äu tout point que ce Selgneur seralt le premier a vous faire 
les offres les plus avantageuses. Alnsy en soutenant aupres de Salabe- 


tinque les sentiments de genorosite et de reconnaissance autant qu’ 1} 


est possible nous soutlenärons, la ples belle reputation dv monde et 


Aroh. Vers. 3748. Fond. Bussy. 4 janvier 1752. p. 261 - 269 ms 
p. 316 
c'est a qui nous aura pour ami, La mort de Mouzaferjlnque vous avait 
fait tout crainäre, vos prezleres lettres en font foy, qu'elle suite 
heureuse n'a-t-olle pas en pour la Nation, Je vous le dis uomme je le 
pense, tandis que vocs seres a la tete de nos troupes je ne suis 4 
tout point inquiet parce que je suis assure que les partie que les 0c- 
easlons vous obligerons de prenûre serons toujours ceux qui pourrons 
soutenir notre gloire et l'estime que vous aves 81 bien sou attirer a 
la Nation. Je vols avec plaisir par votre lettre du 15 que vos Inquie- 
tudes 4v aote de Delhy ont ur peu cessees. Baziran reëvit vous pouves 
compter que la Cour &e Delhy trexblera et encore plus si vous prenes 
apres ootte defalte le obemin de Narblda. Je vous assure que l'on vous 
envoira bientot l'orûre de vous en retourner av plos vite et que tous 
les reliquats serons pardonnes les passes comme les futurs. Ce fut de 
cette facon äont je prit Nasersinque pour avoir l'orère qu'on lui avati| 
refuse pour le Divan. La prise de Pouy fera effet et quolan'elle ne 
puisse etre d'avoune utilitee pour l'argent elle fera blen do bruit a 
Delby et ailleurs et on regarde la perte de Bailrao decldee. Au reste 
les offres de Tavabay sont s1 oonslderables qv'11 n'y « flen qu'a pag- 
ner pour le Babab je ne oraius äonc qu'un acconodement platre avec Ba- 
Sirao et je sols bien persuaëe que vous n'epargneres rien pour l'empe- 
cher, au moins jusques a ce que Salabetjinque ne soit rezls en posses- 
Sion äe toutes les terres que son pere Mira avalt laïsse, prenêre a @ 
bhrane. La mauvaise politique de ce bon homme avait gate toutes ses af: 
foires et renûvs insolent les marattes qui ont toujours profites de sa 


&esobeïssance envers la Cour de Delby. Enfin mon cher Busey fe suis 


plos que persuade que vous profiteres &s tout pour vous combler de el- 


olre et la Nation, pour y parvenir 11 faut entretenir des intelligen- 
ces avec tout le monde meme avec Cazindinkan sans cependant vous com 


prommettre en rlen qui puisse faire tort a Salubet jinque. Ce prenler 
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sera {latte que voue luy marquies que si le sort estait contraire « 
son frere qu'1l trouverait chez hotre natlon le meme sole ponr ses 
Interets et que tout notre but est de soutenir la famille do Nizam 
dans ses anaïennes possessions, n'importe entre les malns de qui de 
la famille qu'elles vinssent a tomber, que notre f1delites et notre 
reconnaissance pour Salabetjinavs doivent l'assurer que nous penser- 
lonsegalement pour luy s'11 estait en pâce, qu'avec des pareils sen- 
timens qu'il 4olt estimer, 11 doit trouver bon tout ce que nous fai- 
sons pour Salabetjinque son frere auquel nous serons attaches tant qu' 


11 vivra. Cette avanos de votre part lol fers plaisir et connaître en 


mene temps jusqnes a quel point nous sommes fläeles ans nos promesses) 


S1 cependant vous aroyes cette âemaroge inutile laisses la pour on av- 
tro temps. Quant aëx avantages que vovs comptes tirer de la voufve en 
question nos Interets sont en bonnes mains ot je vous ay marque ae que 
je oroyals de mieux a oe sujet, je snis oharme qne mon läee ge rappor- 
te a la votre. Vous tireres egalement des avgerlas ce que vos poures 
11 y à longtemps que oette lation recherche notre amitiee on y a tou- 
jours repugne a cause &e son metier de piratte, mails cependant tires 
de lui ce que vons poures. Bajirac reëvit 11 sera facile à Salabet J1n- 
que d'etre avsey lle avec les Marattes que l'estalt eon pere male av 
moins qu'il ne s'en serve point pour ravager le monde comme «a fait le 
bon homme qui est cause de toute la desolation de l'Inde, qu'il les 
laisse jouir de leur terres et de leurs blen par ces orguellleux et 
vous faïttes bien 4'insinver au Nebab de leur dire que ce n'est que po-| 
vr eux qu'il declare la guerre a Bajirac, 11 eerait meme bon que 1vi 
meme en fut Informe parce que tout ea haîne, s'11 ne succombait pas 
tonberalt sur les chefs marattes. Par ma lettre än 23 cetobre vous au- 
res vo que J'ai pris av sujet de Bajirao quelques preoautions qui pou- 


peut-etre pour l'avenir st surtout si Bajirao avait 
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le dessvs ce que 'espere n'aura pas lieu. 
SL Casendenkan cherche a se defaire àv Caffade, celul-o1 ne pourrait 
11 pas le prevenir a premier du temps de Hasersinque n'osalt remuer,d' 
ou lol vient a present tant de mauvaise humeur, cependant de dernier 
n'avait pas aveo lui les braves francais, orolt-11 pouvoir mieux faire| 
a present je erols qu'1l se trompe et qu'il lol arrivera quelque funes 
ste avanture, vous deves a: 1 ponser qu'il y a âvc manege de la part 
de la Cour de Delhy pour avoir le restant du payement. llaserzinque n° 
avait rien promis et on l'avait lal, en repos. Salabet jinqve et le 
Divan n'ont qu'a ecrire qu'ils se renäront a Delhy avec leur escorte 
cette rose qui a deja servy av Divan fera enoore son effet. Je commen- 
ce à despsporer de tous les firmans que j'ay demande de la Cour, le 
defaut âe payement sera on ralson pour ne ppint les envoyer quolqu' 118] 
soient prets, c'ent-a-âlre ceux d'Aftasaris et autres titres qui sont 
les plus inutiles, selon que l'on vous l'a assure. 11 fauêra de toute 
necessite aller jusques a Narbida ce sera le vray moyen de les avoir 
tous. 81 ooux déAftazary eto-- sont prets pourquoy no les envoye-t-on 
pas, a propos de quoy je seuls bien aïse de vous äire que 38 n'ay avou-| 
nes nouvelles des serpeaux de Sayet Laskerkan et de Sayet Cherlfkan je 
ne scay ce qu'ils sont devenus. 
Je vols avec plalsir q0e vous tenes av mieux votre rang aps vos mer- 
ohes et âans la oovr de Salabet jinque qui mieux que vous scaurons les 
soutenir je n'en mis pas en peine, votre santes sevle m'inquiete, j'es- 
pere que le changement d'air et le mouvement voue fera du bien ce âer- 
nier est tros propres a cette maladle. 
D'ou vient ce Prince de Georgie catholique Romain âont vous me parles 
et que falt-11 a la Cour de Salabet ;inque y-a-t-11 quelque poste. 


Vous apprenêres par les lettres de L. Gnillarä que Jafterallken se mo- 


que de vous, de nous et dv Habab, 11 faut absolument finir l'affaire 
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dé Lalonderkan. 
81 la nouvelle de Suratte ent veritable cela fait un echec blen faohe-| 
vx pour les anglais, je suis etonne que M. Le Verrier ne vous on fasse 
point part, 11 est un peu paresseux et partinen âes anglâle; lle en 
ont reous un autre blen conslderable « Tullichery par les gens dv pays] 
qui les ont chasses de plusieyrs postes leur ont tves plus de #00 hom-| 
mes tant blancs qye noirs et pris 20 pieces de canons et on mortier. 
Tous ces ecbscs devraient blon faire rentrer cette nation en elle meme 
mais elle est orguellleuse et Insolente,le Hubab &olt lu regarder comm 
me la plos orvelle ennemie, je doute que la Conp'le d'Angleterre so1t 
satisfaite de tout ce qu'elle apprenâra cette annee. 
Travallle de toutes vos forces a vous falre une grande repotation 11 
ne pout resvlter de ce sentiment que le plus granâ blen de lu Metion 
et la plus grande gloire a notre monerque, et voue ne ceres pas le pre] 
nier de votre noz qui aures contribue a cette augmentation &e gloire 
11 ne tiendra pas a moy que vous n'en retirles les plus bolles st les 
plos justes recompenses. Dittes un peu dans vos lettres avx Ministres 
et a la Compagnie que Kjean vous seconde blen,cet eloge de vous fera 
bien pour lul,car vous sentes bion qu'il ne me convient pas d'en älre 
trop de bien. 
de n'eoriray rien a Randaspenäet âe tout oe que vous me marques aux le 
promesses a Delhy je ne plains sinplenent que tout se que j'attendais 
&e lo! ne vient point. 11 a raison &e le prendre sur le ton qu'11 falt 
et de dire a ooux qui veulent lu! nuire qu'1l n'a rlen a oralnâre tan- 
&is qu'il aura le protostion de lu Hatlon. Je sule av desespolr &e ne 
pouvoir vous faire passer 5 ov 600 homes s'y j'avale prevo que l'af- 
faire de Tirichirapalz eut âure s1 longtemps où plutot l’acharnoment 
des anÿlais j'eus prls le party de la dissluolation pour nn tenps ma- 


Le nous y soms0s engages 11 ne convient plus äe l'abandonner. 
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Je vous remerole de votre attention a m'eorire male par la faute des 
porteurs ov antrement je ne reools pas vos lettres ausey souvent et 
aussy promptement que je le souhaltterais,tont ce qul vient par la vo-| 
le des Sarafs est d'une longoer infinie. Je n'ay pas encora reov los 
paravunas conflrmatifs que vous m'annonces. 
M. Dauteull ne pense plos qu'a son retour en Xurops, 11 a vendu maison| 
meubles, bijoux,eta-- st 11 compte s'embarquer en Ootobre proshain po-| 
ur sans doute mener en France la meme vle de M. son Pere, oar Je ne 
vola pas que ses rlohesses aotnolles nl sa facon de penser pulssent 1e 
mener a autre chose. Nous ne nous voyons plus n'y sa belle fille We. 
Priell, je ne scaurais qu'y faire, ot je nèen culs pas moins tranqoile 
ohez moi, tout cola fait 4e bonnes gens bien pourons d'ingratitude, 
Dion les benisoe s'est tout le mal que je leur souheltte. 
Je orols blen que la lettre de Mahamet Allkan av Nabab de Bonrale avre 
pique le Nabab et son Divan elle leur aure en meme tempe Indique leg 
voies &ont ce polissonse sert a la Cour de Delhy et lle auront pe on 
donner avis a ceux qol y sont charges de leurs affalree. Ia facon d'a- 
gir des anglais leur sure pero singollere et 11e doivent etre outres 
äv traitement qu'ont reovs cher eux les porteurs des lettres 4v Mabab, 
Cette nation sffecte dans ces parties d'ignorer ce qne o'est que le 
molnère droit des gens a Couverner de Covdelovr est on ferleux qui est 
presque toujours entre deux vins. Leurs lettres que l'on interpepte de 
tems en tems ne sont remplies qye des temmes les plus oepables d'emol: 
ter la vengeance cela fait a êire le vray vne viloïne  ov plustot qu' 
ontôlls duns l'Inde pour les gouverner,des polissons et pas on sevl 


bomme de tete. Je svls persvade que toutes ces affaires de Tirlchira- 


paly et d'Aroatte leur coutent plus de 300 blancs, comment pourront 


{ls reparer oette perte. Vous sves blen fait d'eorire a MN. Je Verrier 


ocme en soubalttes le llebab en favevr de Ceëy Mousoväkan. Je seuls 


Arch. Vers. 2748. Foné. Bussy. 4 janvier 1762. p. 266 - 269 me 
pe 321 

bien fuche que ve Chef qui est presque seul ne sblt pas en etat de 181 
renâre les services qu'il pourrait attenâre de nous. Palttes eorire & 
ce cyäy par le Nabab qu'il declare a tous les Negotione qu'1ls ayent 
et charger leur Nes. eur les V'aux francais ot sur oeux & qui 0e Chef 
äonnera le pavillon st la commäèelon, Voley vne lettre ponr !. Verxier 
que je vous prie âe 10! Zaire passer pour lui âlre &e vous marquer ce 
avi pourrait nous etre utile dans cette partie et d'aider do tout ce 
qu'il pourra le nouveau gouverneur. Je suis surpris qu'il ne vous al 
pas fait le detall de ce qui s'est passe aveo los anglais, cependant 11 
n'ignore point que novs nous Interessons av sort &e aotte ville. 
Apprenes moy dono vite quel aura ete le oucces de l'entreprise sur Ba- 
#irao de laquelle vous n'avles auoun doute et qui doit rendre Salabet- 
jinque #1 rlobe ot el pelesant je vous avone re je suis dans one gra 
née impatience a ce sujet. 
11 ne sera pas dlifiollo a nos cypayes de chasser les ?atanos de Can- 
oul poux peu qu'ils veulllent se remser, vous me âlttes que les ordres 
ä&e Salabetsinque sont peu excoutes &e ce cote la, l'affaire de BajLrao 
terminee et &eux ov troie tetes coupees retabllrons ls evhoräination 
necessaire aux a/fairos. 


Le Vicevoy de Goa aur 0e que Je lui ay eorle que vous âevles loi eorlx 


m'a marque qu'il n'avait pas reou votre lettre mals qu'il vons oorlra- 


+,11 me parait que Bussin loi tient av ooeur,je ne serais pan £ache 
avsst qu'1l fut rendu a cette Nation cela brldoralt on pou Mes's los 
anglais oui sont trop lles aveo les Harattes de cet enârolt. Je auls 
bien porsuañe du soin st de l'usage que vous aures et que vovs feres à 
ma Chapps a'est blen une marque de la conflanse entiere que j'ay en 
vous. S1 la voufve 4e Sao Rafa m'envoye êes envoyes Je les recorray 
bien cela convienèralt tot a falt a nos affaltes. Ces richesses de 


Bajlreo transportees dans vne forteresse du cote de Passer me fachent 
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cela renârait l'affaire molns peounlaire pour Salabet jinque,11 est vr-| 
ay que la reprise de possession de tontes les terres âv Divan sera un 
äedommagement blon conélderable et ençore plos l'abaissement de ce 
brahme orgvelllenx. 
11 ne fallelt point 4'argent pour secompasner la lettre äu Roy,anel- 
ques bijonx anffisaient ot je ne pols orolre que la famille de Nisam 
on manque. 
Je no soay comment viennent les lettres äu Æabab et äu Divan 11 m'en 
vient plusieurs ensonble et toujours de tres vellle date,leurs porte- 
urs ne los servent pas mienx que nous 
Je vous ay marque que j'attendals l'occasion de mettre au jour le pa- 
ravana Au Kamatte, je sovhaltterale bien qu'1l fut accompagne du f1r- 
man dv Roy. Je vondrals l'affaire &e irlohlrapaly terminer avant que 


âe lo mettre av jour pour bien des ralsons que je ne puls vous expll- 


e 
quer a present f crainte que mes lettres ne fussent Intercoptees. Pal: 


ttes tout se qui depenêrs de vous pour avolr le firmen év Roy dans le- 
quel 11 soit 41t que le Patoha confirme le gouvernement que Salabot J1n 
que que le Casena en sera paye,et que oe mere gouvernement sera le me- 
me eous ses orâres, je veux bien croire que la sondvitte &u Nabab ot 

äe son Divan a notre egard ne se demente polnt mals sans doute que les 
promesses exhorbltantes qu'ils ont felt « le Cour et qu'lls ne tiennen 
point empechent l'expodltion &e ce cu'lls y ont demandes potr moy en 3 
envoyant quelques sommes de plos que celles qu'ils y ont fuit passer 

lle pourraient exiger l'expodition de mes firmans. Comme vne oonditior 
preliminaire avent que de recevoir ces sommes je orois que vous m'en- 
tendes. S'1ls ne prennent point ce party lorequile auront acheves de 

payer les 75 lacs on leur en demendera d'autres pour mes f1rmans. Ain; 
a mesvrs qu'on les presse de la Cour de payer Île penvent repanâre no: 


vs sommes prets d'envoyer 4,5, 10 lacks,ils sont prets a parter mais 
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11 nous faut telles et telles plecos. L'avläite de oette Cour fera ex- 
pedier les blooss &emanoes s'1ls ne s'y prennent point de cette £a- 


con 118 vous tienärons et mol le bec dans l'esv fort longtemps. 


. Guillard mo marque n'avoir pas recu le Paravans des 19 aldees et a 


11 est sons doute renferme dans mse paquets 11 en a cependant pris po 
esession st lorsque j'avray reau cette plece je la 101 feray passer. 
Je vous ay marque par ma derniere ce que s'est que Massour Bsnder. J' 
uy on mone temps eorit a M. Gnillurd de vous marçver les terres qui 
geralent oonvenables d'y foinère pour y former on Jagulr &e S0m/Ronp. 
Lorsque je vous ay marqve &e recevoir les Srs de Liguy oap. de vielle 
Le Norman£ âumont et Clalron j'ay verltablement onblle &e faire rocon- 
naître 4e moms Le Sr. Bovlaine, {'avals dans 1'idee qu'11 entalt eno- 
ore a Marnlipatam. 11 ot vorltablement l'ancien de tous les autres, 
mais les appointemens &v Nabab n'en serons pas angmentes. Vons ponven 
anssy faire recovolr enseignes ceux äont vous me parles ot äont vous 
m'envoyeres les noms. Vous feres Ac serpoac ân Mabab ce que vons 

erss a propos on vous l'envoyeres quan vons en ares occasion. 
J'eorls a Mousaferkan © +ovs le sovhalttos son frere se comporte 
blen a Tirlohirapaly. 

Cheklbrahim est un sujet bien fläsle, je avis charme de ae que vous 
aves falt pour lui, gardes lo toujours aupres de vous et ne pernettos 
point qu'il se defasse se ses olpayes et d'armes dont vovs pouves 
joure avoir besoin. 

Je remerole le Jlubab &v prosent êu faguir &e Satgot je foruy nouge do 
cette plecs quand le Pays sera un peu plos en oräre, je n'y pense pas 
a present. J'en entals fol lorsque j'ay reou ploolenrs paquets de vo- 
vs, venvs on senc tenps de Mazolipatae, savoir: nn triplicata de la vol 
tre &v 9 Novenbro le Auplioata de celle dm 15, J'ey deja roponêu a 


evlles la. Les autres sont la premiere äu 21 lovenbre et son bripil- 
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cata, lo duplicata ot le triplioata de colle du 23 et la lere du 26 
llovembre come ces trois dernieres ne contiennent rien de fort pres- 
j'y roponäray dans quelques jours avec le duplloutu de lu pre- 
gente. Voue deves penser qu'elle est mon lapatience pour resevoir de 
vos nouvelles depuis que vous m'appreues que l'on s'est tout à fait 
determine à la guerre oontre Barirao, Dieu veuille qu'elle alt reus- 
sie suivant votro attente et colle du Divan. Les marattes ont aban- 
donnes sotte province apres avoir fait bien du ravuge du cote D'Ar- 
oatte et de Canjivaron ao oouvin äs lorarao est « l'ouest de ?irioh- 
irapuly environ a 15 lieues aveo les gens de Maysuour, 1ls y ont de- 
ja ete etrillos eux ou trols fois assez bien. Le uioge va son train 
assez lentement, a la voritee faute de ooulis, cependant 1'ennomy 
parait inquiet de sa situation. 81 on peut uno fois venir a bout de 
chasser 08 gneux de sarattos ot les mayssouriens oela avancera be- 
avooup nos affaires. Croiries vous que 0e dorarao et lo Mayssour e- 
orlvent et disent publiquement qu'ils agissent de l'ordre de 5alabet- 


jinquo oes doux homses ont en l'avdaoe de m'oorire, j'en ay les let- 


tros que je sonserve prosleusement, vous n'aures sans doute pas sang | 


que d'en parler au llabab et a son Divan. Je suis tres 
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M. de Bussy. Ce 10 Janvier 1752. 
Yoloi mon ober Bussy le duplicats de ma derniere, je reponds par la 
presente aux trois dernieres äènt je vous ay deja accuse La reception. 
J'ay lu aveo plaisir la lettre de l'Empereur a Salabetjinque,l1 parait 
qu'il a la deffaite de Bajirao a ooeur. Par la lettre à'Assenäikan 11 
paraltrelt que tout oe que l'on a demande serait pret, mais je n'en 
orolray rlen que lorsque tout vous sera remis. Je vous ay deja marque 
tout ce que je pensais sur les titres d'Aftasury may marratta oto-— 
ce n'est pas coux-la qui me souchent 11 me faus la confirmution de to- 
utes nos terres oto-—. Je suis oblige au Divan de lu galanterie qu'il 
fuit faire en mon nom de 500 rouples d'or, dans les ocousions à l'äm- 
pereur celui-ol n'a pas encore fait reponse aux lettres qui ont dues 
lui pervenir de moy 11 y a deja blen du temps. J'avais deja entendu 
parler de cet hamet Abdaly qui a ete battu deux fols par Mansour Ali- 
Lan les annees deruieres sans doute que ce venu 1ru encore au devant 
de lui, on ne peut trop m'expliquer ce que c'est hamet Abduly on le 
fait Persan. 11 serait iacheux que 1'indolenoe de la Cour de Delhy le 
luisse pervenir jueques-la. Cotte ciroonstance peut etre iavorable « 
Salabet jinque et à nos affaires, car 11 7 a toute apparence que les 
äeux partis chercheront a l'attirier dans le leur surtout le sachant 
à la tete d'une arnse oonsiderable ou vous estes aveo un corps de $ro- 
upes francaises, 11 est certain que oes negooiations bien menagees po- 
urront conduire a quelque obose d'avantageux pour nous. Il n'est pas 
possible de se decider a present, 11 faudra cependant toujours rocevol 
ce que vienära de la Cour äe Delhy actuelle, les pluies viendront eu- 
svlte et l'on aura tout l'hyver a se äeterainer euivant le cours que 


prenäront les affaires a Delhy. 11 ya tout lieu de eroire que si ce 


nouveac venu y parvient que le Granâ Mogol pourrait bien prendre le 
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party de la fuite et q0'11 so refngioralt aupres 8 Sal4abet Jinque 
qu'il a offoctivement oomble de bionfalts, 11 seralt alors asses 41£- 
£lolls de ne point prendre le party de os monarque l'honneur y engag- 
erslt, alnsy que la roconnaïssance. Peut-stre aussy que cet Eamet Ab- 
éaly pourrait bien etre arrete a Labor où aux environs, et ses opers- 
tions suspenêves Jusques à l'annee qui vient. 11 pourrait bien etre 
avesy cvs Kensovr Allkan mecontent 48 Mogol trouveralt cette revolvti- 
on, elors elle aurait lieu cotte ennee meme puisque se nouvean venv ne 
trouverait preuve point &'oprosltion, le temps ser] peut nons eolair- 
ter, male somges touionre a profiter de tontes les occasions pour af- 
£irner ce que novs posseéons et &'en svolr 1e confirmation 4'one facon 
ov d'évtre. Tout oela me falt sochaltter arderment l'arrivee de no 
V'aox d'Evrope et la fin des affaires de cette partie porr otre en et 
at de vow envoyer un miller d'hommes 51 cela se pent. Je gouts fort 
le projet dont vous mo faîtes part danse votre lettre An 28 le ne le 
poréruy point &e vue et 11 ne pant etre en de molllenres mains qne les 
votres. L'arrlves Au present que j'attends. la revolution aut pont ar- 
river a Delhy Aeclferons A0 party qu'il y aura a pronêre alnsy qne du 
nombre des troupes que Je pouray vous envoyer. lle parles polnt 4e ae 
projet a qui que ss solt et s1 vous en aves parle comme 11 y a quelque 
apparence äittes s'11 vons plult que je ne l'appronve palnt,je tienära 
ay a l'eosrä voire lettre âu 22 et je no vous on Alray pas âazantage 
par celle-ci sur sotte matiere. 
J'ay vo aveo plaisir dans oelle An 26 l'elognense dont vons vons 
ostes s0rvy paour faire changer de sentimens avx partisans de Bajiwao) 
vous mones av mioux tout oela et je benls tons los fonrs le Selgneur 
âu oholx que J'ay falt de vons. j'attenäs avec la âsrnlere Impatienoe 


de vos nouvelles sor l'evenement anquel vors me prepares je compte les 


jours et 11 me semble que 4e devrals atre informe 4e cs qni s'est 


Arob. Vers. 5748. Pond. Bussy. 10 janvier 1752. p. 271 -272 ms 
pe 827 

passe parce oe que je compte que l'affaire « êve se psaser dene les 
commencement de Decembre et qve none sommes ev 10 janvier, jupes de 
mon impatience ai vous aves fait passer mes paquets a Marvlipatem les, 
vents dv Suê qu! souflent depuis aëne on six jours retiennent nos 
V'aux, s'1ls sont venus en âroiture les porteurs auront ete arretes 
en chemin, enfin Dieu soit love maïs je suis blen impatient. 
Vous avres sans éovte blen reon la vielle Sattara et le Raja, Je 
vons avoue qve tout cela bien renêb on Enrope fera on honneur Infiny 
& la Nation mais soavra-t-on l'y router. 
Aâien mon cher Bossy, Dlev vous comble 8e ses gracee et vous conserve 


1e eanotee ce sont les voeux que je faïs tons les Jovrs pour vous. 


Ma fonmo ponse et ay de mere Chonchon avesy, toutes les deux vons 


galvent et je sole sans rosorve 
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M de Zjoan. À Ponäiohery ce 10 janvlor 1752 
Je reponds mon cher novou u vos lettres dos 27 Ootobre ot 16 Hoveubre 
continues le 18. Le Pere Thoodore porteur de la preulere ost mort a 
Golgonde aomne vous l'aures appris; Je nurque à #. de Bussy de faire 
reconnaitre le 3x. Launay Enselgne sur les bons rapports que vous at 
Vinoens m'en faitos. 
Yotre soeur n'y M. do Morain ne ne demandent rien de aë que vous vou 
les leur donner, oo sora quand {1 leur plaira quant « la moitlo de 
votre jagnir oo pas onsore v'ande prote tandis que les anglais oontin= 
uerons les troubles de sotte Frovinoe vous seres fort le maltre do lui 
en oder tolle part que vous voudres. M. Gulllard m paralssant stre 
dans lo dessein de so retirer, fo no vols que votre boau-froro propre 
a lo remplacer, j'attends a qe aujot do M. Gulllard sa dorniere ragélu- 
tlon. 
Je uuls dans l'impatienge d'apprendre quel aura ote lo resultat da la 
guerre de Safirao, l'on d1t a Ooudelour qu'1l a ote baîtu ot prla la 
fuite sans autre dotall, Je suls surpris qu'il ne me solt snoors rlon 
parvens. H de Buauy tirora do Battara le alelleur party q0'1l sera po 


sslble pour La fiatlon st nous ne pouvons trop admirer st reusralsr la 
Providence de tons las avenements dont 11 lui plait de combler la Ha- 
tion, 11 est vray que l'on pourra ebrs otonne à Parle, on le fut bien 
poux La priss äo Mooha. 

J'ay marque a 4. de Bussy, pourquoi M. Boulaine avait ete oublle ans 
1e nombre do ooux que je lui avais nomme, a'est une erreur de ma part 
gu'11 est bien faoilo do raleror. 

Vinoens nl vons ne âeves pus vous âsssalsir de ce que vous aves 4 Han- 


vol juaques a oo que sa eme ot son enfant ne sol loy et que J'an- 


ray docide cette auossssion. 


Sulvant ae que vous n'sorlves et H. do Busay.les firmans eto-- sont 
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prets; suivant les lettres d'Hussendinran 11 y a longtemps que l'on 
tient ce language et je ne vois rien arriver. 11 faut aveo les orien- 
taux bien de 1a patience et j'en ay certainement beaucoup. Je oro1is 


bien qu'il ne tient pas a M. de Bussy que ces picoes he soient rendus 


et que la diffioulte des chemins peut mettre empechement à leur trans-) 


port.cependant le labab recoit des lettres de la Cour malgre les pre- 
castions de Gasinäinkan qui fait bien le mechant.mais j'espere que ce 
sera inutilement. La defaite de Bazirao obligera ce Seigneur 4 mettre 
de l'eau äans son vin,on dit que c'est on pauvre sujet. D'etalt lui 
qui avait engage la Cour a donner le firman äv Deoan a Mousafersinque 
pour balancer la polssame &e Hasersinque afin de profiter de cette 
âluision. J'ay effectivement reou le paruvana pour le jagulir de Sect 
gat je ne compte en faire usage que lorsque les troubles de cette pro- 
vince seront appaises. 11 favära bien faire äe celui-la comme de tous 
les autres a quoi tout cela me serviralt-11,j'en ay plus que je n'en 
apporteray et je vois tous mes neveux fort a leur uise, Dieu les y 
entretienne. 

Un Embassade a Delhy seruit bien en sa pââoe.mais 11 faut etre muni de 
presens, je les attends cette annee et peut-etre be seront-1ls pas com 
me je les ay demande. D'allleurs 11 faut voir commont se tournera la {| 
revolutéon qui se prepare par l'apparition d'un certuln Hanet Abdally 
dont M, Bussy me parle,ainey 11 y à encore du temps pour ge determinez 
de tacheray de vous satisfaire d'une facon où d'autre ne faites eur- 
tout point de projets. 


Je suis bien sinoerement, mon cher lieveu,votre -— 
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M. Vinoens. es 19 Janvier 1752 


J'ay reoc, Sonsieur, la letire dont vous avées charge le Pere Theo- 


dore qui est mort a Golgonde. je marque comme vous le souhaites 
a M. ào Bussy de faire reconnaitre le &r. Launay offioler sur les 
bons temoignages que vous %'en donnes. Lu famille se porte bien 


et je suis parfaitement 
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DU 29 JANV: 


En traittant des affaires de Salabetjinque et de Chandasaeb, cette lettre 


y trouvera sa reponse, elle ne fait mention que des presents que vous des- 


tines a ces deux seigneurs, 
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Lettre du ler Fevrier 1752 
Le Sr. de la Villebaque Ribertiere, charge de procuration 
de M. de la Bourdonnais a recu toutes les sommes qui etoient 
on sequestre appertonantes a son frere et l'on a recu toutes 
1os decharges nocossairos, quant au surplus des affaires par- 
ticulieros qui on pu ne pas parvenir a la connaissance du 


conseil ny do la mienne 11 n'y a ou a ce sujet nulle discusion, 


où lui rendra la justice la plus prompte. 


ler fev. 1752 


Lettre du ler fevrier 1752 


I1 faut que le jeune home nomme Jacques Laquil, soit party 


dans lo premier dotachement que j'ay envoye a l'armee de kr, 


&o Busey, où l'a cherche icy inutilepent sy on le trouve, je 


feray examiner sa conduitte ot lui rendray les services que 
vous exigos, mais come j'ay deja en l'honneur de vous le dire, 
des officiers au fait du service vous seraient plus utiles que 


do tirer des soldats pour en faire des officiers. 


1er fov, 1752 Ms. pe 145 = 144 
Pe 


Autre du lor fevrier 1752 

L'on tiendra le maîn a l'exooution de l'arrangement que vous pronos 
pour le Comsandoenent entre vos Capitaines; quelques precautions que 
vous puissies prendre a ce sujet, sy vous ne punisses pas severement 
les Capitainos qui s'ecarteront de la subordination qu'ils doivont 
avoir pour leurs anciens, où commandant pour le fait du service, vous 
n'en viondres jamais a bout, le plupart de vos capitainos tionnent 
a co sujet des propos qui font pitio, votre indulgence pour les Capi= 
taînes do l'Escadre de M, Dordelin n'aura que des suittes fachou: 
pour ceux que vous chargeres Comandements. Ce corps n'est point 
affoctionne au service de la Compagnie et quoy qu'ils soient favori, 
au dela de ce qu'il devrait otre 11 ost cortaionoment celuy qu'en est 
1o moîns reconnaissant, 
M, Dautoui1 est allo luy momo presenter son certificat Je luy ay 
remis la copie collationnee de sa Commission de Lieutenant Colonel de 
dragons. 11 aura l'honneur de vous on remercior en propre personne. 
Votre reponse a Chandasueb devient Inutile, vous aures appris sa tris 
to fin, d'ailleurs cette piece est encore sur lo Prince. Ayant trouve 
Le moyen d'avoir quelques plants de caneliers de Ceylan, je los ay 
fait passer par l'Auson e l'Ile de Franco. je souhaîtte qu'ils y 
fructifient. 

Mazures qui avec le meilleure volonte du monde est venu 10y 

faire offre de sos services apres avoir ete prisonnier 

des Anglois ot avoir eu le bonhour de se sauver de prison, est actuel- 
lement à l'armoe y faisant l'office de sous-Lioutenant dans l'artille: 
40, maïs como 11 craîns que le retenant icy cela ne fasse tort a son 
avancement dans le corps de votre marino, je luy ay promis de vous en 
ecrire et de vous rendre compte de toute sa bonne volonte. j'espere 


que vous voudres bien avoir «ass£ eux representations que j'a, 
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l'honneur de vous faire, et luy continuer son rang dans le corp 


de votre marine 
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M. de Bussy Ce 8 evrier 1752. 

Ha derniere mon cher Bussy est äu 10 janvier, vous en aves ol-joint 
1e dvpllouta. La nouvelle s'est repandue partout d'une grande bataille 
que vous avos gagne aur Basiruo 11 y a plus de 20 Jours qu'elle se de- 
bite äans le public avec des cireonstunces tres avantageuses, cepen- 
dant nous voila au 6 fevrier sans qu'auounes de vos lettres me soient 
partenses, vous deves jugor de mon inquietude, j'ay lieu de penser que 
vos paquets ont ete interceptes ou que les porteurs sont morts où ax 
rotes quelque part ce qui m':nquiebte beaucoup. M. Guillurd qui a ete 
le premier a m'annoncer cette nouvelle se plaint aussi de m'avoir pas 
roau de vos lettres nl de qui que ce soit de l'armee sur cet evenement 
tout cela me âonne beaucoup à penser ot me gone sur mes operations. 
Les anglais avaient uppelles a “irlohirapaly les iayssouriens aveo 
orurao sove lu promense de livrer au prenler cette ville ot äe- 
pendunoes, 088 gens la remplis de cette idee ce sont effectivement 
presentes aveo un nombre de troupes qui pur trois {ols ont ete battua 
« plaite couture entr'autre la derniere £ois où presque tous les 
Chefs ont ete tues ou blesses. Le Sr. Cope est äv no#bre de ces der- 
nieres et l'on ne murque qu'il estuit a l'extremitee. Le rere de Ma- 
hamet Alikan estuit dans le meme ous on le dit meme mort et plusieurs 
avtres chefs. ous sommes dans l'attente des suites qu'auront ces âi- 
vers conbats qui ont obliges les ennemis &e s'eloigner. les Anglais 
en verite covtent bien äv sang, nous avons perûu dans vne &e ces occaz| 
sions le Sr. de Puymorin. Voila mon cher Bussy ou nous en sommes. C! 
gueux de ayesouriens merittent âe perdre leur pays car 0e sont eux 
qui sont oause que Tirichirapaly ne soit pas encore a nous. Comme 1' 
argent ne leur manque pas ce sont eux qui soudoyent les marattes, ce, 


pendant un de leur envoyes qui est venu 107 m'a assure qu'ils estaienk, 
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Don+ 


gsleterre le 18 février 752 


Arch. vers. E. 3749 Beuéran le 19 fevrier,1752 
Monsieur, J'ay bien ras les lettres que vous m'avés fait 1' 
re 
honneur de m'écrire les 29 7 1750 et 3 janvier 1751. Je ne suis 


fait rendre compte de tout ce qui concerne la succession de feu H, 


Baudran limonoist et on m'a fait voir que tout ce qu'il a conserver 
bre 
a été envoyé a la Compagnie en fevrier et 8 1751, c'est a elle a 


qui vous devés vous sâresser et M. le Frocureur Général n'a aseuré 
vous en avoir écrit, je vous suis trés obligé de le part que vous vuu- 
1és bien prendre a la grande perte que j'ay fait d'un frère que j' 
aimais beaucoup et que je regretteray toujours, Je suis -- 

Je n'ay vu ny entendu parler de M, @e la Villemorin, apparemment 
qu'il ser a passé a Bengale. 

Au moment de fermer na lettre, arrive un de nos de Bengale 
sur lequel M. de la Villemorin est placé, je l'avais oublier, j'auray 


pour luy les attentions que vous sounaittés. 
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MY. les Sindies & Directeurs Generaux. Pondichery,19 fevrier,1752 


Messieurs. 
J'avais eu l'honneur de vous prevenir, per ma derniere, que je vous 
ferois parvenir deux cargusisons dans cette mousson, mais M. David m' 
syant morque par le Fleury, Qui est errive 1cy le 17 äu mois dernier, 
qu'il n'rvolt point de vaisseaux pour en porter en Europe 11 a fallu 
se determiner de la garder 1cy. D'eilleurs, l'arriver terdive du Dau- 


phin, qui, & son retour de Merguy # pris a Mousapour et a Mezulipatam 
500 et tant de balles, n'est arrive 1cy Que le 25 Janvier, tens ‘un peu 
trop recule pour pouvoir blanchir asses » tems les Mnrchandises, de 
sorte Qu'apres le depart du veisseau, 11 nous resters en magasin où au 
Blanchissage, pres de 12/cens Balles, que j'aimerois mieux dans nos 
magazin de Lorient. Vous eussies eu la satisfaction de les y voir par- 
venir, 81 le Sr. la Butte, qui commande votre vaisseau le , 
qui a manque son voyage de Chine, je ne sony trop comment avoit Juge na 
propos de venir 1cy, plutot que de rester s1x mois Malacce en hyvernage. 
Nous apprenons cet evenement par des lettres des officiers de son vais- 
seau a des Perticuliers d'icy. Car 11 pas cru & propos de nous en 


fire part. Je crois, Messieurs, que cette resolution ne vous plaira 


point, et Que vous eussies mieux aime apprenûre qu'il eut pris le party 


de venir icy. Ce party eut tout a fait convenu # vos interets, puis- 
qu'en le feisant partir, luy ou le Dauphin, vers le 20 âu courant, 11 
vous eut porte une belle cargusison, qui eut produit, a votre vente, 
1200/» Roupies, fonds de moins dans votre Crisse cette snnee. Je crois 
qu'il est aise de penetrer les raisons de cet hyvernege 2 Malaccn. 
Outre les marchandises que l'on y trouve, propres pour la Chine, le 


Capitaine a sans doute pense Que l'on pourroit blen disposer 1cy de son 
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vaisseau pour quelque autre voyage. Les 4eux relsons Qui ne vous par- 
oitront pes en leur place, non plus qu'a moy, l'auront determine, et 
le Bien general leur aura ete sacrifie ; c'est agses l'ordinaire. Je 
crois, Messieurs, pour prevenir par la suitte de pareilles manoeuvres, 
qu'il seroit convenable que vous inseriez, dans les instructions de vos 
Capitaines de Chine; un ordre positif de se rendre 1cy, en ces qu'ils 
ne puissent gagner le Chine, et de preference, de prenûre ce party « 
celuy de relacher & l'Isle de France, endroit 8 qui 11s &onneront en- 
core la preference, si vous ne les prevenes. Je vous #ssure que j'ay 
ete veritnblement touche de cette resolution. Ce vaissenu me mettoit 
en etat de suplèer n celuy que M. Daviä ne peut fournir. 

Ce nombre de Balles en mngazin, ainsy qu'une grande quantite de poivre, 
m'engsgeront & expedler un ou deux de vos vaiaseeux, que j'attends en 
Juillet, pour les Isles, d'ou on pourra vous les expedler de fort 
bonne heure pour France. 

ar une lettre que V. Bevt Roth m'ecrit de Chine, 11 me marque qu'il 
vous fers passer environ de 450 pains 4'or par les vaisseaux portugais, 
un voisseau anglois ayant refuse de s'en charger. Cet or sere cher 
par la grande quentite que les Hollanäois et Anzlois en ont &emande, 
sens doute pour en envoyer a cette cote, ou cette matiere se soutient 
toujours » un prix exhorbitant. J'insiste de nouveau pour que vous 
continuiez le meme éperation, et d'augmenter l'envoy de matieres d'ar- 


gent, pour etre change contre cet or. 


J'ay aussy appris avec plaisir de M. David, qu'une äouzaine de pieäs 


cacaotiers de ceux que j'y avois envoyes y etolent parvenus seins et 
vigoureux. On les = pertages entre les deux Isles. Je souhaite bien 
que cette plante puisse reussir, mais pourre-t-on la preserver de cette 


vermine qui a fait tant de ravages s l'Isle de Bourbon? 
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Je n'ay encore pu rien terminer pour le renvoy a la Cochinchine äâu 
prisonnier du Sr.Polvre et de Mgr l'Eveque 4d'Eucerpie; j'attends l'oc- 
sasion de quelques petits navires, dont je me propose de faire l'ach- 
spt pour les renvoÿer avec quelques presens; 11 y a toute apparence 
que la vue de ce Prisonnier occasionnera le retablissement de cette 
mission: des lettres de Macao en donnent l'assurance; je souhaite 
ardemnent 4'y reussir. Les maladies sont enfin cessees » Mazulipatam; 
elles ont couru toute la cote, et un vaisseau particulier qui vient de 
Bengele, nous & appris qu'elles y faisoient bien du ravage, dans une 
srison ou 11 est d'ordinaire de jouir de le meilleure sante. Nous n' 
avons encore aucun veluseau, ny lettres de ce comptoir: ce retardement 
nous gesne toujours beaucoup dans nos operations. Le Conseil vous 
rendra compte âu sort de la avoritte Je joins a la presente un journal 
de ce qui s'est passe entre le P. Bruno et les ?rinces du pays, sur le 
projet äont j'ey deja eu l'honneur de vous entretenir par ma precedente. 
I18 ete fort bien recu du Roy et de son frere, et 11 y suroit quelque 
lieu de croire que l'on pourroit terminer a l'amiable avec eux. Je 
compte y renvoyer incessamment le Bruno, avec de nouvelles instruc- 
tions. Je n'ay pu trouver personne pour me traduire la lettre que le 
Roy m'a ecrit, ce qui me met “ans l'embarras. M. Bruno m'a assure que, 
par le vaisseau dont 11 est mention dans son journal, le Roy devoit 
envoyer 1cy un envoye avec lequel on pourroit trritter. Vous pourres 
vous appercevoir que ce Prince desire notre allinnce et nos secours: 

11 n'aura les dernters qu'aux conditions 4ont j'ay deja eu l'honneur 
de vous entretenir; J'espere aussy que vous me mettres a lieu de les 


luy pouvoir fournir quend 11 le feuâre. 


Vous verres, per l'extrait cy-joint d'une lettre de M. le Verrier, ce 


qui s'est passe 2 Surette, entre les änglois et les Maures. Les prem- 
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iers doivent leur solut # la medlation de ce chef, 11 en est bien mel 
recompense par ln mauvaise foy de cette Nation qui ne cesse de se des- 
honorer et de se decrediter âans toute l'Inde. 

Sa conduite envers nous et envers les Maures de la Peninsule de l'Inde, 
m's ensege n mettre tous les faits au clair, dans une lettre fort smp- 


le que j'ey ecrit au Sr. Seunders, Gouverneur âu Port St. David. Vous 
en eves oy-joint un exemplaire, et un autre & cechet volant, » l'aû- 
âresse de Vrs. les Directeurs de 1a Compagnie d'Angleterre, a qui vous 
1e feres praser, s1 vous le juges a propos, elle peut servir a dessil- 
ler les yeux = ces nessier r comuite de le plupart de leurs 
obef äens l'In4 Je crois que vous trouveres cette plece necessaire 
at curieuse, et qu'elle vous mettra eu faût de bien des choses qu'il 
faut ebsolutement que notre Nation sesche afin qu'elle puisse prendre 
les plus justes precsutions contre un scharnement Que 1e Pnix n'a pu 
rallentir. Tout y est soutenu par des pleces authentiques, et les 
faits qui en manquent sont su sou et connu de toute l'Inde. Cette 
piece m'e ocensionne du travail, mais sa necessite # prevnlu sur la 
peine qu'elle m's donnee. J'ny lnisse a part plusieurs reflexions qui 
sautent aux yeux s la simple lecture. J'en sdôresse une Copie a M. le 
Controleur general, Je vous envoye la suîtte des lettres de M. de 
Bussy, qui vous fere voir la situation de nos affaires de ce cote-la. 
Vous y trouveres un evenement auquel je ne m'etteniois paa; c'est le 
pur ouvrage de M. de Pussy: 11 s'sgit du gouvernement de 1a province 
d'Arontte pour le Nation, avec liberte a moy de regler la redevance an- 
nuelle eu Casene du Foy. Cette affaire, de la derniere importance 


pour le Nation, meritte toute son sttention, puisqu'il en resulteroit 


que vous ne seriez plus oblige d'envoyer de fonâs dens l'Inde pour votre 


commerce. Vous verres, par les memes lettres, Que l'on sollicite à la 
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Cour du Mogol le firman confirmetif pour la meme affaire. Je l'ettends 


pour agir, J'eus meme dejn pris des srrangemens pour cette affaire, 81 


celle de Trichirapaly estoit terminee, elle paroit tirer n sa fin, et 
que d'une facon ou d'autre, nous pourrons bientot, malgre les 1nsinua- 
tions, Je ds menees des Anglois, jouir d'une heureuse tranquillite 
dans cette partie de l'Inde, et proffiter de toutes les faveurs que 

1s fortune presente a la Notion, etude a 1nquelle je m'attache uni- 
auement. 

nous 

Les envoys Que nous vous faisons, et ceux que/estions en etat de vous 
faire encore, sy nous nvions eu un vaisseau, vous feront voir qu'elle 
etoit retablye entierement, mais elle deplrit aux Anclois: tout leur 
manege est mis aujourd'huy dans ma lettre a M. Saunders. 

Je recois de tous cotes les nouvelles d'une Bataille considerable que 
alsbetzinque 2 gagnee sur Bajirao, le plus fameux chef des Marattes, 
qui faisoit trembler le Grand Mogol. Je crains que mes lettres n'ayent 
ete interceptees, n'en ayant pas encore recu, mais le fait n'en est 
pas moins vray. Cet uvenement, qui couvre de gloire ln Notion, et sur- 
tout M. de Bussy, sinsy que tout ce qui a precede, exigent, Vesateurs, 
que vous vous interessiez fort aupres de la Cour, pour luy faire obten- 
ir un brevet de Colonel; m precedente n'en dsmsnäoit qu'un de Lieute- 
nsnt-Colonel, mais en verite, ses operations exigent benucoup plus. 
Dserdots-je vous demander ce dernier brevet pour mon neveu Ker 

qui le seconde de toutes ses forces. Sy les services exigent recom- 
pense, ceux qu'ils ont rendus merittent toute votre attention. M. de 
Bussy me sollicite pour que Je vous demsnde pour luy le titre de Con- 
seiller des Indes. C'est une petite faveur dont 11 se sentira faltte. 
Le Comite secret vous ecrit eu sujet de 279, 907, 21, 80. I1 me faut 


pour tout cela, du monde, des vre valsseaux, et des munitions de toutes 
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especes, surtout beaucoup de fusils; j'en demende a M. Devid, ne fus- 
Sent-1ls que de treitte. 

11 nous est venu une trentaine de volontaires de l'Isle de Bourbon, 
dont une douzaine fils de vos employes, et des meilleurs habitants; 
ceux la pourront parvenir au rang &'officiers j'en demnnde sctuellement 
deux ou trois cents nutres de ceux a la fatlon, avec le permiaston 4' 
un noir a chnoun pour le retour. let me fuit esperer que je 
pourrois les » ce seroit un gra cours: je compte fort sur 
ceux que vous m'envoyeres d'Europe. 

Dans les derniers de N. de Bussy, 11 y est mention d'une nmbaassde nu- 
pres du Gran Nogol: Je sens n merveille le bon effet qu'elle feroit, 
meis pour m'y determiner, 11 me faut des presens. Sy ceux que je vous 
ey demandes nrrivent par les valsseaux de cette srmee, je m'y determin- 


erny, et l'on ne peut mieux foire que d'en charger le &r. De Bussy 


qui possede tout ce qu'il faut pour la faire blen reussir. Je n'ose 


vous promettre d'avance tout l'effet qu'elle fera, mais vous aures lieu 


d'en etre surpris, ainsy Que toute l'Europe. Le tems &e la recolte 
est venu: 11 feut en profiter: mettes-moy en etat de la frire prompte- 
ment, et d'assurer en meme tems ce a Quoy vous ne vous serlez jamais 
ttenêu. me Aonne pour nouvelles de Melncer que les magezins de 
Eatnvia ont ete brules, et que l'on fait monter cette perte « trois 
millions de pegodes: ve moins dans ls Cnlsse 4e cette Compegnie ve la 
faire trembler. 

J'entretiens avec le nouveau vice-roy de Goe le plus e correspon- 
éence; luy prie de fournir & Yahe quelques armes dont on y & besoin. 
l1 s'y est preste de la meilleure grace, ninsy qu'a fournir au vaisseou 
l'Anson tout ce qu'1l peut avoir besoin pour son rsdoub. C'est un hom- 


me dont nous tirerons meilleur perty Que de son predecesseur, qui, 
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dans le vray, n'estoit qu'un tiran. La bonne volonte de ce Selgneur, 


et l'envie ou Je le vois de se lier avec notre Nation, m'ont fait venir 


l'1dee d'un projet d'sllinnce perpetuelle, que j'ny l'honneur de vous 
presenter, sfin Que vous en fassiez pert # le Cour, pour qu'elle 4onne 
ses ordres pour le terminer nvec le Cour netSe. 
articles peuvent toujours s'executer, en nttendnnt les deux orâres des 
deux Cours. J'en vais envoyer une copie a M. le Vice-Roy pour qu'11 
aztase egnlement nupres de son souvernin. Je crois, Vessleurs, que 
vous connoîtres n la premiere vue l'utilite d'une lle alliance, 
qui ne peut qu'atre tres-sventageuse a vos Colonies des Lsles de France 
et de Pourbon, par le traitte des noîrs a Mozambique. D'ailleurs, les 
antions nngloise et hollandoise parolssnnt extremement lieas ensemble, 
A1 ent egalement convenable que les Aeux seules nations entholiquen 

â l'Inda le sotent egalement 1 n'en peut resulter qu'un tres grand 
bien pour le commerce de la Nation. Je vous prie de frire les reflex- 
ions les plus convenables a ce sujet, ai le chose est possible, de 
1a foire terminer au plus tot. On assure Que le Prince regnant nctuel- 
lement en Portugal n d'autres 14ees que celles de son Predecesseur. 

Je oralgnois de ne pouvoir vous envoyer le detril des actions glorteu- 
ses pour le regne de notre Vonsraue qui viennent de ne prnssnr dens'le 
pays meme des Morattes. NWeurausement que je viens de rerevoir les let- 
tres de M. 4e Bussy, ou tout se trouve deteille. Ces Evenemens seront 
satisfeisons pour %a Vejeste et la Nation. En volcy un sutre, qui ne 
vous paroïtra pos, moins surprenant. C'est une lettre que ja viens 

de recevoir de ce fier Nebab de Bengale, qui traitte s1 Aurement les 
Europeens. Je vous en envoye le trrduction litterale. ©n lecture vous 
fers plaiatr, et vous fers connoître combien le Nation ve etre respectee 


dans l'Inde. 
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Je ne crois pas, Vessleu que vous deviez consentir aux sollicita- 


tions que l'on vous felt pou settre eux femmes d'employes de de- 


meurer dens les petits nale. Vos sffeires en sauffri- 
ront de plus d'une or le permettes. lonstems que 
je guettois une occasion pou deffendre; 11 eat de vos interets 
d'y tenir la serteusement 'est en du service qui 


US os eut näent 


Mrs.les Directeurs 
Généraux à Paris 


\roh, vers, &+ 3749 Danyoan 1e 19 fevrier 1752 


J'ay reou Monsieur, le lettre que ‘avée fait le plaie 
er bre 
m'£orire le 1 8 1750, 4. de : orces vous 2 acousé ray e: 


assurant que je me souvenais encore Je suis faohé que 


yages continues de Chine m'ayent 


e Villosorir est placé sur un de nos 1956 à Bengale, 


ne devés pas douter qu'av à tions « ites qu'4 
vous appartenant que Je r ns que votre reconma: 


peut attendre de moy. Je suis bien #1 pur, votre 


humble et trés obéissant serviteur. 


ir de 
n Vous 


ces 


ous 
la, ot 


ndation 


trés 


Aroh. vers. E, 3749 Chaîlhat le 19 fevrier 
1752 


J'ay reou Monsieur, avec plaisir le lettre que vous avés pris 
bre 
la peine de mléorire le 25 8 et son duplicata, Votre doute sur 
mon retour a eu lieu. Les affaires de l'Inde ne m'ont pas encore per- 


mis de prendre ce party, la Frovidence seule scait quand Je pouray 


y penser, Je vous remeroie bien de tous vos témoignages d'amitiés et 


vous assure de la mienne et que j'auray beaucoup de satisfaction a mon 
arrivée a l'orient où vous voulés, dites vous accompagner M. et Madame 
Ghoquel. 

Je vous prie de remercier pour noy Messieurs de Massiac et Marquay= 
sac, je suis Able a leur souvenir, ot leur faire bien mes compli- 


ments. Je suis - 
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Monsieur, j'ay reeu la lettre que vous avés pris la peine de m' 


écrire de l'Ile de Franse le 12 juillet dernier, je vous renercie de 


votre attention et suis trés reconnaissant des voeux que vous faites 
pour ma conservation et j'apprendray avec satisfaction votre heure 
arrivée en Europe, où vous apprendrés que les affaires ne m'ont pas 


encore permis de passer, Je suis -—- 


Arch, ve 


Je vous 


au Couverre 


Per 


pièce a 
d'etre » 


j'ienore, 11 


que 
rendue publique, € 


Nation et surtout 


tel 


M, de le Bourdonna 


ne m'a point sur! 


mettre au jour 


firmation de ce feit 


acavent de avoy 11 e 


de tout Leur © 


lorsque 
aue le 


nombre des arrete 08 
br. 

lettre du mois 4'8 

emplettes que 


aux 
ainsy que douze mano 
que éu beau, 


ettenäs avec 


voue recomnan 


8 


Neveu, 1e 


té. 


jurer£s 


énzettes de 


était sorty bla de 


suis âouté « 


mésoire, ausey énorne 


ior V qui nous parvieni 


; Oui dans 1e vra it 


st questi 


1èbres, 


do l'exécution de tout 


e 
dernier, onf! 


je vous la © 


ous ay demandé 6 vestes 


ettes a dentelles avec 1 


inpetience l'effet qu'aur 


> d'une 


ce qui 


février 1752 
s' 


le 19 


écrit 


lettre 


ra singulier a tous oeux 


mir 


ersuadé 


at contenu de 


1rme de n 


êu êe gout et riches, 


es jebots,il ne faut rien 


2 produit l'errivée de 


Prévot de 12 Touche et quelles auront 6t6 los auittes d'un évènement 


eussy singulier, ce que l'on aura appris depuis aur 


sore augnente 1' 
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J'ay reou Monsieur, la lettre que vous avés pris la peine de m' 
de 
écrire de l'Ile France le 9 avril de l'année dernière, par laquelle 


vous me faittes part de vos aventures sur le Argenson, je ne soay trop 


sy le capitaine aura été bien reou en France, l'avarice sordide dont 11 


est bien pourvu, luy ayant fait faire un qui proquo le lettres dont 11 
aura de la peine a se tirer, j'apprenäray avec plaisir votre heureuse 


arrivée en France, Je suis --- 


qu jour, 


ooneerv 


pièce 
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J'ay reou Monsieur la lettre que vous m'avés fait le plaisir de 
m'écrire de l'Ile de France le 27 x” 1750, a laquelle je réponärey 
trés sucointement dans la persuasion ou je suis quelle ne vous trouvera 
plus en Europe ou vous aurés recu de mes lettres et on vous aurée appris 
que les affaires de l'Inde n'ont enpechées de suivre le party que je m' 
était proposé. Suivant que vous l'aurés pensé nous avons eu le plaisir 
de voir Mad. de Lanétrie, 11 y a actuellement un an quelle vint pour le 
mariage de Mlle. Carvalho avec M. Law, et aprés quelque séjour en cette 
ville est retournée auprés de sa chère Uaman, Je vous suis obligé de 
votre attention a me donner de vos nouvelles, je vous souhaîtte un heu- 


reuse retour, et j'apprendray avec satisfaction que vos affaires ont eu 


un hereux succés, j'ay l'honneur d'etre --— 


de Kontaran 19 février 52 


re au fait À 1 passe 
verrée o pe agées dont 
la Com- 


d'envoyer 


insinuer, 0e 
3 de faire. 

Jon- 

ivorés bien 

eéjour inutile c au La Batte a Malaoca, 


des ordres qui 


lettre anglaise n'a 
e: une pièce faitte à 
plaisir; cependant les Anglais ne la regarde point de meme et la 
paanis d'Angleterre est au désespoir que l'on ait mis au 


vaise façon de régir. J'attends aveo impatience vos Lettres ot 


de ma famille, ellos me mettront au fait do ce qui s'est passé a ce sujet, 


Je ne puis trop voue solliciter p ur M. de Bussy ses lettres vous ferons 


de Montaren 
Aroh. vers. &, 5749 19 février 1752 
voir tout 0e qu'il fait de bic 
brevet de Lieutenant 1 néritte 
Jugerés vous nems par tout ce qu'il f 
commande aussy mon Neveu qui le seconde de 
vient Monsieur de tirer de cet évènement 
11 faut me mettre en état de eutenir à 
pouvés le croire causent bien de la jalousie a 
Le dernier présent de Salabetjingue me mettra bientot dans le cas de 
vous prier de ne plus nous envoyer ton ur le le at 
Je orois que o'est tout ce qui pourait a 

Je suis dans l'attente velles de l'Europe et de savoir sy 
l'on m'envo; ou ue 3 L tout surtout benueoup 
de munitions et d'armes a feu nous r totalement de oes dernières 


et Mahé ne cesse de nous on demander, 
de e nt des articles essentiels auxquel 
pretter ent1è 
1e 

Je fait part a la Co: d'un projet à éllience perpétuelle 
avec les Portugais, on peu augnenter ce pr aui n'est qu'üne idée 
ou n'en faire aucun compte, je suis cependant persuadé que cette allianoe 
ne pout que bien faire et procurer par la suitte des avantasos assez 
considérables pour méritter l'attention du Ministre, luy perle vas 
d'un objet que j'ay réservé pour vous seul; 11 s'agit de Maono, cette 
ville dont vous devés etre parfaittement informé de 52 situation, courre 
le risque de torber inoessamment sous le pouvoir des Chinois, par aba- 
don ou cette ville se trouve, tant de la part 
sa situation est si triste qu'elle députat 11 y a Ceux ans son Evoque 


pour en faire des représentations au Roy. J'apprends que ces 


tations n'ont eboutit a autre chose cu'# l'envoy d'un envoyé ave au 


3 
ton: 
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ques preuves auprés de l'Impereur de Chine, ce moyen dont cette nation 
a déjà plusieurs fois fait usage inutilement n'aure pas plus d'effet 

que par le passé, et cette place réduite a la plus grande misère ne 

peut que tomber inoessamnent au pouvoir des Chinois qui tyrannisent aru- 
ellenent le peu d'Habitents qui se soutiennent avec bien de la peine; 

11 est certain que cet endroit est à charge aux Portugais qui n'en sca- 
vent pas tirer tout l'avantage dont une autre Nation: profiteray, Les 
Hollandsis qui ont connus le nséquence de la situation de cette place 
nt fait diverses tentatives pendant leur cuerre avec l'Espagne pour @' 
en rendre maitres et toujours inutilement, les Anglais ont offert des 
sommes considérables a la Cour de Portugal, qui par rapport a La diffé- 
rence de religion n'a Jamais voulu s'y pretter. Ces inconvénients ne se 
trouvent pas chez nous et la Cour de Portugal embaraceée de cet efablis- 
sement poura se pretter a cette session, je or:1s qu'un million ou deux 
ferait en l'affaire peut etre moins a la condition @e pernettre aux Re- 
ligieux Portugais d'y conserver leur Maison pour faciliter l'entrée de 
leurs Miesionneires dans le Chine. On pourait prenûre quelqu'autre 
arrangement pour le nomination de l'Eveque et du Olergé de la Cathédrale 
on soait pieux en Europe que nous dans l'Inde les régleents nécessaires 
pour ces sortes de matières mais je crois que l'on pourait toujours 
laisser le patronage au Roy de Portugal, en nommant a chaque mutation un 
des sujete francais qui luy seray présente par la Cour de Françe, Le 
point essentiel est la libre entrée a tous les Missionnaires, on ne peut 
s'en écarter, et le Roy de Portugel sur de cet article, passera seule- 
ment sur les autres. La lation maitresse de cet endroit, vous devés la 
reserder comme maitresse de commercer en Chine st que les affaires bien 


sonduittes, tout celuy de Canton y tombera, les véxations chinoises 


s0û1S, 


de m'enployer « 


attasherent 


Aroh. vers. 3749 Horettet le 19 fevrier 1752 


J'ay recu Honsieur la lettre que vous avés pris La peine de 
m'écrire de l'Isle Bourbon 1e 10 fevrier de l'année dernière au 
sujet de ce que vous doit M, Dauteuil, vous avés ay-joint la réponse 


qu'il a fait a mon secrétaire a ce sujet, par laquelle 11 dit avoir 


payé cette somme que vous demandé & Ur. André, maitre d'Hotel de M, 


de la Bourdonnais, 11 attend votre réponse pour se décider, Je me 


réfère à ce qu'il vous a écrit a cette occasion et je suis --- 


+ vers. 


de- 


2043 10n8 


reusewent arrivé 


Arch. vers. E. 3749 Abbé Stafford le 19 fevrier 
1752 


y 
Monsieur, depuis votre départ de Fond le Révérenä Père Théodore 


Étant mort a Golconde et ayant écrit une lettre 4 jours avant sa mort 

au Révérend Père Francois Capucin Missionnaire Supérieur et Curé de cette 
ville qu'il se rétractait de la donation des trois milles Roupies qu'11 
vous avait fait remettre par M. Anser, Procureur de M, de Vincent et qu'il 
destinait le dit argent a la batisse de l'Eglise des Pères Capioins de 
Pondiohfey vous aurés pour agréable de vous y conformer en remettant la 
dite somme de 3000 R, au Révérend Père Provincial des Capucins de la 
Touraine, ou a Messieurs des Missions Etrangères, rue du Bao, fabbourg 
St. Germain À Paris, Prooureurs des Missionnaires Capuoins des Indes. 


Je suis - 


Arch. vers, E. 3749 du Verney le 19 fevrier 1752 


Monsieur, j'ay recu la lettre que vous m'avés fait l'honneur de 


bre 
m'éorire le 24 X 1750, en réponse de celle que j'avais l'honneur d' 


écrire a M. de Chaviany en faveur de M. Don Luis Caitane 4'Almeyda 

et du R. P. de la Purification son neveu. Je vous remercie du soin 

que vous avés bien voulu prendre de cette affaire en l'absence de M. 
l'Ambassadeur, et de le promesse que vous me faites de la recommander 
au nouveau Ministre qui l'aura sans doute remplacé, j'en suis trés re- 
connaissant ainsy que de vos gracieuses offres de services, je seray 
oharmé que les miens puissent vous etre de quelque utilité afin de trou- 
vor l'occasion de vous proourer La consideration avec laquelle j'ay 


l'honneur d'etre -- 


Arch, vers. E. 3749 Vigne-Buisson le 19 fevrier 1752 


J'ay recu Monsieur, la lettre sens date que vous m'avés fait le 
plaisir de m'écrire, mais qui m'a efé remise per M. de Béohoust. Je vous 


suis bien obligé de toutes les marques d'amitiés et d'attachenent que 


vous ne témoignés, j' 118 trés reconnaissant, J'eus fait pour M, de 


Bicourt ce que vous souhaitiés de moy, s'11 ne n'avait assuré que c'était 
luy qui vous avait solliciter de toucher cet article, sur les mauvais 

rapports qu'il avait entendu faire de ce pays 11 a onangé de sentiment en 
arrivant et a voulu marcher 2 notre ernée ou 11 est; je luy rendray tous 


les services qui dépenärons de moy. Je suis --- 
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Lettre du 23 fevrier 1752 

Je sons bion qu'il seraît a souhaîtter que les esclaves des 11 
sent moles d'esclaves indiens dont le caractere sympathi 
los Caffres ot les Malagages, maîs 41 est bion difficile de cooperer 
de notre part a cette ide ot d'autant moins a prosont que nous ne 
cherchons au contraire qu'a attirer dans nos colonies et les nouvell- 
es possessions autant de laboureurs et d'autres qu'il est possible, 
d'ailleurs cette recherche dans les terres a quelque chose d'odteux 
et meme do doshonnorant pour la Sation, les Danois ont sy bien senty 
cette vorite qu'ils ont abandonne ce commerce qui les decrivaient 
cruellement dans co pays. 
Mrs. do Rostaing ot Germain ont obtenus de vous la permission d'en 
faire vonir un certain nombre, lu recherche en a eto tros difficile 
ot le pou qu'on leur a envoye n'a ote forme que de criminels ou de 
mauvaos sujets dont los maîtres se debarassont. 11 est donc tres dif 
ficile do seconder votre 1doo de ce cote oy. les difficultes s'entro- 
uvent plus grandes ou le Gouvernement ne cherche que des pretextes 


pour chagriner les Europeens, 11 ne faut pas y penser encore moîns a 


Mahe. Jo ne scay trop qui donnent ces idoos a la Compagnie sy elle 
pouvaient l'offectuer elle ne wviroient qu'a deservir la nation 
dahe dos pays ou tous les habitants sont libres et ou l'usage n'est 
pas etably de vendre l'ennemy que l'on fait prisonnier, 11 faut que 
vous cherchies quelqu'autre moyen de fournir vos Iles d'esclaves et 
comptes sur ceux d'icy que ce que la mauvaise humeur des maîtres et 
mauvaise conduitte de leurs esclaves pourons en procurer. 

Quant a Gon. M. David y a fait une tentative dont 11 vous aura mar- 
que la reussitte qui n'a pas ste heureuse, los noîrs y sont chers ot 
le libortinage qui y est pousse a outrance par ces gens la. fait que 
la plus part sont poury et mourun® dans la traverses. Copendant on 
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tontera cette voye et j'en ay deja ecrit a M. Louct ot au Sr. Cardon 
qui est à Gon et qui voudray bien qu'on luy continue la qualite 4! 
agent de la Compagnie. 11 s'acquitte bion de cetto operation on pou- 
ra la luy continuer mais elle souffre de la diffioulte ct bion do la 
dopense, oar a moîïns que l'on ne destine de Maho un Vau. pour los 
Iles, on sera obliges de les faire vonir icy la gosne ou nous nous 
trouvons pour les Vx. forme une difficulte que vous seuls Mossieurs 
pouves lever en nous envoyant ceux que l'on vous a demande l'annee 
derniere. les fonds n'etaiont pas ebondants a Mahe par lo doffaut du 
Prince. cette operation ne poura donc avoir lieu que l'annoe qui vi- 
ent ot l'on fera compte avant que de l'entreprondre des prix auxquels 
119 pourons monter los uns dans les autres suivant que je l'entends 
dire. vous y aures du benofice pouron que le Vau. en puisse porter 
00. Quant a co que vous proposes d'engager Los Portugais a faire 
eux-menos ce transport a vos les. Je erois qu'il sera difficile de 
los ongager a ce commerce par le manque de Vx. ot le pou d'intel1i- 
gence que cette nation a pour le commerce. Vos 1les se trouveraient 
souvent sans cette ressource, n'ayant point de bourses a Goa qui pui- 
ssont supporter doux fois une perte. J'ai charge le Sr. Cardon de 
voir ce qu'il eut faire a ce sujot et sur quoy l'on poura compter 


pour cette operation. sur laquelle je vous averty de ne point compt- 


v 
er malgre los adantoges quo les Portugais pouraient y trouver. Mr. 


David a sans doute oublie de renvoyer le detail de la regulation 
pour les espoces de noîrs . Sy le traîtte que jo propose pouvait 
avoir lieu a la cour de Portugal, vos embarras pour fournir vos 1les 
d'esclaves, seraient bientot loves. Je souhaîtte que vous puissies 
reussir dans cotto importante nogocietion pour les deux nations. 
Votre lettre du 25 fevrier m'est parveme si tard que je n'ay pu 
pronäre d'arrangenents pour 2e cue Vous souhaîttes sur La residence 


Arch. Vers. 35749 Pond. 23 fevrier 1752 Me. p. 146 = Fe 
Pe 


d'un enploye a Bassora le Sr. Dumont que vous mo cites a ce sujet est 
bien plus convenable a Mazulipatan ot le detail dont M. de doracin l'a 
charge exgeoit une personne do son intelligence ot de sa fidelito. 11 
faut le laisser la ot songer a recomponser son gele pour votre service 
et surtout son désinterossenont, qualite rare et que l'on ne peut trop 
rocomponser dans coux qui la possede, D'ailleurs tous los Comptoirs 
sont depourons d'employes, Bengales en demande lui seul un nombre bien 
considerable at Masulipatan en exige encore un plus grand nombre, 0e 
ne sera donc que cette annee apres l'arriveo de tous ceux que l'on 
vous a demande que Jo pouraf envoyer une porsonne a Bassora ot 11 faut 
pour y parvenir que Mrs. de Bongale y envoye un Vau. pour l'y transpor. 
ter ou profitter d'une ogcasion etrangers. ce commerce a ote depuis la 
guerre assez derange, et pour los objets que la Compagnie presente ac- 
tuellement qui no peuvent etre qu'en potites quantites, il no convhon- 
aroit pas de faire un armement dont les depenses absorberoient poutat 
1e bonefice et lo capital, Mrs. de Bengale une fois arrsnges dans leur 
comserce pouront prendre a fret les des. ot les effets do la Coupagaio 
mais 11 faut premierencut en fournir vos comptoirs qui manquent abso- 
lumont de tout ce qui peut etre projuce au commerce de Bassora. d'un 
autre cote, les caffos qu'il seroît a propos d'introduire dans cet en- 
droit ne pout supporter les frais du fret do Bengale qu'est fort con- 
sidorable et pour luy faire parvenir 11 n'y a pas d'autre moyon que 
celuy do faire un armoment tous les ans pour la compagnie, la plupart 
des Vaux. d'Europe qui passent aux Îles on venant 1cy ont toujours du 
vide. on le pout remplir de caffo ot aves le fer, cuivre ot draps que 
nous y joindrons 1cy. on pout esperor du benofice a Bassora, mais 11 
ne faut pas que cet armenent se fasse a Bongale, le concurenco do 
celuy de Chandernagar luy sera toujours prejudiciablo. au lieu qu'icy 


ou 1e momo objet me peut avois sr effet, on trouvera du frot soit 
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d'4oy ou de Mazulipatem. d'ou precedenent 11 se faisait un commerce 
considérable on Perse, ce seroît le vray moyen de le retablir, sy vous 
consenties a faire cet armement 1ey. faîtes a ce sujet vos reflexions 
ce que je vous presente ne peut qu'etre bon a vos interets, et a ce 
mouvel etablissement qui exige nos soins les plus serieux. je crois 
que le titre de Consul est inutile a celuy do vos employes que l'on 
Y enverra. ce titre entraîne avec s0y un certain train et donne une 
autorite que les subrecarques ot les proprietair. trouve souvent 

a charge; celuy d'agent suffit et rien de plus facile que de 
faire agreer son sejour qui est ordinaire et tous ceux qui ne vendent 
point dans la mousson leurs merchandises, on poura luy accorder une 
part dans la comméssion que l'on donnera aux subrecarques de ce Vau. 
car pour vos interets 11 ne convient pas que luy soul ait la gestion 
des cargaisons des Vaux. que l'on y fera passer, c'est do tous les 
droits de l'Inde le plus dangereux pour la fidelite des subrecarques. 
3e ne l'ay eprouve que trop de fois. Voila tout ce que jo puis vous 
dire sur cet objet que vous ne deves point negligee puis qu'il peut 
fournir un debouche a nos draps et rendre la ville de Masulipatam ce 
qu'elle etait autrefois, cet objet, ainsy que celuy que je vous propos 
pour la Chine merittent vos attentions, 
I1 nfest pas possible au Conseil de vous donner d'autres eclaireisse- 
ments au sujet des 1200 maves de qui se sont trouvees de moi. 
ne sur les matiores remises a Madrant par l'escadre de M. Boucet que 
coux qu'il vous a donne qui ne peuvent servir a decouvrir ce qu'ils 
sont devenus, ce debarquement se fit avec tant de precipitation qu'il 
n'eut pas ote surprenant qu'11 en eut manque d'avantage, 
J'ay deja repondu a l'article qui concerne les fortifications a faire 
ou « changer a Pondichery. je vois encore par ce que vous me dittes a 


ce sujet que la deprase est l'unique raison qui vous retient sans vous 


parler de vos revenus do Mazvlipntes et de Kareikal, penses 8111 vous 
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plaît que coux de Villonour et de Bahour sont plus que suffisants pour 
couvrir cette deponse, que les revenus do ces deux endroits ne pour- 
ons y etre employoes annuellement que vous aures dû bon ot qu'enfin 
vous ne dobourseres pas un s01 pour mettre cette place comme elle doit] 
otre, en grace Uessiours, que los ostablissements de la Compagnie fas-| 
se une de vos particuliores attentions. je vous ay mis grace a Dieu 
en etat d'y fournir et de pormettre tout ce qui y sera necessaire, 
oublios un moment pour cet objet important, cet esprit d'oconomie qui, 
no doit plus avoir lieu, puisque vous n'etes plus obliges de rien de- 
bourses ot que bien au contraire vous aures boaucoup de bon. je vous 
renvoye pour cet article au memoire de M. de Moracin et a co qui J'y 
ay joint. J'envoyeray a Bengalé, Marzulipatem et Mahe, la copie de la 
lettre que vous avos addresses a M. Bouret elle poura servir de guide 
dans l'occasion. 
J'ay vu la lettre que vous ocrivies a M, Daney. je suis otonno de 1! 
ydee dont 41 y ost mention, 11 n'en auroît fait part a qui que co so4t} 
41 a passe on Europe ou 11 emporte un bien fort gousset, quoy que son 
conge soit a tons, jo scuy copondant qu'il n'a plus dessein de reven- 
4r, ot olost pourquoy 11 n'est plus sur le tableuu, son chractore ost 
assez singulier et 11 ost venu trop jeune dans l'Inde. 
Je recoie une lettre du 6 de Mss. vos subrecarques do Chine, qui 


m'ost parvenue par la Cote Malabarre, elle m'annonco que ne pouvant 


expedier Les cinq Vaux. dont 418 se sont trouves charges, qu'ile au- 


ratent pris le party de faïre padsee 107 la Velleflix «vec uno partie 
do son fonds en marchandises pour l'Inde ot le surplus en or, pour 
leur otre ensuite renvoye avos une cargaison de L'inde, mais comme 
vous dostinos a cette operation le Lys, je ne le renvoyeray pas, a 
moins que le poivre ne baissat de prix, ce qu'il ne promet pas, sy 
Ge Vau. arrivait encois asser 6 “er pour pouvoir etre renvoyer en 
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âroïîture d'iey, du 6 au dix do mars, jo pouray luy procurer six cents 
balles, avec du salpetre, bois rouge et conble de poivre, mais je cra 
ins qu'il ne vienne quo turd. 

M, Yorror m'a fait passer la copie des pieces quo sa mediation entre 
les Anglais ot les Maures avaient occasionnee, vous y trouvores le 
caractere anglais dans tout son jour, et combien M. Newer a ote trom- 
pe aînsy que le: 1landois qui s'etaiont foures aussy dans la medi, 
tion, ou sera toujours les dupos de catte nation dont la mauvaise 
foy. lo monsonge et los faux pretextos sont la base do cette conduit 
te dans cette partie, a en juger par les ranoaux, le tronc no doit 
pas etre exempt des memes titres, toutes ces pioces que je vous en- 
voye vous ferons connaître quelles sont les vues de aotto nation, qui 
voudrait engloutir tout le comerce de l'Inde. 

Je joins a la prosente quelques pieces posterieures géelles que je 
vous ay deja envoye et qui ont rapport a l'instruction de l'affaire 
de Tirichirapaly. plus cette affaire a ete approfondie et plus elle 
m'e parue attaquer M, Law et devoir mener a un jugonent fachoux pour 
luy sy elle etaît mise sur le Bareau. les obligations que la Compagni 
doît a son oncle, dont le non luy sera toujours respectable aînsy que 
Goux des personnes qui protegent cette famille, m'ont engageos a 
laisser la cotte affaire et a me contenter de vous envoyer los piec- 
es qui y ont rapport ot qui vous prouverons que l'avarice a lo plus 
do part a cette conduîtte que 1a mauvaise volonte @ù Sr. Lam, quoy 
quecertains articles pouraient prouver qu'il y avait quelque chose de 
plus. lo remise du Nabab sans les moïnâre procautions a revolte tont 
le monde, elle vous frappera egalement. j'attondray donc de scavoir 
ce que vous penses a ce sujet, et ce que vous ordonneres de faife, 
tont sur cette affaire que sur la croix de St. Louis destineo & ce 


jeune homme dont 5« auspendray La soremonie jusques a de nouveaux 


ordres, car je crois uu'il contient que vous fassies connaître que 
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voue n'approuves en auçane facon sa conduitte envern le Nabab, sy 
cette reconpense avait safvy de sy pres cette catastrophe, les gens 
du pays qui raisonment peu. n'aurofent pas balances de croire que 
c'eut ote le prix du seng de Chandasseb, cette reflexion doit faire 
sur vous Messieurs la mome fnpreseton qu'elle a fait eur roy et sur 
tous los franonis, en attendant 0 qu'il vous plaire de dectäer J'ey 
accorde au £r. Lan de se promener dans la ville en toute liberte. 
Vous trouvores ci-joint l'extrait d'une lettre de !!. Leyvit son con- 
tonne m'a veriteblement surprie et voile sur quoy est fonde mone 
etonement; le %. Aubry dont 11 est question et dont los yüces n° 
ont jemais ete fort justes, part de Pengele dans un petit veu. 8 luy 
pour venir 1oy en &bre,1751, woit ignorance de son pilote ou contra 
riete, ce Vau. tombe a Megupeten d'ou les vents de lord l'enpechent 
de venir 107 et l'obligont de releoher a Galles. le 2r. Aubry agses 
mal reou des Hollandois et y ayant laisse de mauvaives Anpressions 
part pour les iles de ?rance ot de Bourbon ot par l'ignorance de son 
pilote se tréuve a Mokn d'ou 11 revient a cette Cote et ensuitte a 
Bengale ou 11 fait a if. de leyvit part de sa decouverte, ce qui en- 
gage 0e Dirocteur a fretter son Vau. pour porter aux iles part de ce 
que y ast demande a Bengale, ce qui n'ost come voue verres que le 
pretexte, 11 ne paraît pes que M. de Loyvit ait vu des plants, 11 
parait au contraire qu'il s'en rapporte a oo que luy en & dit le sr. 
Aubry sans m'arretter « cette differonce de route qui paruitre sin- 
guliere. je fonde nes doutes sur ce que Ceylan n'a jamuie fourny de 
muscade e$ qu'il est deffendu eux lollendoie sous peine de la vie 
de transporter aucune plante ailleurs que la ou ils naiecent, 06 ne 
peutéependent etre que per un pareil trawport que ces plants ayent 


pu se trouver a Gylan, où si 11 y en & de naturel. les Fortugais 


anciens maitres do Ce7lon n'eu nent jamais en connmissance, et les 
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Hollandais qui en aurient fait la docouverte ont ote jusqu'a present 
d'un secret invéolable. 41 parait que M. de Leyvit & en u ce sujet 
quelques doutes, puisqu'11 n'a pes voulu s'en charger et qu'il laisse 
au Sr. Aubrey le soin de veiller a leur conservation et âe les porter 
luy new, quant aux autres connnfssances qu'il dit avoir noquis pour 
les uutres plantes d'epicerie, je ne sony trop ou 11 a pu les avoir, 
mais je pense qu'un homme obere come 11 est, et dont l'imagination 
n'est pas des plus Justes, cherche les moyen de retablir ses affaires 
delabrecs ce qu me fait craîndre que M. de Leyoit n'ay ete 2e dupe 
et que le frettement de ce Vau. sur lequel 11 s'euburque pour la eon- 
servation de oes plants, n'ay pas d'autre but que @e porter uux {les 
une bonne pacotille sur laquelle 11 espere un bonofice considerable; 
ainsy je pense que les plants seront morts a l'arrivoe a l'Ile de 
France, je souhaîtte en verito que non, mais lu perfaîtte connuisoan- 
os que j'ay du vujet, me fuit crainâre co que j'uy l'honnour de vous 
marquer « 

M. lo Jage conseiller a l'Ila de france dans l'yâce où 11 est que 
vous voudres bien avoir egard a ma priere, m'ecrit ufin que j'en fas- 
se autant on sa faveur supres de vous. 11 s0 plaint qu'on luy & pre= 
fore d'autres pareonnes et me fait a c6 sujet l'enumeration de ves 
services, 1 vous eura sans doute fait le mienne detail et vous etes 
trop aquitubles pour luy refaser la justice qu'il âoit attemire de 
la verite de con expone, 

Dans le nonbre des passegors du Van. l'Angon 11 y a le 5. Bernurâ 
de St. Germain, Avroque home et qui est presque l'unique cause de la 
perte de Coulon et âe hinquei-Pette. cet how qui n'a pus laisse 
âe ramasser une bonne somme, mo perseoutte depuis & ou 10 mois de le 


laisser retourner en Hurope, ot aujourd'luy que le depart approche, 


11 voudreit un conge a tarme © as ie luy ait refase Parce qu'il ne 
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le meritte pas. M. Duuteuil vous diru qu'elle espece d'homme 11 fait, 


o8s ivroques sont nieux eu France qu'icy. 


de soubaitte ardoment que la cargaison que porte l'Anson aux iles, 
puisse wus parvenir soit per luy meme ou par quelqu'antre Vau. uais 
de srois que La sienne sera plus expeditive u cause dv dechargement 
qui ne peut etre que long, je ouis bien persuade que M. David 811 
est encore eux iles, n'eparquera rien pour la prompte oxpedition à' 
une fscon ou d'autre. 

Voiey un extrait d'une lettre qui n'a ete ecritte des iles pur lo 
Sr. Duverger qui etait sur le Vu. Le Michault lorsqu'il & ete & le 
coshinehine avec le &r. Poivre; par lequel vous verres yenuieurs 
conbien o1 vous en à impose sur l'article des pains d'or, dont où & 
culounie ae deffunt M. Priell. lu verite se decouvre nulgre Le voile 
dont on a voulu la cacher et vous ne poures vous dispenser de renûre 


justice a su memoire. J'ay l'honneur d'etre aveo respect == 
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Law. No. 75. Dupl. ce 7 mars 1752 ./. 

Les ?ailiagarres, Monsieur, de Chikaballa pourant de Chitregalon Bar- 
man, de Roydourgam et de Medaqylchy ont entres dans le pays de Mora- 
rao et luy ont deja prls plusieurs forteresses, soavoir: Ramapouram 
Gouëdy Bandam Moulvagul1, Chittaquery et une autre plus conâläerable 
âont ou n'a pu me dire le nom. Un autre appelle Topedadäa. Ces nou 
velles me sont donnees par des gens que j'avolis envoye aupres du 
Pallagarre Chikaballapouram. Le nomme Abbas Coulikan oy devant Habab 
de Chingy est venu de jolnäre a tout ces Pallagarres. Alnsy le Selg- 
neur Morarao ne peut tarder a prendre son party. J'eorls a tous 008 
gens-la pour les engager a poursuivre leur troubles et a s'emparer 
du pays de ce migerable qui seul est cause de tout ce qui se passe. 


Ces nouvelles feront plaisir au Nabab. Je suis ete. 
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Lam - 74. Dupl. ce 7 mars 1752 ./. 

Bon aourage, Monsieur, je recois dans le moment des lettres de M. 

de Bussy et de Salabetjlnçue qui, apres avoir bien battu Bajirao 1' 
ont oblige de venir se fetter aux pleds de ce dernier qui luy a ac- 
corûe la paix. L'armee entiere marche de ces cotes et Salabet j1nque 
en partioulier m'eorit qu'1l vient m'embrasser. Publies cette bonne 
nouvelle dans toute votre armee et soyes assure qu'elle est certaine. 
J'ay interrompu la lecture de mes lettres pour vous donner cet avis 
qui est vray. et sur lequel vous deves compter. Les lettres sont du 


10 fevrier. Je suis tres sincerement etc. 


Faittes blen des rejoulssances et benisses le Selgneur./. 
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M. âe Bussy. Ge 8 Mars 1752 
Je reponds en meme temps mon cher Bussy a von lottros da 25 Kovenbre, 
4 et 15 Decembre, 10 janvier continues fogan'an 17, Une 4u 24 n mone 
mois et la erniere 40 6 fovrior. J'ai reon henreusoment les pronteren 
deux on troie jours avant le &epart 4e notre dernier V'av "Europe ce 
qui m'a donne le temps d'y faire passer des copies que l'on y lira ave 
nveo plaisir, Je N'ay pula depuis trouver vn moment pour y reponäre 
ayant ete anses mal pendant one dovralne de jours »t Aont je ne anis 
pas tont a fait rotabll, aîney 51 ma lettre n'est pas aussi longne quel 
je le sovhettteraln ne voue on prenes qu'a ma falblosse «4 à des maux 
&o tete qui ne m'abandonnent plos. 
Je oomvenceray par vos remersler de tort non avenr et tone vos mesal- 
ours 4es belles ahoses que vons venes 4'operer, je los annonceray A1- 
vorses fois à la ville par fes salnta d'artillerie ot des rracos a 
Dieu et J'ay lo a hatte voix les details quo vous m'en fuites je vfene 
âe meme d'annoncer la Paix que l'on vient de terminer avsc Baflrao et 
ave toute l'armee etalt en marohe pour ee renâre de cen aoten-ay, o® 
qui occasionne une foie bien grande, 11 ne s'agit plog mon ohor Bussy 
ave de m'apprenâre bientot votre arrlvee anpres 4n Quichena nouvelle 
qui mettra le comble « ma fole parce qu'elle ne peut ave faire nn bienl 
infini dans toute cette partie st Zaire rentror ces veux de ats-| 
souriens et des marattes qui malgre les echees dont je voue ay fait 
part tiennent encore aupres de Tirichirapaly et nous genent bonuaonp 
tant dans nos convoys que dans les operations dv slere vi sont euspanl 
êves ainay 11 n'y = que vos approches qui pelssent noue delivrer 4e 
ces Ixportons, sinsy presses votre marshe elle vous ser honorable et 
ce sera enoore » vous a qui novs Aevrons la sloire qui en Aolt resul- 


ter. J'ay cependent ecrit a plosieurs Pallazerres 4e ge venârs maltre 


äu pays de Morarao en les assurent que je leur obtlenärals de Salabet-| 
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finque les paravanes pour le possession der terres qu'Ile pourront pr- 
enêre sur ce marette, terres que ce gveux leur « prle en âifferentes 
cocastons, ces Pallagerres sont ceux de Chinaballs pouran, de Chitro- 
gulon Bavinen, 4e Roy 4onrgen de Meëlquichy de Panranovr, Cangovdy e 
avtres. Le Kabab ferait bien de conflrmer cot oxëre et &'envoyer los 
Puravanas en evention. Je viens de renonveler les mlene, et pleteurs 
de leur aloaras n'assorent que les premiere ont deja commencer d'agir. 
Vos approsbes les engagsront € tent 
veux de Noraruo solt chagse tout « feft de cette partle et ev'on 1' ob; 
lire a repasser le fvlohena pour torfovrs. Quant an Roy de Mayssour 81 
l'on ne vont pas le chasser de son paye 0e qui est den plos faolle Te 
Tabab äoit en tirer vne comme bien consléerable, 11 est en etat de êe- 
rayer sevl tnes les frals de cette guerre en chonîn fafsant le Paye 
&e Betour peut fournir ave:y vne pronse rome et le menacer en meme 
tenpa &e lo chasser de non pays, #'{1 no nove laisse point tranqvlle 
éane nos novvelles possostions de la oote malabarre que sont oentinres 
& son pays. 11 nove fait la gverre serez oplnlatrecent copenäant 11 a 
bien du monde &e toves dans älfferentes occasions, je vous proteste 
mon cher Bussy qne cette oavse sera blen honorable et avantegence « 
Selabet{inque 11 n'a plte rlen « cralnäre &e Delhy et el ce ve vous 
me marcuos les raccomotements de Carenéenkan avee Assendenken 11 ne de 
gene se trorver tranquile &e co cote la. Je crois mon cher Bnssy que 
lent tout ce g0'11 ÿ # de mieux s faire & present pour le Nebab. Il 
est oertain que l'on ne vone soavra pse plustot sur le bord &e Qrleb- 
ena et meme en route que ces Mayssouriens st Yarattes ee retirerone 


dans leur toniere et nous lalsserons ples 1lbre d'agir a Tirlchärapely 


Le Boy de Tan!aour qui est encore indecis se rangera de notre 


cote st les anglais reduite a molns de la moltle de ce qu'ils estatent 
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goes prendrons le party de la retraitte. Quel party Mahamst Allkan a- 
+-11 a prenûre alors que osli de la soumission ootto place rendue no-} 
ire armee ge deployera dans le naissour pondant que de votre cote vous| 
agires 11 favära bien qu'il orache av bassin our vous n'ignores pas q 
que les troupes du Malssour sont encore pire que les Maures et les Ha- 
ttes. le penses pas aussi que Bajirao prenâra fait et ouuse pour 00 
Prlnoe, ce peuple n'a nul ra-port aveo les marattes lis sont nuturel- 
lement ennemis et je vous promets de Baÿirao vous luisseru faire dans 
ce pays la tout ce que vous vouäres. 11 s'intereuse pour le Tanjaour 
parce quo cette fanllle en Muratte et mens le Frinoe qui y regne a pre: 
sont äevrult par eu nulssance occuper le trono de Saou Baja et ol vous 
vovles que je vous dise vray je erole que ce sont les intentions de 
Bufireo pour faire pour à Turabaju et a l'innoient qui occupe aotuell= 
ement cette pluce. Le Boy de Tanjaour m'en a fuit purler plusieurs 
£ole sens vouloir s'y pretter 11 m'ussurait que Baj#rao avait forme le 
éessein de l'etublir eur le trone de Sutturu. Je vous le is encore, 
vovs n'aves rleu & crulnêre de Balrac pour le Muycsour ce pays ne 8 
est soutenv jueques « present que par l'argent, mul la tentative qu'i} 
a fait aupres de Muhemet Aliken pour avoir Tirlohirapaiy meritte on 
chatinent exemplaire. C'est un certain Nande Eaja un des minlatres de 
cette Cour qui agit äane tout cela et contre la volonte dit-on de son 
maitre. 
Je vole sveo peine que les mences st les trakisons ds ceux que vous me 
nomnes ont espeches Salabetjinque de retirer tous les avantages qu'il 
aurait pv de vos voitures &e pareils aoquins merltteraient d'etre pon- 
êus ot surtout ce Janosy qui doit tonte sa fortune a liza® et a sa fa- 


mille. Je crois bien que vous n'aves plus peur de cet homme. Les mones 
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attentions que je vous priais d'avoir et 81 dans quelques conversa- 


tions 11 vous disait qu'il ne recoit plus de mes lettres vous pores 


1vi repondre que la raison en est de ce que je suis luforme de oe quis 


so passe et vous ne lui dires pas autre ohoge en supposant que vous 
ne fassies qu'un detachement pour venir de ces cotes ny lorsque vous 
seres sur le bord dè Quichena 11 faut vous donner de garde de l'en 
mottre non plus que Sayet Laskerkan ny Chanavuskan 0e sont des coqu- 
1ns des_quels le liabab ne peut trop de defier. Coja lieamatoulakan 
% naturellement enneuy de la famille de celle de Hahamet Alikan,ains 
#y 11 n'y & avoun risque âe l'y envoyer et quelqu'autres sur la £iûol- 
1tee desquels on peut compter.A Dire vray 11 vaudrait mieux que toute 
l'armee vint cependant, si on ne prenait point ce purty, 11 faut tou- 
jours faire passer le Quichena a l'armes et lui faire faire quelqu 
marches en avant, le corps detache passerait pour son avant garde comm 
me avait fait NMaserzsinque. 
Tout oe que vous me marques de la Cour de Delhy est admirable et vous 
fait on honneur infiny alnsi que toute la Kation, continues mon cher 
Bussy de l'illustrer, sa gloire ne peut etre en meilleures mains et 
je me repose entierement sur vous pour la faire monter au plus haut 
point. Tout se que l'on promet de Delhy tarde beaucoup a venir il fa- 
vt pronâre pationce je pense bien que vous en parles souvent au Habab 
et a Ramdaspendet. 
Je suis âans l'impatience que les affaires soient terminees aveo Bajiz 
rao afin de vous scavoir en marohe de ces cotes-0y. 
1l parait que vous vous estes trompe en pensant que Bajirao n'envoir- 
alt personne aupres de vous, la fin &e votre lettre âu 6 m'annonoe qu' 
11 vous a ecrlt pour vous en envoyez un. 'aÿtends quel aura ete le 


resvltat de vos conferences avec voi L'arrivee cet envoye m'a 
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le & ne pas m'envoyer quelque poullieux {'elcs mieux qu 
quelques roupies &e plus et les choses solent plus äs 
convensbl 


vivant 


s'en tiennent 


a moins qu'iln tt o jt serchanës « 

ent aupres & 3 x ù commerce, je orois 

dant que s°11 

ter d'une telle 

pultres pole ; p d 'ecbare- 

as, 11 est elngvllier que le gouvernour de Borbay domunde la protection 

âe Selebot{inqve pendunt qu 4 eo ne n62 rien pour 

l'irrlter de plus en plus. ? 

kan celvi-0y lecr avait pron! 

nant qu'il se che 

entr annuel pour loi 

£ait que pour livrer 

avec on nombre de tro 

auot les anglals se sont ppposes. c'est où {ls en sont 

gens la Aisposont comme [la veulent des terres du Pataha ot de Salabo- 

iinouc. Je sols ravy des bons temoignages que vons rendou a Tincens, 
e temps mortifle malaäle l'ait bandonner 11 


se renâra sans doute a Masulipatas ption aux change 


. vous n'estee pa 
1 


pas le premier a vous apporoevolr que la fortune a fait tourner lu te 


te à plusieurs, 1'ingratitode 


lui. 
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11 convient que {'enveye vne personne en ope pour y renûre 
vray toutes los affaires de l'Inde, je namvoray a non neven de se 
rendre loy das lavee + le premier qu! vous parviendra gora 
Malnville auseltot Yincens renûv a Marclipetam Je le 
vous conduire une trentaine 
offtelers que va- 
us me doslgn no pourray lee ue lorsano le soray 
so1t vonne 4'antres A'Evrope, 
ours par lon prenlors V'x. Je ne connalnenîe pag 
a paye chero a Aosobol ù ve aurprenant que 
3 polissous de oette onpeas ayont trouvon gens qui len sontenalent 
dans l'inguborälnatlon, fo no vous &ls pas a 00 nugot tout as que Je 
penss, maïs j'y nottruy ordre. 
Je ne uoay quo vous dire aur toutes les pronenses quo los Tabab of 
son Divan vous font de la Cour de Delhy, je soay qu'a cette Goux to 
ai fait avoo la derniere lent vt s'arnor de patloncel 
mais 11 y a dofa bien de tempa qu'elle Sure, 11 n'y a pas do âonte 


que 81 votre arnoo marohe do 0es cotes qu'elle ne fasse rentrer blen 


des gens dans leur coquilles orarao ot le Matssour et que 


Je seray par co moyen en etst 2pl betilnave le nombre 
&e mil blancs st meme plus svlvant s vlonâra 4'Enrope male] 
{1 faut que cotte marebs s'effectue ot que vons syes attention de me 
donner souvent de vos nouvelles afin que je regle Ioy mes operations 
sur les effets que pronira votre marsho. Je vous ay deja lt que le 
Habab sera amplemont Indennise es depenses que cette operstion lui 
contera en me! qu'11 affermira sa âomination dans tontes l'e- 
tenêne &e son ronvernement. I1 ne 4olt point an tout se pretter a 


pardonner a ce petit goeux dc Mahamet Aliken ce present ni jamels ce 


petit coquin est l'unique cause des troubles qui subsistent ans 
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t ne merite aucun 
toriser le premie 
11 faut un ex: 
oies vo 
engager de 


1x,vous 


te l'utilltee 
Lbrab 
ar tous les 
honnours 
ne poir 


enäre 


gabat de qu âe Horarao 


touchant l'orûre qp'ils 


Hakamet Al 


ces orâres 0) 


homme du monde pour telles ple 
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litos par voi 


eunallle, laisses faire 3 Je vous assure qu 


11 chatiera tous oes traltres estaient ligues 


aslatiques, 
le mauvais. 


et lsur b 


comprenäre que Baflrao ne restera pas tr 


vengeance de lul et de tons les trait 
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vielle soroiere de Sattara elle sera entierement la âupe de tout ce0y 
ainey que l'Imbeolle avi ocoupe la place 4e seoond Rafs. Je orois bien 
que 81 ces sons la vous ont ecrit depuis toutes ces belles operations 
ave vous leur apres repondr sechement et qne vous leur ayres fait sen- 
4ix que vous n'avies pas besoln de toutes lonrs forces pour reduire 
Baflrao, 11 est certain que cette olroonstance nova feit nn honneur 
Anfiny ot qu'ils evssent partases cet honnenr s1 leurs forces s'esta- 
lent jointes a vous. Vous aures pu mame ajonter que la Jonÿion à Ba- 
Jlrao de la pluspart de ons traltres no vous « pas empeche de les re- 
ânire et de le battre partout on L1 a ofe se presenter et que dans to- 
otos occasions 11 an sera de meme. 
Mulgro los manozes at los trahlsons de oewx que vous me hommes, je 
trouve sepondant que los artloles de palx que l'on a aonclu avec Ba3i- 
no sont avantareux et honorables a Salabot finave, 11 est certain qu' 
L1s onssent ate davantage sang ses coquins, mais ce qui ent reoule n' 
est point perdu. 1000 on 1500 franoale ferons cette affaire et mettr- 
ons le labab ot aon Divan en etat de 50 dobarunser de tous ces coquins 
T1 ne faut mon cher Pnssy que de la patience, je nuls de la meilleure 
volontes äu monde. Outre les trorpes one !'attonâs &e France, J'ay de- 
mande avx isles 100 volontalres habitans, 11 on est £eje venu quelqu’ 
ons a !nhe et Ier, 1e bon traitement ave Je leur ay fait en attirera 
d'antres, vous saves nv6 oes sens la tirent bien nd oonp âe fusils. 
Maïs ponr me mattre à lien d'arir s mon alse, 11 £aut que votre armes 
marche de ces aotes-0oy, os point est essentiel, 1a tranquilltee &0 

souvernement de Salabetjinque en depenis, aïnsy &litee lul & ce sujet 

tout ce que vous croires devoir l'engagsr a prendre ce party 


Vans aves bien fait puisque vous l'aves juge a propos de ne point fait 


vesge de mes lettres a Janory ot a Bajirao. Je meprise beauooup le pre 


mior et vous oves agir do meme, quant s l'autre je ne 1nl eoriray que 
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que lorsque je soauray ce que son brahne aura termine avec vous, c'est 
a lui a voir a present 81 mon amitiee et celle de la ation loi oonvi- 
ennent. J'approuve fort la lettre que vous lui aves eoris en reponse à || 
de celle par laquelle 11 vous prialt d'envoyer àne personne aupres de 
lui, elle a eu l'effet que vous en attendies et 11 a ete le premier a 
vous envoyer une personne, j'en attenäs le resultat. 
Vous ne me dites pas la route que doit prendre le jeune Prince Georgi- 
en que vous deves envoyer ley ne serait-11 pas plus utile aupres de 
vous qu'aupres de moy, pulequ'1l soalt bien äebrouiller toutes les 1n- 
trigves des Uaures, et Salabetjinque n'auralt-11 pas pu lui donner des, 
faguirs pour son entretien, soit dans cette Province où allleurs sans 
äonte qu'11 espere cette faveur de moy a la bonne heure, mais a vous 
äire vray je l'aimerais mieux aupres de vous par l'utllltee dont 11 pe. 
ut vous etre, je pourray bien vous le renvoyer apres avoir tire de 1uy 
toutes les connaissances qu'il a acquis. 
Je orois que le Habab vous et son Divan ne âeves plus vous servir de 
Janozy pour les negoolations soyes assure que osla ne fait qu'on tral- 
tre, 11 l'a ete a Haserzinque 11 l'est a Salabetjinque et 11 le sera 
partout ou 11 sera, n'est-ce pas se moquer du Habab que de n'avoir po- 
int son armee quaue {qu'aveu) 500 chevaux, tout äit que ce coquin poi 
sede 20 lacks de jaguirs, sans äoute qu'on le lui aura encore augmente 
pour le remercier de ses bons services. Mettes vous une fois dans la 
toto que si Salabetjinque ne äit pas une bonne fois, a tous ces aoqu- 
1ns qui composent son Dorbort, qu'il qu'il voit que ses Intentions e0- 
lent suivies quand 11 a une fois pris son party et que ceux qui ne vou- 


ärons pas le suivre sont les maitres de rester qu'il sera toujours træ 


vorse dans ces läses, n'y avalt-1l pas de la folle de proposer que 04, 


fut Bajirao qui vint de ces cotes-oy, vous aves bien fait de tenir bon 
er &e faire sentir l'absurditee d'un tel raisonnement dont le faëx et 
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la trahison estalent manif. Je 

J'attenäray que les troubles de ces cotes-oy solent termines pour me 
äsolder sur le paravana de cette Frovinoe qui est dans un etat que je 
ne puis vous déorire, non que l'enneny y fasse de grands ravages mals 
les alnaldien et les rentiers ne payent rien et sont les premiers tir-| 
ans âes peuples sans qu'il en revienne rien äv Cazena, ce sont les an- 
£lals qui causent tout cela, our je vous assvre que sans eux 11 y au- 
rait longtemps que Tirlchirapaly serait soumis. Les Marattes ravagent 
le Sud de la province, mals leur presence jointe a celle des Mayssour- 


iens n'ont encore pu nous obliger de qulter le siege et si la cavaler- 


Le mavre voulait agir 11 y aurait longtemps que l'on en serait debara=| 


, d'ailleurs je trouve que M. Lavv se tient trop renferme dans son 
camp qu'il a retranche d'une facon Imprenable pour ces gens-0y et qu' 
11 n'haroele pas es l'armee ennemie, 11 a comme vous des traltres 
äans son armee auxquels 11s n'osent point se fier c'est un äes points 
que le gene le plus. Votre marche deoldera tout cela et je ne saurais 
trop Lnsister pour que vous la fsssles promptement. Le Divan peut etre| 
blen assure que je n'ay avoun dessein de rlen changer dans le gouverne 
mont de cette province pour la religion n'y pour les ärolts de Cazin 
et jaguirs, 11 peut s'informer de oe qui se passe a Mazvlipatam où 
les mabometans ont entlere llbertes de faire ce qu'ils veulent, dans 
les torres de Valdaour. J'ay confirme aux jaguirs toutes les annonces 
qu'ils y avalent, 11 en sera de meme partout ailleurs, je lui eorls 
en consequence, alnsy que pour les conditions sur le Cazena a payer 
pour la Province d'Aroatte sur quoy je ne soaurais äeolder positive- 
ment jueques a ce que je ne me sole mis en possession 0e que je ne 
puls faire que l'affaire de Tirichirapaly ne solt finie afin &'avoir 
a ma äisposition toutes les troupes. Je orols que vous âeves comprenr 
âre ce que je veux vous dire. vos approches aläeront a tout cela pras- 
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ses les donc je vous en prle. 
Je soay que penser des {1rmans de la Cour et le peu de cas que l'on 
en fait dans l'Inde, mais en Europe ou l'on ignore toutes ces matieres 
on pense que ces pieces sont absolument necessaires ne fut-0e que pour! 
contenter ce cote-la falttes en sorte de les obtenir. Je pense blen 
que les rotardement de tout oela est ocousionne par le defaut de paye- 
ment de oe que Randas a promis mails 11 est actuellement fort en etat 
de faire diminuer cette somme et de parler plus haut qu'il n'a fait 
Juequees a present, de pense meme que la marche que vous aves fait du 
cote du Gavdhe fera effet et partir toutes ces pleces aura meme bien 
fait de âonner a entenûre qu'il pourrait blen en aller demander a la 
tete de l'armee toutes oes Ruses sont en usage aveo cette Cour et le 
voila bien en stat d'en imposer partout. Je vons parleray a la fin de 
cette lettre de £alenderkan, 11 mo semble que vous aves oublle oelle 
êe Jate Allkan dont je vous parlais en meme temps. C'est un homme a 
nous pour lequel je vous prie &e vous interesser, le gouvernement que 
Je demanderes pour lui n'est pas fort considerable, relises me lettre 
âv 2 Novenbre et finisses aussy cette affaire. 
Je vous ay deja marque mon sentiment sur le Hlalssour ce pays est ebne- 
my des maraîtes et 11 est sorprennant de le volr joint sa Morarao. Ce 
prince « eu l'avdace de vouloir diminuer la domination âu Kogol en vo- 
vlant s'emparer par ruse du Royaume de Tirlohirapaly 11 meritte bien 
âe peräre son royaume 11 y a des richesses inmenses. 
M. Ouillarä me marque depuis peu avoir reov un paquet que Govendendas 
lui a remis et qu'il ebait contens un des serpeaux, je orols qu'ils y 


seront tous les deux, ces Sarafs ont ete un temps infiny a remettre 0e, 


paquet s'11 ne contient pes les deux je vous prie de demander ou ect 


l'autre. 
L'affaire la plus (oraînte ou ervelle) que nous sÿons contre Neamatou-| 
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lekan est celle du Brigantin de M. Moraln et l'emprisonnement du Sr. 
Le Roy qui avait ete le reolamer rien de plus injuste que le procede 
âv frere de ce Selgneur qui estait alors a Chitaool, cette affaire a 
coutee 25 m. Rouples que l'on nove sembourse cette somme et qu'il 
orlve qu'11 noue sera tovjonrs attache, S'oublleray le passe male oett( 
affaire me tient verltablement av coeur parles en ouvertement a Meamst| 
tovlakan et aseures le que cette affaire finie on oubllera 1e reste. 
M. Gulllard vous aura marque ce qu'1l avra fait av sujet des 16 aldecs 
dont 11 a pris possession. 
Je feray ce que Ramdaspendet sovhaltte pour son jeune frere pour la pl: 
ace 4'Ovgull de la province äv Karnatte mals n'en ayant pas encore pri 
possession ostte cerenonie ont inutile, mais elle se fera auseltot que, 
je me seray determine ainey äittos a Raméaspendet qu'il prenne patienoi| 
tout se fera a ces desire et tous les envieux aurons la gueule morte. 
Je compte recevolr au moins 11 hommes cette annee, la Comp'ie m'en 
promettait 500 avant qu'elle sove rien &e tout ce qui s'estait passe: 
Vous sentes blen que l'arrivee de La Touche n'aura pas pr contribuer a 
l'augmentation que j'ay demande, je puis egalement compter sur les 200 
hommes que J'ay demande aux islos,ainsy aveo ce que j'ay 1uy je pouray 
fort a mon aise disposer de 1000 hommes pour peu que je sois debarasse 
de ce aote ae que votre marche fera Infailliblement. Je suis mortifle 
de voir tent de malades dans votre troupe, J'aurais oru que le bou 
temps 4ont vous deves jouir, auraient av contraire séutenir cette tro- 
vpe,les chaleurs feront ce que les froläs n'avront pu falge. La deba- 
vohe y ait ausey excessive; J'avalo ecris av Vloovuy de vous envoyer 5 


ou 4 cent hommes, mais lorsqu'il aura apprle la palx 11 n'y aura plus 


pense. Je ne puis comprendre 0e qui a pu oocasioner tant de esertioné, 


parni vos gens, ou peuvent-ils etre mieux. Pure libertinage que cette 


conduitte, ne pouries vous pas engager Bajirao a vous rendre ceux qu' 
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11 peut avoir a vous, je orols qu'il n'en tire pas grande vtilitee. 
Je aus snrpris que votre pottuguals ne vous alt pas oenene vne recrue 
de Goa, la paye etalt cependant asser forte et cette Hatlon ost ton 
vrs prete a decamper. 
Quelque chose qu'a po vons &ire le llabab str les dlscours que lui ont 
tenv set envlonx a votre honneur et a œelnt de la Matlon,je suis bion 
persuade qo'lls vonäralent tone vous voir blen loin pour pouvolr gon- 
vorher a leur fantalale et achever de ruiner sette partie de l'Inde 


comme 118 ont falt sous Nisam que dans les fonds sstalt le plus gran 


poltron de tons les hommes. Tous 008 gens la sont remplle de complinen] 


et de belles expressions mais elles ne passent pas lours levres ot das 
ns le fonds ne souhalttent que la ruine des affaires pour pocher plus 
facilement dans leur trouble. Le Habab ne trouverait pas parny tous 
ces goeux la on lak de rouples a emprunter male beaucèop de grands 
mots qui &ans le vray ne veulent rien dire. 

Sumpatras ne contribve pas peu aux troubles de oette Province, 11 est 
a Maërast mals cependant je crole que dans le fonûs 11 ne souhaltte pæl 
que les affaires de Hahamet Alikan reussissent our 11 craint avec ral- 
son qu’11 ne lui £1t renêre gorge pour les biens de son lere, quant a 
Viere Ron! Raja Jaffer Allkan s'est entierement levure et ce n'est que 
par ses conseils que a favssedar n'a pas sulvi les ordres de Salabot- 
ftnqve ce Raja av reste n'est qu'un au'11 sera bien aise av Di- 
van de reduire s'il prends le party comme vous me le marques d'y env- 
oyer 4 m. chevaux et d'y jolnâre Chek Ibrahim avec quelques olpayes, 
ce brave homme le mettra blentot dans son devoir, 11 y a tout apparen- 
ce que le frere de Rumdaspendet n'a pas falt arreter Jaffer Allkan pos] 
vr lui faire renäre compte, puisque ce dernier m'eorlt qu'il se met 

en route 4'Elderabat pour se renûre a Bajlmenäry,pont-etre que oot or- 


âre n'estait pas encore arrive a Harsingroa, je crains encore que ce 
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Jatfer Allkun joint aveo ce Yive Ram Raja ne qausent des troubles äans| 
le Nord, voila a quoi aboutit le pou &e sinoerltes de gouvernement 
Maure qui ne soatt ny punir ny recompenser. J'al bien charge X. Gn111- 
arû de vous inforser de tout ae qui se passera dans cette partle. 
Los rapporte quo l'on m'a falt 4e Majovrbender âont les revenus ne 
vont pas a 2000 R. m'ont falt ovbller ot endroit nt a molns d'y Jol- 
nâre on jagulr de 50 m. Ronples 11 ne me eonvlent äu tout polnt d'y 
penser. Vous pouvos remsraler Zamdaspendet ds sa bonne volontes a 00 
gujet alney que de l'offre qu'il vous a alt. Goupon avea ses depen- 
anses seratent plus oonvenables nala oomme ce dernier endroit pour- 


ralt bien trouver des Alffloultees a oause du renoz que cet endroit a 


je 
11 peut aonme/vous l'ay deja Alt fixer un revenc de 60 m. Rouples a 


fatourbender o'est bien le moins que l'on pulsse donner a uns ville 0e 
que le Mabab ot lol veulent que l'on &onne mon nom, 81 on ne falt pas 
l'on ou l'autre 11 sat Invtile d'en parler davantage je n'en seray pas) 
moins porte a renûre tous les servioes qui depenärons de moy c'est eux 
qui l'ont proposes ainsy joint 4e macontentemens de ma part 81 la oho- 
se ne rousslt p 

Ce que vous me marque de Delhy sur la valeur a quoy a monte le 
&emontre bien que l'on y est avssy fol qu'a Turls, oepondant cette jopl 
ye repandve paray los mogols devrait faire mourir de honte oevx qui sel 
sont opposes aux progres que vous eussles pousse plus a l'avantage de 
Salabot jinque. 

Je ne puls que vous lover ot vous remsruler de la conduite mesures et 
reflechle que vous tenes avec Bajlrao elle ost au mieux ot soutient de 
meme J'honnevr de la ation, qu'elle obligation ne vous a-t-elle pas 
et mel en particvlier qu'elle reconnaissance ne vous dois-je pas 

Dlev veuille que vous en soyes recompense de notre monarque et que ce 


que j'ay &emande pour vous solt accorde j'en seray dans la plus grande 
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jole quanä j'en recevrey la nouvelle, je ne soaurals auesi trop vous 


louer äe le protection que vous avee accoréo a Sinapety et de l'attente, 


Lon que vous aves eu.qgu'il en fut mention dans te traîte fait évso Fil 
rac ce sont par des traits semblables çue vous vous iomortalises, que 
vous secondes parfaitement ma facon de penser et que vos metter le nom 
francale av comble &e le gloire dans cette partie de l'Asie. Dieu vors 
conserve en parfaite santee pour porvpir terminer tout ce que vons aves 
entrepris. 

les pertes que vous me detallles qu'a supporte Bajlrao sont blen cons1â- 
erubles 11 ne s'estait jamaio trouve & telle fete, et qui surult Jamuls 
pense qu'une polgnee de francals aurult porte le fer et le fer &ans le 
millor des paye des murattes. Vovs aves ralson de äire que le Gloire än 
Roy ot de la Nutlon set portes av ylos haut, je ne puis vous 6n donner 
one meilleure marque, qu'en vous &isant que J'al reon &e ce fier TNabab 
de Bengale qui tralte les Nutions conne ees valets, la lettre du monde 
la plus sovnlse, je voue en envoye une cople afin que vous la fassles 

Lire au Habab ot « son Divan, 

Vous devrle deja mettre la main a l'oeuvre pour faire nonter les ploces 
&e canons dont vous voules augmenter l'artillerie äv Hubab, dans le tons 
vous m'envoyeros tous ces oullbres afin que je pulses faire travailler a 
toutes les gargousses eulvant qu'il les fondru, 11 eut certain qu'aves 
le monde dont vous faites compte et oette artillerle le tout commande 
par vous vous Zeres des merveilles, mais qui pourra vous snoceder,o'est 
1a le dlable et a quoy je n'ose penser. 11 y aurait blen d'autres refor- 
mes à faire dans les troupes dv Habab que celle a laquelle 11 travaille 
male la chose parult blon difficile chez äes peuples avesi indisoiplina- 
bles cependant 15 g 20 mn. bone oavallers uvec nos troupes et nos oypayes 
feralent la loi dens tout l'Empire. Ces bagages effroyable sont avssy 


un artiele qui éemsnde vne grande reforne alney que le traln de leurs 
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omnes qu'elles depenses äo moins s1 tout oola estait comme oela doiÿ- 
otre. Coms ce n'est quo le duplicata de la votre du 24 janvier que 
J'ay reov, je n'ay point reou ootto lettre du labab ou est tout le de- 
tail des actions, je n'en ay recu qu'une assez courte où 11 me falt 
part de son deuseln de venir de ces cotes-oy. Je souhaltie bien que le 
Divan ait pu tirer uns bonne somme de Miorarao, vous no le soaures que 
tard. A-t-on songe a donner quelques gratifloutlons aux troupes elles 
ont blen merlt et j'espere que ls. les offlolers se seront tenus 
tranquiles a lour egurd, lle on ont assez roou pour rien. Le Nabab pe- 
ut-etre porguade ainsy que son Divan quo sans les anglais 11 y aurait 
plus deou ou que La tranquilitee soralt rotablle dans cette partie 81 
M. Dauteull avait manoouvre comme 11 lo pouvait { +) tout serait 
termine mais oot homme a ponso sur tout cela bien singulierement,1l en] 
restltera àn blen pour le Habab, puisque le voyage que 008 affaires l' 
obligent de fuire de cos cotes, l'indowsisora do toutos 808 doponsos 
pourvu que l'on d'y prenne bleu. Jo vols avoo plaisir quo la reputatgo 


Lon du Subab s'otabliase et que les Patanos lui &emandent pardon oola 


fait une Nation blen porfide qui (Hait dougene) tout 0e qui est nogol4| 


le lubab fera bien de ne sy {ler que de sorte.oet exeuplo an attirera 
d'autre et je aouhaltte blen que Habamot Allkan vienne egalement tom- 
ber u ses pleës, muls j'on douteray jusques a 0e qu'il n'ait remis 
Zirlohlrapaly. Je soubaitte bien que oe que vous ne marques de Casen- 
dinkun soit vray tous oeux qui jusques a present en ont £alt leur bou- 
aller seront bien sote s1 le fait est vray, vous feres bien d'engager 
Salabetjinque a lui sorire qu'il lui accorde son amltlee et qu'il lui 
demande la sienne st ss protection, je erols bien qu'1l n'y manquera 
pas. Je suis enchante des sentimens dont vous me faites part, je vous 
en remercie de tout mon coeur et je vous prie de penser que mes sen- 


ilmens pour vous n'ont point ete slteres un moment,je l'ai d1t a tout 
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Je monde et e publle que vove seul etlex capable âe mener blen cette 
iuportante operation et que je benfssaîs tout los fonrs le Seleneur 
de vous avoir Inspire de venir mo &omanêer le conêvlte de cette 2ffa- 
ire ce sont mes sentimens qve vous n'aves âv tont point &emontin,vous 
ne fulttes av contraîre qu'augsenter mon octlmo me roconnalssance 8t 
mon attachement pour vous. Continves mon cher Bvesy &ans les sentimeng 
où je vous ay toujonrs vv, la gloire 0 Roy celle #e lu Zation et les 
interets de le compagnie ne peuvent tre en meilleure maïn,vous 0on 
évires l'une et l'avtre sautant qe vous le vouêres vous estes & 06 fu 
jet entierement le maître, male je serals au Zesespolr que vos pensie 
ee sitot a votre retour. Vos avos comme tons ceux qui sont à 18 tete 
&es affatres les meres fesagrement qui on a eu plus que moy, ot qui a 
Jemais trouve plus &Ingrate. Vons l'envoire aussy blen que moy ce 
sentiment Indîgne &e l'honnete home et qui n'est malheureunement que 
trop common "y mottrey orêre autant quo voos le souhaîttes et te plus 
tot que je le pourray. Vous n'ignores pus ove Melnvllle a le defaut 
&e vin et de jou, deux points essentiels sur lesquels je l'ay deja pre, 
venc et anxqvele fe vos prie de tontr la maln, 11 promet monts et 
mervellle, je sovhaltte on'1l pense Juste. 
Jo vale faire eorlre les Srs. Drean &e Frllle, Lavnay et Dutell 
Enselgne &v ler &e fevrier, 1ls m'ont eorlt tous quatre, je les 
role et je n'ay autre chose a leur recommander que ce qu'Ils me ÿ 
ettent per lours lettres. 
Vous pouves faire recevoir Ganavä enselgne d'artillerie et 1vl âonner 
le commandement &e ootte partie, vous lol &ires ape cette promotion ne} 
&ott avotr lieu qu'autant qu'il restera avec vous, car s'1l loi pren- 
ait envie &e revenir, 11 n'y a rlen a falre pour lo!.Vous choleiron 


jeunes 
äans los/gens que je vous envoyeray @e quol fatre des eleves pour 


doi. Je vorray ausel ponr le chirurgien, celol &ont vocs me parles o8t 
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un pauvre sujet qui ne peut s'oloïgner de sa femme, 8'11 veut marcher 
je vous l'envolray, males vous n'en seres pas longtemps content à moins 
au'1l ne prenne ne resolution de se passer de a Zonne pour quelques 
tomps. 
Je vols avec plulair los sentimens de M. Dugray jo l'ay toujours connu 
pour un excellent sujet 11 me paralt qu'il vous ost attache, our dans 
la lettre qu'il m'eorit 11 n'a éeusein d'y rester qu'autant que voua; 
dittes lui s'11 vobs plalt que je le remercie. Jo suis ravy que lo je- 
une Aunont et de Ligny soient dans los memes sent inents. 
J'ai parle a Kalendorkan des bonnes intentions äu labab de son Divan 
pour luy et qu'il convènait qu'il so rendlt « Masulipatem pour y pron- 
re le gouvernement de Bajlmenäry oto-- à quoy 11 m'a ropartit ave 
ralson que n'uyant pas le molnäre petit papier de 1'än et de l'autre 
11 ne pouvult partir, actte ruloon m'a paru assez spoolouse ot culvant 
toutes les appuronoos los lettres pour luy du Mabab ot du Divan son$ 
dans votre premiere expodition de rotre lettre du 24 Sunvier qui uo m' 
eut pas encore parvenue, je suis donc convens avec lui que nous atten- 
érions l'arrivee &e oo paquet et que lettres ou non pour luy 11 parti- 
ralt ensuitte pur mer pour Mazulipatan où 11 attendrait lec orâres äu 
Fubub et de son Divan, quant a envoyer sa famille a Eldorabat, je ue 
suls pas tout a falt do ce sentiment parce que l'ayant icy je auls pl- 
us asoure de la fitélitee de cet homme tant pour nous que pour lo # 
bab, et que cette Zamllle une fois ololgnee d'1oy et que lui ne se 
comportat pus bien, on diruit que je n'ay protege qu'un coquin que je 
ne pourais plus tenir en bride. Le Divan doit etre assure de la £idel- 
Liee de tous ceux dont j'auray loy les familles 11 peut le volr par 
tous ceux qui ont loy les leurs comme Cherlbrabim,Kousaferkan 66 au- 


tres Capitaines olpayes que cet homme et son maitre 80 mettent une 


dois dans lu tete que je ne cherche que leur avantage st qu'il serait 
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a souhaltter pour eux que tous les Selgneurs qui sont aupres de lu 
eussent Loy leurs familles, 11 serait plus atablo dans son gouverne- 
ment. J'upprouve £ozt los arrangomens que vou aves pris pour les hop- 
faux a Aurongubat et a Golgondo oe aera un soulagement pour les panv- 
res malades. 
Come 11 sonvient que vous resevles promgtezent aotte lettre, je la 
£inls, elle repond aux deux dernieres dv £4 janvier et 6 fowrier. Je 
parcoureray les autres apres, et je versay 5'11 ÿ a quelque reponse 
3 faire, Je flais en vous remerclant de rechef &e tout mon couur de 
ce que vous faittes du bien peur la Hation et la loire du Roy, Dieu 
vous conserve en parfaite santee, Je ne souurals trop vous recounanëer 
de presser votre marche elle decider absolument de toutes les affair- 
es. Soyes blen persuade âe mes sentiuens pour vous et pour do oeux de 


ma iemme, nous nous entretenons souvent aveo complaisance de vous 


elle vous embrasse j'en fais autant et suls sans reserve mon cher 


Bugey votre — - 
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M. Verry. ce 10 mars 1752. 
Je reponäs en meme tems, Monsieur, a vos lettres des 5, 6 et 7 âu 
courant que j'ay reou hier et aujéurä'hui. Le 8r. Milon m'a donne 
nouvelle &e son arrivee a Chinguel ?et aveo 50 oipayes et 10 Topases 
en voila asses, Blen de plus Inutile que la cavalerie Maure, 11 ser- 
oit bien a souhaltter qu'ils voulussent quitter Resasaeb. Ils au- 
font beau crier je n'envolray d'argent que lorsque les amaldars exe- 
outerons mieux les oräres secrets qu'ils peuvent avoir de Chandasaeb 
et de Regasaeb. C'est 0e que vous pouves dire tres serleusement a 
celuy-07. 51 le Nabab de Vileour vient se joinäre a vous, vous dev- 
es sans balancer le tenir consigne et luy dire que vous me l'envoy- 
eret loy s'11 ne paye un couple de Laks de Rouples pour Indemniser 
los depenses qu'il a oscasionne. I1 ne faut äv tout point vous ouv- 
rix a qui que ce soit sur oette operation qui demande un secret 1n- 
vlolable c'est un coquin qu'il faut pressurer. 
Les oops de canons de Maïrast sont pour le depart du Gouverneur. 
Arombatte a envoye de l'argent. 


Je n'ay point entendu parler de la cavalerie partie pour Trichirapalyl 


La Volonte n'est qu'un menteur et a vous âlre aînsy cela ne fait qu' 


on faquin. 

La äeponse dont est charge Arombatte est exhorbitante, 11 seroit a 
souhaitter que l'on y pu velller, mais qui en charger? Je n'en scay 
rien, tous les anciens ecrivains sont mis en prison. Je vais presser 
1e depart de M. Brenier et du Sr. Camboye. Je suis tres sincerement 


Monsieur, votre --—— 
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M. Hoyt. a Pond. os 11 mars 1752. 


Je reponds, monsieur, a vos lettres des 5 et 6 du courant. Nous n'av- 
ons pas de sergent qui soache ecrire a present. On a ecrit pour en 
faire venir un, ou vous l'envoira aussitot. Vous aves blen fait 4" 
envoyer a M. Very les 20 Topases qu'il vous avait demande. I1 en a 
renvoye 10 pour demeurer a Chinguelpette avec le Sr. Mllon a qui vous] 
fournires les munitions et utensiles qu'il pourra vous demander. 

Vous pouves vous entendre avec luy et Villam Raja pour chaôser ces 
gueux de plons qui peuvent roder dans les environs. Vous vellleres 
avesy aur Chinguelpette pour y envoyer les secours suivant les 0008 
sions; taches de remplacer ces Topases le mieux que vous le pourres. 
Vous n'aves rlen a eralnäre pour votre place. Je me retablls et vous 
remerole de la part que vous prenes a ma sante. 


Je souhaite que vous puissiez reussir aupres de nos deserteurs fran- 


culs a mesure qu'il vous en viendra, vous pourres les envoyer a l'ar- 


mes. J'ay appris que M. Very s'estolt salsy de Cavery Pakan qui est 
une forteresse qui genera beaucoup le passage des Anglois. Je suis 


tres parfaitement ete ./. 
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M. de Kjean. Ce 11 mars 1752. 
J'ay reou mon cher neveu deux de vos lettres du 4 Decembre et 5 jan- 
vier, comme elles ne sont qu'une repitition en raccourey de ce que 
me äit M. Bussy plus en detail. je n'ay rien a y repondre que de vous 
prier de continuer a bien falre et a seconder M. Busey dont j'al ap- 
pris avec plalsir le retablissement. Je vous remerole et tous vos 
MMs. de la bonne conduite et de la valeur aveo lesquelhes vous vous 


etes s1 blen compèrte pendant cette guerre qui fait #n honneur Infini 


a la Nation. 11 est malheureux pour Salabetjinque qu'il se soit trou- 


ve envéronne &'un 81 grand nombre de traltres sans quoi Baflrao estait 
perdu. J'apprends avec plaisir que votre armes s'est mise en marche 
poux venir au Quichena, 11 fallait cela vour mettre a la ralson nne 
bande de miserable que le siege de Tirlcbirapaly trop long 8 rendu 
insolents, j'attends oette arrlvee aveo empremsement. J'earis ample- 
ment sur tout cela a M. de Bussy. Votre soeur est grosse: j'ay ete 
asses malade, je me retablls doucement, 11 est facheux que les Srs. 
Cliron se soit falt tuer sa suacession fera rire quelqu'un. Je suis 


tres sinoerement ----- 
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M, Mlon. 11 mars 1752 ./. 


J'ay roou, Monsieur, vos lettres des 8 et 9 du courant qui m'appren- 
nent votre arrives a Chinguelpette avee le detachement que vous a 
äomne M. Very. J'eorls a M. Hoyt de vous féurnir ce que vous aures 
besoln, mais je voua prie de ne luy demander que le necessaire et 
l'utile. Voloy une lettre pour le Guilläar a qui je donne ordre de 
vous remettre tontes les munitions de la place ot de vous faire pas- 


ser en revue tous les gens qu'il ä1it avoir dont 11 sera toujours le 


capitaine. Je luy marque aussy de vous remettre les olefs de la tor{ 


teresse. Vous donneres aux Clpayes armes qui deserterons de l'Enne- 
my la neme paye qu'aux notres et vous les gerderes dans votre garni- 
son. Vous pouves egalement äonner aux Fortuguals la meme paye que 
ceux qui sont deja a Chinguel Patte. Je suis blen persuade que vous 
äonneres tous vos soins a la conservation de sette place que l'on 
ait n'etre pas faolle a attaquer. Entender vous aves M. Hoyt et 
Vilan Baja pour chasser tous les gueux de Plons anglols qui pourro- 
lent venir piller dans les Aldees dans les environs de Covelon et 

äe Ohinguelpette. Envoyes moy un Etat av juste de tout le monde que 
vous aves dans le fort. Je suis tres parfaitement, eto 


Taches d'ameliorer la vieille poudre que vous aves. 
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M, Very. Ce 11 mars 1752. 
J'ay reou, Monsieur, votre lettre du 8 qui m'apprend que vous vous 
etes empare de la forteresse de Cavery Pakan, moitie gre, moitie par 
force. Vous voyes que ce poste est bien important et que le Guiliäarj| 
sous des apparences trompeuses faisait les affaires avec les anglal: 
Vous feres blen de luy älre que toute cette canallle qu'il garde est 
inutile et d'en renvoyer la plus grande partie en gardant leurs armes. 
J'ecris a Kesasueb qu'il fera bien de se faire suivre par cet homme 
qui s'est mal comporte dans tout cecy. Les troubles finis ên luy 
renära sa forteresse, mails on ne peut s'en desaiser a present. le 


vous pres point de mettre le pavillon blano sur les fèrteresses. 


Cela pourroit donner de l'ombrage et äites en partliouller a La Yolon-| 


te de ne le point arborer par la sulte jueques a de nouveaux orâres. 
I1 ne favt point entreprenäre le siege d'Arcatte. Il faut un coup de 
main et rlen de plus et el les Anglois font âes sorties sur les Ba- 
sards et ailleurs, 11 ne faut point les menager, La moindre porte 
éiminvera toujours boaucoup leur nombre. Vous âeves jetter 4u monde 
sur tous les chemins pour arreter les lettres. Ce point est essent1olj 
Vous deves aussy envoyer des courreurs pour chasser les faiseurs de 
recoltes, et faire en sorte d'avoir ce restant pour nous. Taches 4" 
avoir des echelles. Le nombre de blancs dans 4roatte est 81 petit 
qu'ils ne pouvent se multiplier ........... dans les divers endroits 
ou l'on peut escalader en meme tems. Ce poste de Cavery Pakan est 
tres important et je souhaite comme vous que vous puissies me donner 
la nouvelle d'Aroatte. J'eus donne a l'ordinaire l'argent a Resasaeb 
81 j'avols vu que les Analäars eussent ete exacts a payer, mais 
comme je vols que ces gens la ne font que se mooquer de moy, je tien- 


äray egalement ma bourse fermes. Vous pouves âire à RBesasaeb que 
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c'est la l'unique raison, que j'agis de bonne £oy et que je n'aime 
point a otre trompe. Sans doute que Resasaeb aura fait detruire cet- 
te aldee dont vous me parles qui est sous la portee de canon de 
Cavery Pakan. 

Vous pouves egalenent dire aux ohefs de la éavalerle ce qui me 


retlent pour envoyer l'argent. Je suis tres sincerement, ete. 
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M. Destimanville. a Pondy. ce 15 mars 1762. 


J'ay reou, Monsieur, votre lettre que vous dattes du 13 et qui doit 


l'etre du 11. J'avpis deja appris tout ce qui s'estoit passe par le, 


pere Mont justin et M. Plousgueleo que M. Very m'envoye de Vandavachy 
ou 11 est avec tous les offlolers et une quarantaine de soldats et 
une vingtaine de Topases. 11 estoit fort en pelne de vous et du Sr. 
Daublin. Vous volla, grace a Dieu retourne et je euls charme que le 
Sr. Daublin ne soit que Prisonnier. Je orols bien que le chef du £ort 
ou vous estes panchera toujours du oote du plus fort. 

Cependant la erklnte qu'il peut avoir du plllage de son aldee apres a 
pu l'engager a donner orâre a ses habitants de fuir avec leur effet. 
de ne souy quel orâre vous dénner au sujet de ce fort s'y comme M. 
Very me l'a marque on y a arbore le pavillon blanc. Je doute que les 
Anglois l'attaquent, puisque vous ne marques pas de leur dire qu'ils 
voyent clairement pour que l'on tient ce fort que pour le Roy et la 
Nation. S'y ce Pavillon est donc arbore, 11 faut faire vos efforts 
p'r le deftenäre toujours le.Pavillon flottant et faire de frequentes 
protestations av commandant Anglois et en l'avertissant que nous us- 
erons de represailles partout ou est et sera arbore leur Pavillon. 

Sy ce Pavillon n'y est point arbore, vous feres comme vous le jugeres 
le plus convebable. Vous ne deves pas manquer de vivres, 11 yena 
provision âens la Place, ainsy ave des munitions, outre celles âu 
Gullläer, 11 y en s« que nos WMs y ont laissees en passant. Je vous en, 
voye par les porteurs 500 pas d'or qui vous servirons tant pour donn- 
er aux 100 clpayes d'Alamparre un accompte que pour vous féurnir de 
vivres eto. Je vous le die encore, Monsieur, s'y le Pavillon du Roy 
7 cest arbore et que vous faseles vos protestations, je doute que M 


anglais l'attaguent. C'est sur quoy Vous deves avoir grande atten- 
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tion. Le porteur de votre lettre m'assure qne le Pavillon est arbore, 
ainsy cela merltte toutes vos reflexions. La conduite des anglois 
dans cette occasion &ecläera &e blen des choses. MMa. Very et Plous- 
queles eroyolent avoir perdus tous leurs effets. Vous leurs aures fait 
plaisir de les faire partir. Sy vous estles force par la force de 
quitter Caveripakan, vous vous replleres avee tout votre monde et cel- 


uy de la Volonte et d'Alikan a Vandavachy ou vous apprendres la route 


que M. Very aura pris avec son monde et vous ires les joinère, mals je] 


vous le repotte encore prenes garde a la conduite que tiendrons les 
anglois dans cette ocoasion, elle est importante pour nous. Palttes 
bien mes compliments a Alykan et ältes luy que je suis extremement 

content de luy et que sy les autres chefs auroient fait comme luy, la 
viotolre estoit a nous. Vous ne pouves me âlre comblen de blancs ont 


etes faits prisonniers? Je suis tres sinoerement oto --- 


J'ay recu en meme tems, Monsieur, vos lettres des 6,7 et 8. nos. 180 


et 181. Il y a de la mauvaise volontee dans les porteurs puisque 


celle du 8 arrive en meme teus que celle du 5. Je souhnite qu'Alen- 
cam reussisse dans sa negotiation. Le Kabab est fort le maitre 

de luy pardonner tout ce qu'il voudra pourvu que cela oblige le Tan- 
jaour a prendre party pour luy. C'est au reste le seul qui luy reste 

a prendre l'approche de Salabetjinque ne luy laisse pas d'autre partÿ 

a prendre, Le Nabab a raison de vous dire que le Tanjaour ne verrois 
pas avec plaisir le Mayssour maitre ce dernier. Ainsy il ne sera pas 
dificile de mettre l'autre dans votre party. Je vous ay deja dit ce 
que je pensois des Cipayes de Selemkan. Ce sont des gueux que vous 
deves desarmer et les laisser aller ou bon leur senblera. Je suis 
surpris que Chekassem m'ait ecrit que vous l'avies empeche d'envoyer 
4cy Selemkan et que vous vous chargies de m'en ecrire. De pareilles 
fautes ne peuvent se pardonner, et je suis mortifie que vous ne pensies 
pas comme moy a ce sujet. Tant pis pour ce jeune homme vous luy faittes 
plus de tort que vous ne penses. Je m'inquiette peu que la cavalerie 
de Chandasaeb l'abbandonne toutes ces menaces m'inquiettent peu et vous 
pouves assurer Chandasaeb qu'il est inutile qu'il vienne icy: le voy- 
age seroit bien en l'air. Cela ne fait qu'un miserable dont vous voules 
ignorer tous les tours, Les demandes augmentent a chaque fois d'un 
Laks. Cela ne luy coute pas plus a dire qu'a ne pes payer. 


Je vous ay deja repette plusieurs fois ce que je pensois au sujet 
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de cette mauvaise humeur que l'on affecte sur les gens d'Arombattez 


elle est mal en place, 

M, Dumesnil a raison de penser comme il fait. Tout brave homme 
pense de meme et ne laisse point agir sa passion, D'eutres s'imag- 
inenet s'aoquerir l'estime des gens. Ils se trompent. Il ne leur 
reste de leur mauvaise humeur que la titre de mauvaise tete. A quel 
propos Murs. les sous-lieutenans sont-ils de mauvaise humeur sur M, 
de Longueveille? Ne sont-ce pas les intentions de la compagnie que 
sa mrine, lorsqu'elle sert a terre roule quivant son rang avec les 
officiers d'infanterie, Tout cela est mal placee et prouve qu'il y 
a plus de mauvaise volontee que de bonne dans la plupart de ceux 
qui sont a son service, Vos memoires de demandes 8e repettent et 
vous oublies d'un jour a l'autre ceux que vous aves deja envoye, On 
a envoye presque tout ce que vous demandes par ce dernier memeoire, a 
la reserve de la bougie que je vais dire de vous envoyer, Sy Chekassem 
donnoit à ses Cipayes la paye que vous luy comptes tous les mois 118 
luy seroient plus attaches, Mais ces gens la voleroient sur l'autel, 
Comme vous pouves trouver des lettres de change sur Kareikal je vais 
Y faire passer 120 mil roupies pour le mois qui vient, 

valet de M, Cope fait un porträit bien pitoyable de la garnison 

angloise de Trichirapaly et de la division qui regne entre les offic- 
iers. Tout cela n'est pas fort a craindre, 

Je ne puis rien faire pour M. de Roburente pour faire crier de 
nouveau, ainsy je suis mortifie de ne pouvoir le servir, t1 faut que 
la compie. s'explique a son sujet, et en attendant qu'il prenne pat- 


ience, Je suisses 
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M. Milon a Chinguelpette. ce 13 Mars 1752 ./. 


J'ay recu, Monsieur, votre lettre du 10 du courant. Je orois bien que 
vous feres votre poselble. Tous ces gueux de Mal Baja s'y Vilam Raja 
le veut, 11 peit vous ayäer, mais on se plaint de luy et l'on dit que 
ce n'est qu'un coquin. Ces gens onÿ disparu de l'urmee aveo 15 jours 
de paye. 

Falttes apporter autant de Nestly que vous le poures dans la forter- 
esse. Je ne soay 81 les 4ix Topases que vous aves sont de Covelon ou 
&'1oy. S'ils sont de Covelon demandes leur paye a M. Hoyt. J'attends 
votre etat des gens qu'il y « dans le fort pour vous envoyer aussy- 
tot de l'argent. Je vous ay deja demande de vous adûresser a Oovelon 
pour vos besoins. Je erols que M. Hoyt a monte les quatre canons, 
ainsy vous n'aures point la peine de les monter. Falttes nettoyer 


le fort et mettes le en Etat de deffense. Je suls eto. 
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M. Very. 0e 12 mars 1752./. 


J'ay reou, Monsieur, votre Billet que m'a remie M. de Plousquelle 

qui m'a tout rapporte. Il ne faut pas se decourager et je ne vous 
âemande a present que de vous rendre a Gingy ou a Chettepette avec el 
monde que vous aves avec vous, Suivant les nouvelles que j'ay, i' 
apprenäs qu'il se rend beaucoup de monde a Chettepette, ainsy je 
orois que cet endroit convient le mleuse pour rassembler les debris 
je vous envoye 500 R. que j'avols 1oy avec moy, nu papier, des plu- 
nes, de la cire. Je vale dire que l'on anvoye des hardes pour les 
soldats. Eerlves au Sr. Patte le party que voue comptes prendre afin, 
qu'il vous envoye des cartouches. Je suis, etc. 


L'on dit qu'il y a beaucoup de Cipayes a Chettepotte. 
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M. Very. ce 15 mars 1752. 
Par une lettre, Monsieur, de M. Destimanville, j'apprends qu'il est 
a Cavery Pakan aveo une vingtaine de Blanos tant francols que de sa 
compagnie, et Alykan avec 40 cipayes. Je luy marque que comme vous 
aves fait arborer le Pavillon a Cavery Pakan que je doute que 1 
anglais osent l'attaquer, et qu'il est a ce sujet a faire toutes 
les protestations requises äans cette occasion. J'envoye par les 
porteurs, 500 Pag. d'or a oet offleler qui a ete obllge de quitter 
cet endroit d'une facon ov d'autre, et qu'il vous ait joint. Vous 


prendres ces 500 pag. pour en faire usage pour la troupe. Je luy 


dis cependant de tentrbon autant qu'1l le poura. T1 me marque qu'l4 


devolt envoyer 1oy plèsieurs de vos effets ulney que des autres of- 
{lolers, je souhaltte qu'ils vous parviennent. J'attenäs le party 
que vous aures pris soit p'r Chettepette ou Gingy. L'on me ält le 
premier endroit plus pres. Lorsque vous y seres rendu et lorsque vé- 
us aures vu de quoy 11 s£agit, je vous feray relever. Je soay que 
vous estes aocable de fatigues. I1 a du partir ce soir des hardes 
pour les soldats, le tout se rendra a Gingy ou vous pouves ecrire 
qu'on les envoye a Chettepette. 

Falttes une declaration que voue feres signer par tèvs vos offlolers 
par laquelle vous deolareres qu'aujourd'huy tel jour, le Pavillon du 
Roy a ete arbore sur le forteresse de Caveryrakan: cette piece ser- 
vira bien s'y les Anglois ont l'aydace d'attaquer cette place. 


Je suis ete -—— 
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Je suis dans l'impatience, Monsieur, de savoir comment Aleme 
can aura termine avec le Tanjaour, J'ay recu hier au soir une lettre 


du Roy de Mayssour, La plus polie et demandant fortement mon amitiees 


ce sont les Arcaras que j'y avois envoye qui me l'ont rapportes et qui 


disent que l'on l'est a vitement depeche aussytot que l'on a ete informe 
de la marche de l'arnee de Salabotjinque vers ces cotes-cy, Ces memes 
Arcaras assurent que l'on a depeche courriers sur courriers a Tridhirn- 
paly pour en rappaller le Dalary et les troupes, Ces memes Arcaras 
avoit rencontres a Chelaz un milier de cavalésrs de Morarno qui alloient 
au secours de leur pays, Il est surprenant que vous ne vous appercevies 
point de cette diminution dans les forces de l'enneny, ce qui me fait 
penser que vous estes mal servi par vos espions ou que vous penses que 
cette diminution n'est occasionne que par les courses que ces gens la 
font, Ue que je vous marque est positif, c'est la frere de Morarao qui 
commande aette cavalerie, 

J'ay vecu hier au soir des nouvelles assez facheuses de notre armee 
d'Aroatte « s'estoit avances pour our prendre Arcatto qui estoit fort 
degarnis de monde les Anglois n'y uyant lnisses que dix Balnos, quelques 
Topases et peu de Cipayes ou s'estoiè empare de Cavery ?akan qui auroit 
gene la communication de Madrast, On estoit party de la pour Arcatta 
qui n'en est qu'a 3 lieues lorsque l'on fut averty que les Anglois estoien 
part de Mndrast et qu'ils estoient deja entre Canjivaron et Cavery Pakans 
Sur Le champ on prit la resolution d'aller au devant st come de leur 
cote {ls marchaient aussy, on 8e rencontra a une demie lieue de Cavery 
Pakan ou le combat commencat vers les 5 heures du soir, Tout l'avantage 
fut de notre cote les ennenis furent mis en fuite et l'on s'estoit rendu 


maitre de deux pieces de canon, La nuit venue, l'on n'attendois plus 
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que quelque coup de fusils per cy par las et qu'on attribuait a la 
poursuite des fuyards, L'on se rejouissoit de la victoire lorsque l'en 
neuy s'estant coule par un fosse profoné fit une decharge considerable 
sans faire aucun mal mais 6e fut alors que l'on s'appercut qu'il y avoit 
de la trahison, surtout de la part du successeur du brave Abdouliader 
qui abandonne sans otre force un poste {mportant ou les ennemis furent 
conduits some par la m ce qui prenoit nos gens par derriere, Tous 
los cipayes suivrent cemuvais exemple et notre poignee de Francois fut 
accable, Alioan seul avec 50 ou 40 cipayes n'abbandonna point et ne pris 
La fuite que lorsqu'il vit qu'il n'y avois plus moyen de faire autrement 
Chacun se sauva go: ut et Jusques a present {1 ne manque que deux 
Blancs que l'on croit t ou pris. La Sieur de Plousquelnc qui est 
venu mo rendre compte assure que l'e: y estoit perdu plus de 500 hommes 
jusques a present que nous 
etry et a 
e question de 
est devenue, 
renvoyer a von Pere, 
Elle ne doit 
au contraire mon- 
r autent que vous poures notre 
ab c'est dens des occasions qu'il 
Les approches de Salabetjinque vont bien 
encore de recevoir La confirmation, 11 
couptoit atre vers PT e ce mois aupres du Quichens, Alonss 


mon cher Lavv, bon courage Dieu ne veut point nous rendre trop orgueilleux 


Une praperitytrop continuee est plus a craindre que lorsqu'elle est 
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meles d'evenement qui nous font connoitre que c'est de luy seul qui de- 


pend tous les evenements, Notre resignation a ses decrets nous attirera 
encore, plus sa protection, L'argent part ce soir pour Kareikal ainsy 
agisses en consequence, 


Je suis 
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M. Patte. ce 14 mars 1752 ./. 
J'ay recu, Monsieur, votre lettre d'hier que vous dattes du 14. Vous 
erres d'un jour. Vous recevres par les porteurs les 906 R. moutant 
de l'etat que vous m'aves envoye. Je ne doute pas que vous n'a; 
pris de justes informations sur les 109 oypayes que vous venes d'en- 
gager. D'ou peuvent provenir les fusils et les pistolets dont plusl- 
eurs de ces gens la sont munis ? Vous deves aussy faire examiner le-| 
ur conduite afin d'etre assure que ces gens-la n'ont point de mauvaie] 
desseins. M. Very est a Vandayachy avec pres de 60 blanos et quelques 
Topases. Il y en a aussy une dousaine a Caverypakan. 11 y en aura 
sans doute a Velour et a Chinguelpette d'ou j'attends les nouvelles. 
Nous avons aussy retréuvee oinq de nos canons. Ainsy avec l'ayde de 
Dieu. le mal ne sera pas sy grand. On le doit entierement a la fuite, 
des clpayes et de la cavalerie. Je vous ay deja marque de garder to- 
ut oe qui poura vous venir et d'attenâre le party que prenäre M. Ve- 
ry. J'ay äonne ordre de vous envoyer 50 m/ cartouches et des pierres! 
a fusils. 
11 y a un chirurgien aveo M. Very et je vais ordonner que l'on envoye 


des ronedes. Resusacb ne fera pas longtems äâemeure a Gingy, je 1' 


attireray Lel sous quelques pretextes. I1 est aussy saoul que nous &d 


sa cavalerie. Il veut s'en debarassor. 

Faittes entrer âu fesly et âv ris dans votre place aihsy que de la 
mantegne. Voioy un ordre pour l'amaläar pour fournir le nesly et le 
ris. l'enneny a perûv un monde infiny cette vletoire luy coutera cher| 
11 est, dit-on, aller a Aroatte s'y reposee et s'y retablle. Je 


suis, eto --- 
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M. Very. ce 14 mars 1762 ./. 
J'ay roeu, Monsieur, votre lettre âu 15. Je vois avea plaisir que noal 
Blancs se rassemblent. Je compte a peu pres 80 dont j'ay deja des no-| 


uvelles. Le reste viendra petit a petit et peut-etre Ms. les Anglolol 


nous ferontôils la grace de nous rendre ceux qu'1ls avrènt falt pris-| 


onniers dont je ne orols pas que le nombre soit fort grand. J'attendel 
des nouvelles de Velour et äe Chinguelpette où l'og 41t qu'il y en a 
quelqu'uns qui ont pris cette route. Je vous ay marque hier 0e que j" 
ay appris de Caverypakan, je n'en soay pas davantage. Je souhaltte 
bien que les Anglois ayant ete obliges d'abandonner les 5 Pieces de 
canons âont vous parles. 11 est auesy a oroire que leur perte que l' 
on ält fort grande les aura oblige &'abanäonner plus promptement got 
enâroit dans la orainte &e quelques sorties des gens âe Oavorypakan. 
Le pauvre dlablo de Rejasaeb n'est point s'y ooupable que sa cavaler- 
1e. 11 en est la premiers vlotime. J'appris la lachete de nos solda- 
ts. Ce sont les belles reornes que la comp'le nous envoye. Il est 1n- 
utile que M. de Burry fasse les reoherghes que vous souhaltes. On vo- 
us ren juetioe, alnsy soyes tranquile sur cet artiole. Aussitot que 
vous seres rendv soit a Gingy ou a Chetpette, je vous envolray rele- 
ver. Mais 11 convient que vous rassemblies vos &ebrls autant qu'il 
vous sera possible. Je ne vous demande plus que cette petite operati- 
on. On avoit envoye a l'armee 4000 R. Elles sont revenues. Elles sont 
parties hier pr. Vandavachy. 11 y a tout lieu de eroire que les Ang- 
lois ayant vo le pavillon blanc arbore a Caverppakan aurons passe ou 
tre, mals je ne leur passeray pas le pillage que vous dites qu'ils 
ont fait dans l'Aldeo. Vous ne me marques pas la route qu'ils ont pr- 
Ls, sans äoute celle d'Arcatte. Envoyes y du monde pour soavoir leur 


dessein. Je fais passer a Gingy &es munitions et des hardes. Vous 


Aroh. Vers. 


seres le maltre de les faire venir ou vous seres. 


Je viens de recevoir votre lettre du 9. Tous vos arrangemens pour Py, 


prendre Arcatte estolent bons. Mals vous n'avez pas fait attention 

a na lettre du 5 ou je vous disais de prenâre poste a Caverypakan. 
Vous pouvies de la faire vos operations sur Aroutte et avalr tou joure 
un lleu sure pour attenäre l'ennemy üe quelque cote qu'1l vlent. 

S'y la presente vous trouve encore a Vandavachy je orois qu'il wonvi-| 
ent encore mieux d'y rester. Cet endroit oouvre en grand pays et s'y 
Taka Saeb voulolt laisser entrer dans son fort une vingtaine de blan-| 
o8 avec quelques Clpayes, le reste camperolt sons le canon de la for-| 
teresse. Cingy d'un cote, Chetpette de l'autre et Vandavachy, ces 
trois places couvrent un grand pays. Je vois cette idee mellleure 

que d'aller a Gingy n'y a Chettepet, alnsy donnes ordre a Glngy de 
vous envoyer ce que l'on y falt passee et ecrlves a Chettepet et all 
leurs que tous les Cipayes ayent a vous rejoindre a Vandavaohy. 


J'attenäray votre reponse pour vous envoyer en ärolture des tentes, 
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80/ Duplicate 

J'apprends, Monsieur, de Gondelour que l'on s'y prepare 2 envoyer 
du monde a Divicote mais que l'on attends qu'il en vienne du detachement 
d'Arcatte pour les joindre a environ 40 Blancs qu'ils ont a Gondslours 
C'est dit-on Kilpatrick, qui doit commander ces gens la auxquels un 
convoy de munitions dont on manque absolument a Trichirnpaly. Ce qui 
est assez aise a comprendre, Ce convoy ne passera pas si l'on s'y prends 
bien, Envoyes des espions a Divicote et repondes en sur la routte afin 
que de l'un a l'autre vous soyes informes plutot du depart. 11 ant tres 
vray que Morarno a fait passer un bon nombre de sa cavalerie pour aller 
au secours de son Pays et l'on assure n Gondelour qu'il doit luy meme pare 
tir incessamment, Tous ces mouvements sont ocoasionnes par la marche de 
Salabetjinque aveo toute son armee et c'est je crois ce qui a engage le 
Tanjaour & pourparler, J'attends quel aura ste le resultnt du voyage 
d'Alemcnn, Nos gens dispurses se rassemblent a Vandavachy et $'aspare 
dans peu les faire rentrer en campagne ou vous les envoyer suivant que 
de verray l'enneny agir, On vient de m'assurer que Kilpatriok refusait 
de marcher avec un 94 faible corps et qu'il n'etoit point cnprble de toutes 
les astuces de Cope qui sonvoit mentir au mieux, Qu'il estoit assure 
que son arrivee a Trichirapaly y.causeroit une revolte ne portant pas 
avao luy 0e qui estoit du aux trouppes et aux cipayes à qui 11 estoit 
du beaucoup, Cecy enbarasse le gouverneur à qui le Msissour n fait demand- 
er 2 laks de Roupies pour l'ayder a soutenir les frais de la guerres D' 


ailleurs il luy est venu une lettre qui luy ennonce son rappel, Tout oela 


fait de bonnes nouvelles dont je vous prie de vouloir bien profiter en ns 


vous inquietant du tout point de ce qui se passe de ces cotes, Je suis..s 
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Duplicata 
Je reponds, Monsieur, 2 vos lettres des 9 et 10, du courant. Je 


souhaite que la rejouiasance que l'on a fait, dites-vous, dans la ville 


pour la jonction d'Alenkan aves Manassy ne soit pas dans le vray (#) 


ces 4 Laks que le premier attends feront bien a Chandasneb car pour 

moy je vous ay deja marçue l'empossibilite ou je me trouve a oct egard 
et 11 seroit bien heureux pour Chandasaeb qu'il fut debarasse de cette 
cavalerie pour laquelle vous preches tant. Vous aures toute celle 

de kesasneb et alors vous seres content. Le Nabab peut faire battu 
telle monnoie qu'il voudra, Ces pretendues pertes n'existent que 

pour enrichir les Sarafs. Voila une bonne provision de vivres que 

vous aves nves de telles preonutions on peut faire de bonnes affaires, 
Les attaques de l'enneny sur la victoire vous font sentir leurs faib= 
lesses, IL seroit bien à souhnitter que l'on en pu profiter pour les 
bien etriller. Arombatte paye tous les billets de son ecrivain, je 
vous ay deja ecrit amplement a ce sujet. Vous aures recu éepuis ma 
lettre du 3, la confirmation de la paix avec Bajirao et le merche de 
l'armee de SalabetJinque. Ce que je vous marquois hier vous fait voir 
Les mouvenens que cette marche oconsfonre deja. Plusieurs personnes 
m'acsurent que Morarao n'a pas mil cavaliers avec luy # Trichirapaly 

et que tout le reste oot alle au secours de son pnys. Il partira bien 
tot luy meme, A quelle éepenses vois-je passer les 1000 R, que vous aves 
tire sur moy? Sera-ce pour Arombatte ou pour vos derenses particulieres 
Je vous ay deja mnrque que Vontayen passoit dans ses depenses celles 

des gens de Charrois et de l'artillerie. Le billet que vous m'envoyes 
éu Sr. Risse parle de Karatis, cette depense ne peut etre pour Arombatte 


puisque dans les votres perticulieres vous passes tous les mois la de- 
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pense de 400, st que vous passes en outre des articles pour les ouv= 
rages fait 1oy et la, Ces gens-la sont donc payes par vous, pourquoi 


les mettre sur Le coupte d'Arombatte, tandis que je vous ay marque 


plusieurs fois les espoces de depenses qui devoient etre pour luy? 


Je vais demain a Pondichery j'examineray les comptes que vous m'aves 
envoyes et vous feres voir le faux de la lettre du Sr. Russe. 

Notre monde se rassemble et j'espere dans peu le mettre en etat 
d'agir, mais je ne veux pas un seul cavalier, ainsy vous seres content 
s'ils vont trouver le Nabab, 


Je suis... 


Pond. Leur P3/ 15 


feune aussy de venir de votre part pour nous prier d'etre les parains 
de votre fille nince, Je luy ay represente qu'il estcit de éroit que 
luy et Mad, son epouse le fussent et que $e le priois pour cette vois 
de vouloir bien nous en dispenser; mais ayant insistes, j'ay cede a 1° 
honneur que vous voules bien nous faire en partageant le differend, Je 
seray le parain et Madame votre belle-mere la maraine. La ceremonie 
s'en fera demain. Vous voila donc mon compere, ce nouveau titre n'aug= 
mentera rien a l'estime que j'ay pour vous et pour mes cheres commeress 


Je tache de rasseubler quelques argent pour le Nabab meis j'ay bien de 


la peine, il est bien rare et je n'ay pas actuellement 20 mil Roupies 


en caisse, Je suisses... 


Pond Patte. 16 mars 1752./. 


M. Patte. a Pond'y ce 16 mars 1752 ./. 


J'ay recu votre lettre, Moneleur, que vous äatte toujours d'un jour 
plus tard. Knvoyes a M. Very qui est a Vandevachy les solûats noirs, 
et blanes, cipayes, ete. 1/1 renêvs a Gingy, envoyes 1uy avssy 
ées cartouches des pierres et des bardes et enfin tout ce qu'il vous 
demandera. Le lieu d'assemblee sera & Vandavachy,ainsy a mesure qu' 
11 vous vienära à monde, faites les y passer et entretenes corres- 
pondense avee M. Very et Chetpet où vous ecrlves pour que l'on en 
tasse partir tout ae qui y est pour Vandavachy. Sy les Anglols fule- 
olent passer à monde a Tiriohirapaly, soit par l'ouest ou l'est de 
votre place, donnes en avis avee promptitude a M. Law par plusieurs 
oooasions. Je suis bien perauade que vous vellles sur votre place 
&ont le Pavillon la fera toujours respecter. J'espere dans peu que 


nos gens rentrerons en oampagne. Je n'ay auoune nouvelle de nos 


chefs olpayes n'y d'eux d'on ait qu'il y en a beaucoup a Chetpet. 


Cola faltf de grands coquins. Je suls eto.--- 
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M. Very. ce 16 mars 1762 ./. 

Je reponäs, Monsieur, a deux de vos lettres du 14 et une du 15 du 
courant. Le Sr. Destimanville aurois pu attendre ma reponse pour ev- 
aouer Caveripakan. Maître du fort, on pouvoit obliger le Guilidar a 
fournir &es vivres et 11 n'eut pas tarde a recevoir &e l'argent. Mails 
enfin l'affaire est fuîtte, 11 n'y faut plus penser et je regarde l' 
abandon de cet enâroit comme une suitte de hotre malheureuse affaire. 
Quant aux munitions, 11 y en avolt dans le fort: tant de gens armes 
de Caytogues et meme de fusils europeens n'y estolent point sans pou- 
re n'y balles. Voue no me älttes rien des 500 Pagodes d'or que j'en- 
voyois a M. Destimanville. Vous pouves vous en servir pour la paye 
des 160 olpayes de Oamÿivaron dont vous feres cependant bien de faire 
la revue. Je vous envoye par Antoine Cipaye 8 fualls avec leurs gar- 
goussiers. Je vous envolray autant ce soir pour eompletter le nombre 
qui vous manque. Vous ne me dites moÿ dv brave Alikan, sans doute qu' 
11 aura suivy M. Dostimanville. Je n'ay jueques a present aucunes no 
uvelles des chefs Olpayes n'y de leurs coquins. On àit ou'11 y en a b 
beauoovp a Chotpet. Vous aves blen fuit d'eorire dans toutes les £or- 
teresses pour qu'on vous les renvoyes. J'eorls a Resasaeb d'envoyer 
av diable cavalerie et d'envoyer a Vandavaohy tous les olpayes qui 
peuvent etre a Ohatpet. Je ne soay 81 ce jeune homme a sorty de oet 


endroit. 


Je pyis aussy facilement vous regreer a Vandavachy comme a Gingy et 


votwe situation est beaucoup meilleure pour couvrir un pays 1nmeni 

et le meilleur de la province. Je vais donner ordre que l'on vous en- 
voye 25 tentes en äroitures. Demandes a Gingy des cartouches et les 
billemens des soldats, des pierres a fusils etc. Voloy une lettre 
pour Takasaeb par laquelle je le remercie du soin qu'il a eu de vous 


et de vos gens. Je luy propose de laisser entrer une vingtaine de 
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blanos dans son fort pour manier son artillerle en cas d'occasion. Je 
erois qu'il n'en fera rien. Je luy marque de faire a ce sujet ce qu' 
11 1uy plaira, mais de 4onner ordre que les vivres, en payant seront 
fournis a vos gens. Loraque tout sera rassomblo, je vous marqueray on 
11 fandra envoyer quelques centaines de Gypayes pour renforcer les 
garnisons. Gingy est blen a present. J'eorls a Patte de vous envoyer 
les blanes et les Cipayes avi se sont refvgies a Chetpot chez luye 


La lettre que vous aves recu de Daublin vous confirme la perte que l' 


ennemy a fait, mails 11 n'aura encore tout vu n'y sou. L'ennomy est rl, 


us reserve la-dessns que novs. Je vous prle on grace de rester la où 
vous estes. Dans quelques jours on verra 0e qui sera le plus à propos, 
mais 11 convient que vous restles la. Voioy la lettre pour Takasaeb. 


de suis eto --- 


Aroh. Vors. 2750 Pond. Very. 16 mars 1752 ./. fol. 258 26 
p. 26 

M. Very. ce 16 mars 1752 ./. 
Je recois, Monsieur, votre lettre du 15, qui n'annonce votre depart 
âe Vandavaohy. Votre monde rassemble, le Sr. Taxasaeb eut file doux 
et je vous assure que vous eussies ete les maîtres de sa ville basse 
et pout-etre meme de son fort ou {1 y a des rishezses Lumenses. Vous 
feresa bien de renvoyer la Volonte avea son monde a Vandavachy pour 
etre a portee de se transporter par tous les enâroits ou 11 vienära 
dos metteurs de Tornams, afin de tranquilliser les habitans et que 
nous puissions profiter äu frult de la recolte qui est faite, mais 
non vendue. Je vous prie âe ne point mançner de faire partir son mon- 
de et âe luy former jusques a 200 Clpayes pour cette operation qui 
doit tonjours le tenir en haleine et n'avoir pas de sejour flxe. Je 
viens de contremander les tentes qui alloit a Vandavaohy pour ren- 
âre a Gingy. Je vous ay deja marque que l'on avoit envoyee 4000 R. et 
un eorlvaln. Apres que vous anres paye les Uipayes de la Volontee, 
vous remetires a oet eorlvain le surplus de lkargent. 
Douquia, Caërlarquan et Alykan sont dit-on a Chettepette. Le Sleur 
Destimanville peut venir, je ne demandois autre chose que les Anglois 
fussent venus attaquer Caveripakan et que l'on eut ete oblige de 
renâre a eux. Il me parolt que M. Destimanville n'a pas fait asses de 
reflexion sur le Pavillon qui y etoit arbore et qu'il devoit au moins 
attenäre ma reponse. L'on m'ecrit de Covelon que le commandant ang- 
lois avec un capitaine sont blegces « mort. Cele peut etre. 
81 les gens que vous aves envoye « Arcatte vous ont assures que li 
Anglols astolent alles a Arcatte, 11 n'est done pes vray qu'ils se 


soient presentes äevant Cavery Pakan et s'ils y sont venus, comme le 


Sr. Destimanville a-t-11 pu s'echapper avec tant de bagages? Je fais, 


monter 8 pleces de canons de 4 et de 6 et 4 üe 2f a minutt 


vais faire faire des chariots petits et commoûes. Ainsy $' 
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peu que nous pourons nous montrer en eumpagne. Muls point de Cavaler- 
le et dites luy en arrivent que nous ne voulons plus d'eux et qu'ils 
peuvent aller servir l'enneny s'ile le souhaitent. 11 fant que vous 


êisles « Kadrlarken et « Douquia de venir se fustifier aupres de moy, 


que c'est le seul party qui leur reste « prenûre, que c'est un con- 


sell que voue leur âonnes en amy. Lorsque vous sexes & Chetpet et que 
vous avres rassenble autant de monde qu'il sera possible, je vor en- 


voirsy relever. Je sois ote -—— 
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LETTRE CODER Duplicata 

J'ay reou hier a dix heures du soir, Monsieur, votre lettre du 11 du 
courrant no, 184. Le nouvelle du combat d'Alemkan avec les Marattes 
meritte confirmation. Le nombre de mil ne coute rien a dire. IL est 
plus court que trois, quatre, cinq et six cens et ces milliers se multi- 
plient a l'infini et malheureusement je ne trouve que trop de gens qui 
y ajoutent foy ce qui fait un tort infini a toutes nos affaires. Je 
vous le dit encore et vous le repette encore que Horarao n'a pas avec 

qui l'a joint a Trichirapaly ot que ce nombre 
n'a Jjumnis ste a 3000. Ainsy accomodes tous ces siliers que l'on dis- 
tribue & droit ot n gauche. Je dis encore que cette attaque de nuit du 
convoy party de Valgonde escorte par cent Cypayves est exngere, on fau 
et que vous en croires tout ce qui vous plaira. Le Sr. de St. Germnin 
est arrive, sans avoir trouve un shot et voicy une douzaine de Cypayes 
qui reviennent de Valgonde, qui n'ont rien vu. Les armees Maures sont 
un œ ° ntinuelles, Vous faites bien de faire l'indif- 
ferent sur malades. Vous me dittes l'effet des deux pieces 
de ceron de l'ennemy sur Cheringuen, Sans doute que la piece de 18 n'a 
pu leur on imposer comme La veille. 

J'ay vu fotre plan d'attaque sur lequel je ne puis vous rien dire 
de positif, mais tout ce que je puis vous assurer c'est que vous aves 
affaire a un bien faible ennezy et qui vous crains plus l'on ne veut 
Le croire dns votre armee, Vous en aves tent do preuves que je suis 


surpris que l'on ne soft pas encore persunde. Quand un general a fait 


un plen qu'il crêt bon et qu'il & peze les raisons pour et contre 11 


doit agir, Le Prancois quant on le consulte raisonne toujours assez mal 
et apres avoir souvent dit une bande de raisons qui n'ont n'y pieds n'y 


tete il agit dans l'action par ce que son honneur l'y engage alors et qu’ 
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41 ne scavoit ce qu'il disoit dans la consultation. Combien de Batailles 
n'eussent pas ete gagnies sy les generaux s'en estoient rapportes aux 
conseils presque toujours tikides d'un nombre de gens rnssembles.. Je 


suis bien porsuades que vous estes trop prudent pour rien mettre em 


compromis, 11 ne faut pas mepriser l'enneny mais aussy il ne fout 


pas tant luy donner et surtout a celuy à qui vous aves affaire. TL'ate 


tnque que l'enneny a fait a la Victoire vous prouve qu'il a voulu pro 
fiter de l'aboence d'Alemcan ainay {1 n'est pas aussy tranquile que vous 
le dites. 51 le combat d'Alonknn avec les Merattos js vous ne de: 
ves plus avér de doute sur &e conduite, mais 11 faut la confirmation, 
Vous deves l'avoir eu le lendemain compter sur ur 

Jaourien, 11 y a bien du risque. Je me que vous aoyes delivre 
de votre rume de Poitrine c'est le mal a qui n'est heureusement 


urne eu ville nuj a cnuse de ma fete qui 


Patte. 17 mars 1752 


Patte. ce 17 mars 1752 


Je recois, Monsieur, votre lettre d'hler. Vous deves avoir reou hler 
50 m/ cartouohes. Vous en envoires a M. Very ce qu’il vous demandera 
ainsy que tous les Clpayes et autres de son armee. Qu'aves-vous bo- 
soin d'Europeens, oeux-la estant aussy pres de vous et qu'aves-vous 
a orainâre? Ne montres polnt tant d'empressement pour les vivres, 

vous intimiäeres vos habltans. Il faut faire tout cela sans bruit et 
sans montrer anoune oraînto, Je dlray de vous envoyer une Houle a 


balle de pistolots et de Oaytoques. A mesure qu'il vous vienära 


des effets d'Loy, vous les feres passer a Chettepette. Voyes s'il 


aerolt possible d'achepter un peu de gre et de force une vingtaine 
de paires de boeufs accoutumes a tirer les chariots. Payos les bien 


ot me les envoyer. Je suls, eto --- 


° 3750. Pond.  Milon. 19 mars 1752. 


M. Milon. ce 18 mers 1762, 
J'ai reou, Monsieur, votre lettre que vous dattes du 17 et que je 
crois dn 16. J'ai vo l'etat que vous m'aves envoye dans lequel je 
vols des gens bien inutiles puisqu'ile n'ont point d'arnes a feu. J' 
ecris an quellder de s'en venir lei et de voue laiseer entierement 
naltre de tont ce qui est dans le fort de Chinquel Pet. Dites, s'11 
vous plait, aux deux Portoguals de la Compagnie Destimanville de se 
rendre a Gingy on s'est rassemble l'armee qui, #11 plait a Dieu re- 
paroltra bientot en campagne. Voue feres pour l'aumonler ce que vous 
jugeres le plus a propos. Vove recevres tove les deserteurs francais 
qui vous vlenärons et vous leur accorderes leur pardon en verto du 
papier o1-joint. Je souhaite que vous aies bientot le nombre 4'Alle- 
mande ot de Portuguals que vous attendes. J'eorle a M. Le Blano de 
vous fosrair autant d'armes qu'il poura. Benvoles Lol le âeserteur 
tranoals. 11 n'a rlen a eralnûre, sa grace lui est acoordee. Envoles 
le escorte par 4 Cipayes. Informes-vous au juste si la moitie des 
trouppes anglolses sont verltablement retournecs a Huñrast et 81 ce 
n'est pas un fause rapport. M. Davblin doit arriver 1el aujourd'hui 
ou demain. Vous me renvoires de meme tous les Francais deserteurs 
qui vienérons. Je souhaite que le canonter hollandais se rende a vo- 
us. Pales le bien. Yoloi 5000 R. que je vous envole. les Cipayes que 
vous aves amene avec vous ont reous leurs payes {vsques a la fin du 
mois. Ceux qui estolent âane la forteresse ont reove aussl. Le quel- 
ar pont vous le dire. Vous pouves mettre en valeur le terrain dont 
vous me parles. Le qguélidar que fe rappelle lei n'aure ne a 
vole sur tout cel. Tous cos gens la ne songent qu'a volee. Ces gens 


ü a sebre sont inutiles, et vous pouves leur äire &'aller ahercher 


ailleurs leur vie. Lorsque le auelldar &era sorti. vovs changeres les 
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Caytoquiers contre ceux que vous dites avoir meilleurs et a meilleur 
compte. Los autres plons avec des piques, vous pouves aussl les re- 
moroier. 31 ÿe dois au quelldar lorsqu'1l sera loi, nous reglerons 1e, 
compte ensemble. C'est nn bon homme 4 qul je ne veux pas de mal. 

Vous pouves laisser venir les babltans et les tlsserans qui se proson- 
terons ot 51 vous pouves engager ocs derniers a venir s'etablir a Vil- 
lenour, je äonne deux pagodes par famille pour toutes celles qui vlen- 
nent. 

Vous eres bien de faire entrer dans votre fort des vivres come Cabri 
tu, beure ato--. Car 11 me parolt que vous aves assez de Nelly. Vous 
poures falre pultre cos animaux tous les jours aux environs de votre 
fort. Paltes aussi provlelon de bols a bruler. 


Yous pouves prendre les 100 hommes armes qu'un homme ami de la Nation 


vous offre pour servir. Vous prenûres la depense de vos coulle sur Le 


5000 R. que je vous envole. J'ai äonne orûre que l'on vous envolat une 
cuisse a Tambour. Æxamines un peu la conduite de Vilam Raja ot de son 
frere. Lu fuite de ces rens lorsque notre armee s'est mise en marche 
&'Indatonr me la rendv suspeot. 51 vous trouves votre belle pour l'ar- 
reter ni manques pas et renvoles le nol aux fers. Velllos aussi sur 
Canjivaron, et s'11 estolt possible d'arreter Modensaeb qui n'est qu' 
un cogning ae serolt un bon ooup. Voloi ma lettre pour le quelldar par) 
laquelle je lui ordonne de vous remettre tout et de venir 101. 

M. Hoyt va vous envoler les canons que vous aves demandes. Faites velk 
ler eur toutes les Aldeos des ebverons et no souffres pas que ces gue+ 
vx de paliagarres si presentent. Je vous remerole du compliment que 
vous me faites sur ma fete. Dites a votre femme qui est a Coblon de bi 
bien s'informer de cs qui se passe a Maërast,Sr. Thome et allleurs et 


de vous en âonner avis. Je suis tres sinoerement---- 


Very a Gingy. le mars 1752. fol. 26 
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M. Very a Gingy. a Ponälohery ce 16 mars 1752. 


Je reponës, Monsieur, a vos lettres des 16 et 17 du courant. Les oar- 


touches dolvent stre arrivees a Gingy. La pluspart deu Clpayes qui 
revlennent sans armes ne lee ont point perdues, male les ont oachees 
pour en avoir de nouvelles; ainsy, monsieur, vous pouves dire a tous 
ces gens sens armee qu'a la fin de mols 11e peuvent aller chercher 
ailleurs, e'{le n'aiment mieux representer leurs armes. C'est un vol 
cèntinuel. a ce sujet. Suivant des lettres que je recois de Chingvel= 
pet on n'ussure que la moltle &e troupes tant blanches que noires y 
eont retournees. C'est un &eserteur francois qui y est venu qui l'as- 
avre. 5'y cela est les englols sont redvlts a peu apres la perte 1m- 
mense qu'ils ont fait que ce decerteur fuit monter a plus de 80 dont 
plus de 50 morts sur la place, 11 ajoute qu'il ent desserte aux mèlnes 
plus de 25 personnes tant francoie qu'Eollundoie et qu'ile ont dans 
leurs troupes plusieurs Hanilloie qui ayant la couleur blanchattre 
passent pour des blunos. Je ne scay sl ce detachement que l'on vous 
àit etre aux environs d'Eurny ne soient polnt äestine pour Trichira- 
paly. 11 n'y aura pas lieu d'en douter s'11 passe Chetpot et vous ne 
scaures trop promptement en donner avis a M. Law pour qu'il les fasse 
ooupee. Je erols bien qu'il a pu passer de nos traltres au service de 
l'ennemy. Voyes s'y outre ces quinse boeufs de charrols vous ns pour= 
les pas en achepter une vingtaine de paires. C'est de quoy J'ay plus 
de besoin. J'en ay deja ecrit au Sr. Patte. 

Les 60 fuslle et melettes vont partir. M. Destimanville part ce soir 
ét je luy ay dit de demander les outils necessaires et pleces pour le 
rabillage des armes. Nous n'avons absolument qu'un ermurier &ont 11 
n'est pas possible de nous defalro. 


M. Bronier partira lunây avec M. Camboye. Plousquelec les suivrs 
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pres. J'avols deja appris que vous avles pris de vous replier a Gin- 
&7+ 11 out certaln que vous y seres plus surement qu'a Chetpet. Co- 
pendant pus doute que pendant que vous y eussles ete que les anglots 
fussent venus l'attaque”. Des lors quo le Pavillon blanc y est arborg] 
anglote vient l'attaquer oeluy qui y commande dolt declarer 
nêant anglols qu'il tient cette place av nom du Roy, qu'aln- 
c'est a luy a voir le party qu'il doit Fr re malgre cot 
l'ennemy attaque, 11 luy envolra une protestation dans les for- 
declurora nottement qu'1l regarde ces actes d'hostllite 
comme une declaration de a Nation et qu'il agira 
âa + deffense en consequence. Ayes goln de fournir des cartouches 
a cette place, 11 7 a âv vous en arriver 50 m/ et des plerres à fu- 
sis. On travellle av canon, on fera des avantraints aux plus grou- 
ses pieces mais 11 fant que vovs uyes nn peu de patience. Aydez moy 
du cote des boeufs. Vous uves £ pleces de 2E st 2 1. de 12 a Gingy 
que vous ponries placer sous les murs de Gingy eÿ qui cbllgeratent 


l'enneny « 8'en eloigrer. J'attends l'arrivee de Recasaeb pour voir 


uveo luy ce qu'il y aura a faire pour cette mandite cavalerie, qui n] 


vaut pas un dlable. y reorit a Abäoulnabybek qui est a Velour de 
tuire des courses dans le nord d'Areatte jusques a Pondernaly sans 
jamais rester un jour dans un endroit. S'11 agit blon, je luy ay pro- 


nis de payer sa eavalerle. Je suis eto--- 
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LETTRE CODES (Duplicata) 19 mers 1752 a midy 


J'ay recu hier au soir, Monsieur, votre lettre du 12, no 185, Je 
ne scay sy le rapport que vous fait vos espions au sujet d'Alemcam st de 
Manossy est vray, mais come je vous l'ay deja dit, tous oes gene la ne 

sont que des traitres, Je souhaite que votre rume n'ait point en de 
mauvaises suit, Vous scaves que je mtinteresse fort 2 votre sante, 
Dans la facheuse affaire de Cavorypakan, l'on assure que Clives a ete 
tues avec quatre officiers et que le premier a ete porte forte secretement 
a Hadrast pour y etre inhune. Nous n'avons eu que deux hommes de tues 
et un blessosce qui marque bien la protection de la Providence, On fait 
compte que cette affaire coute 100 blancs aux Anglois dont plus de la 
moitie de tues, les autres blesses ou desertes. 11 est certain qu'on 
leur a fait des docharges de canons de 6 et de dix charges Jusques a la 
gueule a bout portant. Chaque coup estoit un massacre, Je ne scay s'y 
je me trompe, mais je crois que (#) les Anglais ont eu l'idee de faire 
passer du monde par Divicote et qu'ils ont dessein d'envoyer par terre 


en passant par Outatoue ou aux environs. J'ay ecrit au Sr. Patte de 


vous donner promptement avis de ce qui pourra venir a sa connoissance, 
t 


de votre cote ecrives dans cet endroit envoyes vous-none du monde sur 
toutes les routes. S'ils prennent ce party, le detachement ne pourra 
pas etre fort considerable puisqu'outre leur perte 11 faut encore qu'ils 
en laissent a Arcatte a Tinery a Madrast ou il n'y a pes un chat. 
D'ailleurs les nouvelles de l'arrivee de l'armee de Salabetjinque sont 
s'y publiques qu'il y auroit a eux de la folie de se degarnir. 2n 
veillant d'un cote, ne negliges pas Divicote. Je ne scay pas mene s'y 
ces longues conferences avec Manossy ne seroient pas dans l'idee de fav- 


oriser le passage d'un convoy, M, Carvalho m'a fait l'honneur et a ma 
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LETTRE CODKE A Pondichery ce 19 mars 6 h. du soir, 

L'on vient de m'assurer, Monsieur, que Élipstricr estoit partie 
pour Divicote aves 200 coulis charges de munitions et provisions de 
bouche, qu'on l'avoit comme force de marcher sur ce que Gingins avoit 
eu une dispute si violente avec Hahamet Alykan qu'il l'avoit envoye 


faire de sorte qu'il n'y a plus moyen que ces deux homes puissent vivre 


enseuble, 11 y a longteups que je scavois que ces deux homes ne pouvoien 


point compatir. Copos seul entretenoit mieux l'union. Le detachement que 
pourra vaoir Kilpatriek ne peut etre considerable, ainey 11 vous sera 
facile d'enlever ce convoy. Je recois votre lettre du 15 no. 186, 

Je souhaîte que ce que vous attendos d'Alemkan soit vraye. À quel pro- 
pos M, Le Riche n'a-t-il corit que vous avies tire sur luy pres de 25 m 
joupies, Tirer des lettres de change ou recevoir de l'argent. C'est 
toujours la meme chose et vous oublies ce que vous m'aves corât 11 y'a 
quelques tes. M. Le Riche se donne bien de garde de m'ecrire à moy 
qu'il y a un deni fanon de difference eur les Roupies. Tout cela est 
von a ecrire a gens qui n'en sonvent pas davantage. Je scay d'ou vien- 
nent ces meffiances mal plncees pour les gens d'Arombatte. Nous par 
Lerons de tout cela quelques jours, et Je vous feray connoître la bas= 
sense d'ane ds bien des gens qui vous environnent. Vous eussies du 
renvoyer 4oy Le moteur de la mauvaise humeur sur les Roupies 11 n'est 
pas reste lonstens au service, Encore dira=t-on que 0e sont gens rem- 
plis d'honneur, qu'en penses-vous? Les sots qu'ils sont n'ont qu'a 
Les donner a Arosbatte et {19 auront des Roupies de Pondichery. 3e 
crots que tous les francois sont dsvenus pires que des bagnause Cheïc= 
assem avoit consenty dans les oommencenens que vous payassies les cip= 
eyes et 11 n'estoit pas alors mention de la crainte qui vous retient 


a presont, Cependant je crois que #1 cela se faisoit de meme que vous 
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auries moins de murœure de la part de ces gens-la. J'ay repondu a Xl, 

Durocher n sa derniere touchant 1a majorite qu*il vouloit quitter. 


n'ay point recu depuis voyes ce que l'on peut faire puisqu'avec une 


poignee de monde, M. Tilhem a si bien battu 500 nrattes. Je orois 


vous donnes ce nom «& tout ce qui est devant Trichirapaly, car enfin 
gens-la se multiplient a l'infiny. Ces gens-la ont un don que nous 


n'avons point, mais so7es assure que le frere de Korarao n'est plus 
dans l'armee et qu'il s emmene avec luy les 2/5 de tous les Karattes qui 


y estoient. Vous estos mal servis en espions. 
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M. Patte. a Pondichery ce 20 mars 1752. 
Je reponds, Monsieur, a vos lettres des 18 et 19 du courrant. C'est 
pure malice a l'amaldar de vous dire qu'il m'a point d'argent, luy 
qui en doit tant. Faplapoule a donne ordre a ses gens de vous four- 
nir tout ce que vous aures besoin. Cependant je vous envoye toujours 
1000 Pag. d'or qui serverons a vous rembourcer des 2000 R que vous 
aves avance. J'ay ausey donne orâre aux oovlls qui sont venus 1oy 
hier avec vne colonne de s'en retourner a Gingy. Je garde 1oy les 
buffles. J'eoris a Sr. Bernard a Villeparon de vous renvoyer les cou 
lie qu'il peut avoir. 
Faites on otat des boeufs que Gingy a perdu dans la derniere affaire 
et je le payeray, ce qui vous facilitera d'avoir les 20 paires que 
vous me pronettes, qu'il me faut absbtument. 
Que Diable voules-vous que les anglois fassent de cette nouvelle al- 
des pour y mettre 20 blanes et 150 clpayes? faites vous donner une 
eolaration par les prinolpaux de 0e qui s'y sera passe. 
M, Very ne oulttera point Glngy, je le luy ordonne . Alney vous n' 


aves rien a oralnâre pour votre place, c'est encore la suite de la 


terreur qui fait tenir tous ces discours. Vos 4 pieces de 12 et de 18] 


bien placees empecherons l'ennemy d'approcher de la ville autrement 
Je suis eto — 

Avec des pierres, votre place peut se äéffendre avec 300 hommes, vous] 
en aves a present äans les environs plus de 1000 de plus, que Diable 


oralgnes-vous? 
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rYe ce 20 mers 1762. 

La ete &'hier, Monsieur, m'a empeche de repondn a vos deux lettres 
es 17 et 16 dv oourant. Le Sr. Destimanville est retourne a l'armee. 
Resasaeb est urrlve. Vous aves bien feit de luy donner les 100 Pego- 
ées. Les 50 fueils &olvent vous etre parvenue avec 100 malettes. les 
trovppes angloises ne sont point fournies dfartellerie n'y autres 
vetenciles nocoesaires pour un siege, ainsy les plans qui se rendront 
a eux, c'est qu'elles le blen, eroyes en ce que je vous dis. 
dé n'ay entendu personne tenir les discours &ont vovs me parles, et 
certalnament je vous rends lu justice qui vous est âne. 

Les ioivent vous etre parvennes. 

l'espere que dans peu nos affaires se retablirons. L'armee du nord et 
les secours que j'attends des Ieles et d'Europe terminerons tout cocyl 
Puisque vous aves lulsse La Volonte a Chette pette, 11 faut 1'y lais- 
der jusques a voir ce que 4evlenâra tout oooy. Je orols que l'enneny 
aura lo dessein d'envoyer nn detachement u Trlobirapaly. 8'11 prenolt 
ce party, 11 serolt a eouhalter que vous pulssles le faire suivre par] 
la Compagnie Portogusise avec 3 a 400 elpayes et 500 chevaux autres 
que œeux de Hak Cherlf et que ae corps se tint toujours a 

4 lioues de luy afin que M. law agissant de son cote ce corps se 
trouve entre deux eux et que celuy qui le commanderolt donnat souv 


nt avis a M, Law de ses manoeuvres. 


M. Cleves n'est pas mort, ce qu'ausure le Sr. Danblin qol est arrive 


hier. I1 âit que les anglois avouent avoir eu 50 blancs hors de oom- 
bat tant tèes que blesses. 

J'attends les 15 boeufs et j'ecris u Patte de falre ensorte d'en av- 
oir davantage. 


11 est d'ordinaire äe prenûre les noms de ceux a qui on donne les 
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hardes. 
Soyes tranquille sur Gingy. les angloie ne sont polnt en etat de son- 
ges a vne telle piece, n'y d'empecher &'y faire entrer des vivres. S' 
1ls avolent ce dessein, 11 y auroit toujours trois cotes de libres, 
d'ailleurs Patte en fait entrer. J'ay eorit a Naszalipatam pour avoir 
les armes. M. Patte peut assurer ceux qui ont perdu des boeufs qu'on 
leur payera. Il n'a qu'a en envoyer l'etat, je l'acquitteray, alnsy 
cela luy donnera le moyen d'en avoir d'autres. 
M. Brenier partira 0e soir avec le Sr. Camboye. Je suis tres sincere- 
ment, eto -— 
Je vous prie qu'il ne vous vienne point &ans l'idee &'abbandonner 
Gingy sans %es ordres. 


M. Brenler qui devoit partir ce soir ne partira que demain av matin 


parce qu'il fait ses Paques. 


11 partira ce soir 14 a 15 blanos avec 5 a 6 Topas 


Arch. Vers. 3750. Pond... Very. 20 mars 1762. to1. 27 
pe 39 


M. Very a Ponälchery ce 20 mars 1752 apres mlay. 
Je repons, Monsieur, a vos deux lettres d'hier. la conduite des 
anglois n'est plus simulee. Ils agissent a decouvert. Ce sera peut- 
etre une represaille de ce qu'on aura pu leur faire lorsque vous es- 
tles à Indalour, mais cependant je orols que jamais avoun de hos bla- 
nos n'ont paru dans les operations que les Maures y ont fait. Je ne 
puis oroire. av reste qu'ils ayent envoye tant de monde por s'ompa- 
xer d'un énärolt pu {1 n'y a personne et que le rapport que l'on 
vous aura fait vous aura engage d'y envoyer le detachement que vous 
destinies. J'ay deja eorit au Sr. Fatte de faire venir quelques prin- 
elpaux habitans pour avoir une declaration un forme de ce qui se sera 
passe dans cette nouvelle aldee. Je ne soay 0e que le 5x. Patte a 
fait des petites pieces &e canon qu'il avoit fourny a Dhostls. L'on 
ne peut encore trop deolee sur le party que les Anglois prenärons. 
Vandavachy les eloigne un peu de la Boutte de Gondelom. 11 seroit a 
souhaiter que toute votre cavalerie eut passe au service des Anglèls. 
L'on äit que celle qu'1ls avolent pendant le combat a deserte de celà] 
le de Salimkan et que c'est on certain oarapon modine qui a servi 107 
pendant le siege qui la commande. 
L'enneny s'estant retire de Chettepette vous pourres en retirer La 
Yoloute et ses gens d'autant mieux que vous etes en lieu d'envoyer du 


secours partout dans vos enverons. J'ecrlray a tous ces Quilläars LC] 


se mieux munir en vivres qp'ils ne sont. Mais a vous âire vray tous 


ces gens-la ne pensent qu'a leur bourse. La Volonte m'eorit qu'il luy 
est venv un deserteur francois. En consequence je luy ay envoye un 
papier qui accorde la grace a tous oeux qui vienärons, etrangers 00m- 
me François. H'ayes aucune allarme pour Glngy. Il ne faut que des 


pierres pour le deffenûre et 11 y aura bientot des vivres. Les 
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Anglois ne sont point en etat d'entreprendre tant de cho: 

ne point 4'hablllemens aux Portuguais, ce tout leurs affaires de s'en 

fournir lle sont asses bien payes pour cela. 

Le Habab de Velout a desamme tous les Cipayes qui se sont refugles che! 
luy sans pretexte de les empecher d'aller prenûre service chez l'enne- 
my. Je luy ay sorlt de remettre toutes les armes et de vous renvoyer 

tout ae monde. 

le deserteur francois a lt a La Volonte qu'une demi heure de plus o 


quelques coups de canon de plus mettolent tous les Anglois en deroutte| 


Avssy avovent 1ls eux-menes qu'ils ne scavent point comment 1ls se s0+ 


nt trouves maltres du champ de Bataille. Je vous ay deja dit qu'1l est, 
faux que le 3r. Eleves alt ete tue. Le deserteur vous Instruira de to- 
ut cela, j'ay dit qu'on voue l'envoyat. 

Je tlenäray serre Cudrlarkan s'1l vient, et vous pourres incorporer 
sous un autre non les olpayes qui vlenârons, 11 favt les remettre a 
Alykan. 

Quant il y aura du canon et des hommes a deifenäre notre Pavillon, les, 
Anglols le respeoteront. Pour ce qui est des Aldees a droite et a gau- 
che, c'est je orols une represallle. 

Regasaeb a ecrit u sa cavalerie de concert aves moy. J'attends la re- 
ponse pour me determiner a son egard. Envoyes-noy des boeufs de char- 
rois autant qu'il sera possible. 31 vous apprenes que les Anglois prem 
nent le chemin de Goudslour envoyes aussitot 100 ctpayes a Villeparon 
et 100 a Tirauaëy, celu suffit. Je diray au detachement qui devolt par 
tir ce soir de deneura a Valdaour jusques a nouvel ordre. Je suis 


tres sincerement, Monsieyr, ete -------- 
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Duplicata LETTRE CODXE À Pondichery 21 mars 1752 

Je reponds, Monsieur, a vos lettres des 18, 15 et 16 que J'ay reou 
presqu'en mene teus, Je ne scay que vous dire des remises d'Alezkan, 
Je souhaite de ne point me tromper a son egard. ?our ce qui est des 
Marattes. Je suis certain que la plus forte partie s'est retire 
ce qui vous fait penser qu'ils sont a l'ouest ot a Tourcour. J'ay reou 
une lettre de l'homme que j'avvis envoys au Maiseour par laquelle {1 m' 
assure qu'il est diablement degoute de toutes les fourberies des Anglois 
et de Mahomet Alykan, qu'il ne devoit point tarder de se retirer, Les 
nouvelles de la marche de la grande aruee augmentent tous les jours, 

Vous faites bien de recevoir ce que je vous ecris comme venant d'un 
Pere, J'ay pour vous ces menes sentimens, 

Votre enfant a ste baptisce hier; elle s'appelle Marie Joseph; elle 
se porte au mieux ainsy que la mere, 

Nos messieurs qui sont a Gingy m'ecrirent que les Anslois se sont 
presentes devant Chette Pette et qu'ensuite ile se sont rabbatus sur 
l'endroit ou RaserJinque avait ete tue. Ils ajoutent que le bruit est 
dans cette armes qu'elle doit se rendre a Gondelour pour ensuite tacher 
d'en faire passer une partie a Trichirapaly. Je pense plustot qu'ils 
ont dessein de nous rendre ce qu'on leur a prete a Madrast en se tenant 
campes a cinq ou six lieues d'icy. Mais jamais de nos gens n'ont paru sur 
leurs terres. S'ils prennent ce party je l'aime mieux, cependant 5118 
ont dessein de pousser a Trichirapaly je les feray suivre par 7 ou 8 cent 
cipayes la compagnie Portuguaise dont le comandant aura soin de vous 


donner de froquens avis de leur manoeuvre. Je suis... 
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M, Very. a Pond'y ce 21 mars 1752. 
J'ay recu, Monsieur, votre lettre du 19. Suivant le rapport de quel- 
ques espions je j'ay en campagne, 11 parait que cette armee n'est qu' 
un detachement de celle avec qui vous aves un affaire et qui va, dit- 
on a Goudelour ou 11 n'y a pas un ohat, et que peut-etre de la on poul 
rra faire des detachemens pour Trichirapaly. On dit ce detachement a 
Peärapolour, voila tout ce que j'en scay. Il est asses mal en place 
que quelques canoniers que M. Patte a demande pour mettre les canons 
en place ayant exige qu'on les payat. En sa place je ferols ensorte 
de me passer de tels coquins. 
Les ldces que vous aves de l'enneny sont trop etendues. On l'y fait 


penser plus qu'il ne veut n'y ne peut. 


Jusques a present je n'ay en auouns avis de Marandeurs. Je n'ay point) 


entendu parler du soufflet en question et ceux qui vous ecrivent a ce! 
sujet ne cherchent qu'a vous chugriner. Lorsque vous seres loy, je 
vous feray revenir sur de parellles calomnies. 

M. Brenler aveo plusieurs autres personnes partent ce s01r pour se 
renère a Gingy. Je leur fais prenère äa routte de Valäaour ou 118 
verrons le party qu'1ls auront a prenäre pour se rendre avec plus de 
surete a Gingy. Je fals aussy prendre un chemin de detour a la pres- 
ente pour qu'elle puisse vous parvenir plus surement. Je suls tres 


sincerement ete - 
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Duplicata LETTRE CODSE a Pondichery ce 22 mars 1752 


11 me paroist, Monsieur, par votre lettre du 17 no 190, que je 


viens de recevoir que vous n'estes peu certain d'Alemken, einsy que 
pres 
du Tenjaour et Tondeman tout cela vous dencre que Chandasseb est eb- 


hore de tous ces gens la et que je seray oblige à la fin de me declar- 
er Nubab de cette province. Sy la ville a fait le detachement dont 

vous me parles la plus forte partie doit etre cmposee de Maissouriens 
qui ne valent rien du tout, 11 me paroist que vous aves bien soin de 
fournir des vivres a votre armee. Il faut que ces ecriveins d'Aronbatte 
soient de grands guoux d'agir come ls font, leur ayant fournis ris et 
viands, 11 faudra s'il vous plaist tenir notte de cela, car ces gueux 
ne nous en feroient pas moins payer la nourriture du soldat, On a paye 
les derniers billets qui sont venus de ces coquins par la routte que 
les Anglois prennent. 11 paroist qu'ils vont a Gondelour. Ils eutotent 
hier entre Vilparon et Valavanour. J'ezasine leur conduite pour vous 
en donner avis. M. Very me marque qu'il vous a ecrit a ce sujet mais 11 
me paroist tout a fait ignorer leur marche et leur nombre. Vous allis 


avoir plus de cavalerie que vous ne voudres. Je suis. 
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Ce 22 mars 1752 a 10 h. du soir, 


Vous n'aves plus monsieur, qu'a Veiller que le cote de Divicotes 
Le detachenent anglois n pris le chenin de Gondelour. Sens doute que 
l'on les fera passer la plus forte partie a Divisote, Je fais compte 
que ce convoy pourra etre compose de 2 cent blancs 4 ou 5 cent o{payes 
et des Pions, Je pourray dans quelques jours vous en parler plus pere 
tinemment oar sans doute que ces gens la se reposeront un jour ou deux 
a Gondelour et meme plus oar {ls sont harasses et tous leur charois 
extremement delabres, C'est un coup de partie que de detruire ce gone 
voy dont vous poives etre informe par vos espions et par ceux de 
Riche, Je pense qu'avec 2 cent soldats les dragons quelques caffres 
et Topases mil cipayes payes, le monde de Choquelinque, la cavalerie 
de Chekassen, et partie de celle que vous payes au deffaut de celle 
d'Alezkan duquel vous paroisser douter, seront suffisans pour detruire 
le renfort aveo 6 pieces de canon ou plus 51 vous le souhnittes et oi 
vous pouvies faire marcher legerment un canon de 12 11 en imposerois 
beaucoup. Ja crois que vous deves à la reception de la presente rap= 
peller tout les detachemens que vous aves à droite ct a gauche, ceux 
meme de Valzonde Cutatour et partie de ceux que vous aves a quichena= 
pour et Cotelam afin que vos postes autour de Trichirapaly soient toue 
jours suffisamment garnis, Si Alemkan veut en etre, vous pourres encore 
y Joindre des Maravas cecy est un coup de partie, S1 vous le manques 
vous n'aures plus d'autre party a prendre que celuy de vous cantonner 
é Chiringen, Je vous exnorte d'y donner toute votre attention vous y 
acquereres bien de la gloire, IL faut tenir cette operation secrette 


et faire vos preparatifs sans en dire mot a qui que ce soit, Je suis... 
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87. Dupl. Triple a Pond'y ce 22 nsrs. 
Je recois, Monsieur, dans l'instant des lettres de M. de Bussy du 27 
tevrler qui me fait part du depart de toute l'armee de Salabet j1nque 
pour se renre de ces cotes-0y. L'avant éarde de cette armee est com 
mandee par Coja Neamatoulakan et composee de 20 m. chevaux dont 11 y 
asept a huit mille Marattes de Bajivao, de àix mil pions dont moitie 
arne de oaetoques, mille clpayes commandees par Mouraferkan, 25 pleo- 
es de canons avec leurs monltions. La grande armee composee de tout 


le reste suit a deux journees. Je compte l'avant-garde rendue au 


Quichena et 3'y depeche pour y donner les orâres necessaires pour les! 


operations. Ces nouvelles sont certaines et je vous prie de n'en 
point douter un moment. Toutes les autres nouvelles sont d'ailleurs 
des plus glorieuses pour la Nation. Bajivao humllle ne soait comment 
faire pour gagner notre amitiee, ce sont courlers sur oourlers a M. 
de Bussy pour la demander. Il m'envoye une ambassade aveo pompe. 


Je suis tres sincerement eto -- 
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M. Plousquelles. ce 22 mars 1762. 


J'ay recu, Monsieur, votre lettre par laquelle vous me faites le Lit 


tail de la Flace dont je vous remercie. Je erols que les Plons qui 
se sont presentes sont de nos gene que Rangapa aura envoye. Les An- 
glois ont quitte les environs de Villeparon et ont continuees leur 
routte pour Goudelour. Ainsy je vous prie de dire a M. Brenler qu' 
11 peut se renûre avec la trouppe a Gingy et vous ausay. Je salue 
ces Messieurs et suis tres parfaitement eto 

Je recois dans le moment la lettre de M. Brenier, celle-0y y ser- 
vira de reponse, 11 donnera ordre au detachement d'arracher partout 
ou 11 passera les Tornuas que les Anglols ont mis &ane les aläces 


en passant. Il faut laisser un officiers avec le detachement. 
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äu 22 mars 


J'ay reou St. Bernard, votre lettre d'hier. Depuis que vous l'aves 


eorlte les Anglois ont continues leur routte pour Goudelour ainsy 


vous deves ete tranquile. J'ay dit au capitaine d'armes de vous 
envoyer des pierres a fuslls. 


Je suis tout a vous. 
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M, Patte. a FPondichery ce 22 mars 1752. 


J'ay reou, Monsieur, votre lettre du 21. J'ay parte a Paplapoule 


sur 0e que vous me dites. Je n'ay pas reou la lettre du Brahme qui 
a soin de mon sldse, mali vous feres bien de luy dire aënsy qu'au 
Chetty dont vous me parles et autres habitans de faire une declara- 
tion en forme de ce qui s'y est passe c'est une piece necessaire et 
11 faut qu'il la fasse devant Le Casy de Gingy et les prinolpaux. 
Dites a 0es habltans que je repareray le dommage a mes depens. Je 
pense au reste qu'ils n'y ont brule que des palllotes. 11 ne fatt 
oublier dans la declaration auounes clroënstances. 

I1 est vray que l'on m'a äit que votre place n'estolt pas en trop 
bon etat. Cette petite allerte fera qu'on y aura plus d'attention. 
I1 ne faudra pas sonsommer inutilement les vivres que vous y feres 
entrer. J'attends les 20 paires de boeufs dont vous me parles. J' 
envoye demain la trinqueballe chercher l'autre oolonne. 


de suis eto ------ 
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M. Very. än 22 mars 1762. 

Je reponds, Monsieur, a vos deux lettres de 20 et 21 du courrant vous 
n'aves pas bien ete informe de la routte du detachement anglois. 11 
n'a pas ote a Maylan n'y dans les aldees de M. du Bausset. 11 a passe 
a Pedrapolour st eneulte aux environs de Villeparon et de la a Goude- 
lour ou des deserteurs qui sont venus ley assurent qu'il en desertera 
les À. Cola ne fait qu'un ramassis de toutes sortes de nation. Cos 
deserteurs Alsent aomne les autres que tout etolt perdu pour eux si 
on avolt pu tirer quelques coups de canon de plus: que le commandant 
le 8r. Clives s'estolt ouche pendant le combat eto.- Ils n'ont 1' 
ases « Aroatte et Unlery qu'une 50'alme &e blanos et de Topases, 
tous leurs blesses dont 11s disent le nombre asses conslderables. 
Alnsy par la desertion, blesses ou morts et par les gens laisses a 
Aroatte 1ls font compte qu'il y a 100 blanos de moins qu'ils estoient 
environ 300 en partout de iladrast y compris des Mestices et des Man- 
1llois./. On a fait partir les outils et le memoire que vous m'aves 
envoye. 
Paltes garde les fusils neufs a Gingy dans un endrolt sec; nous ver- 
rons ensuite ce que nous en ferons. 
La Volonte st Alykan sont invtiles a Ohette potte. Vous pouves les 
rappeller aveo tout leur monde et envoyer le premier avec les cipayes 


âans tous les endrolte ou les anglois ont pu bettre le Tornun pour 1e! 


tairo arracher. Il est bon aussy qu'il se fasse volr a Vandavachy, T 


Trivelour, Muzurapakan et meme aux environs de Canjivaron sans rien 
mettre en risques et ne restant pas un jour en place. Voyes si un 0o- 
uple de cent cavaliers voudrolent l'accompagner. Ceux de Recogy feros| 
ns cette affaire. 

Les 15 boeufs sènt arrives. J'attenäs les 20 palres que M. Patte me 


promets. 
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J'ay ecrit a M. Brenier de se rendre a Gingy avec le detachement qui 
estolt a Valdaour. Vous pourres partir et luy remettre cette lettre 


pour qu'il aglsse en votre absence. Je suis ete 


J'ay reou ce matin la confirmation de la marche de Salabetjinque. L' 


avant-garde composes de 20.000 chevaux doit avoir passe le Quichena. 


Les affaires vont, s'il plait a Dieu changer de face. 
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M. Brenier. ce 25 mars 1762. 10 h. à äu soir. 
J'ay oublie, Monsieur, de vous dire qu'il y a trente olpayes sur les 
aläses de M. Very. Faites leur donner llorûre de joinûre l'armee 
pour marcher avec les autres. Quelques petits &etachemens a äroite 
et a gauche avoient un peu älminuer nos forues. Voyes si apres avoir 


fait la rovue des olpayes 11 ne seroit pas plus expedlent de remettre 


l'argent pour les payer au Sr. Plousquelleo le dernier jour du mois. 


Vous feres a ce sujet ce que vous jugeres plus expedlent. Je suls 


Monsieur, eto 
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M. de Bussy. Ce 23 mars 1752. 


J'ay reov hler mon cher Bussy votre lettre äu 27 du mols dernter, avt; 


m'apprends tous les arrangemens que vous aves pris avec le Nabab et 
son Divan pour vous rendre de ce oote-cy avec toute l'armee, que vous 
£alttes preceder par Coja Neamatoulakan aveo un corps de plus de 20 m. 
hommes et sur lequel vous me dlttes que je puis compter suremént tout 
le bien que vous m'en äittes me fait esperer une heureuse reussite, qu 
quoique l'on ne m'ai pas encore envoye oople des lettres dont le com- 
mandant de oette avant-garde est charges, je vols par le preols que 
vovs m'en faites que des sont bien mals en meme temps je 4onte qu'elle 
fassent auoun effet sur Mahamet Allkan et sur les anglais, ce sont der 
gens qui ne pensent point assez juste surtout le gouverneur anglais 
qui venu enfant dans l'Inde est peu av fait du Droit des gens de la 
blenseance et des bornes a qvoy novs engagent les traltes qui subsls- 
tont entre nos souverains. C'est un foroene qui donne tout à sa pas- 
sion et qui met en compromis tous les etahllssements de sa Hation je 
ne soay qu'elles seront les sultes dans telle condultte. 

J'ecrie a Coja Neamaÿoulakan qu'apres avoir pa le Quichens 11 fera 
bien de äepecher des Erkaras pour porter les lettres dont 11 est chars 
ge a tous ceux « qui elles sont aûresses et d'y joinère a chacune une 
âes siennes par laquelle 11 menace d'exeouter promptement et a la let- 
tre les ordres dont 11 est porteur. Je lui marque aussi qu'il convient 
qu'11 prenne la meme route qu'avait pris Naserzinque parce que ootte 
route oblige le Haïssour et Morarao a venir a Jube et meme sans coup 
terlr. Je luy ecris ausey de donner orûre a tous les pallagarres des 
environs ä'agir tant sur les terres de Morarao et äu Maissour et de se 
faire jolnäre par qu'il le jugera a propos, pour augmenter le nombre 
Je vais ecrire de meme a tous les chefs Fatannes de se soumettre à 
Salabetlnque et de joinâre leurs forces « celle de Neamatoulakan 
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quanä celvl-o1 aura passe les deflles des montagnes je le £eray jolnde 


re par un detacbement du Canon et un bon nowbre de oypayes, je loi mar: 
que de presser sa marche falttes lui eorire la mone chose de votre co- 
te et souvent. Quant a votre armee 11 convient de toutes facons qu'elll 
passe le Quiohena ne fasse que pour avolsiner les terres de Bläaour d' 
ou l'on pourra tirer une forte contribution. Ce passage fera le mell- 
leur des efiots ot vous seres toujours a lleu de repasser cette rlvi- 
ere que l'on prenês la a sa souros quand 11 vous plaira d'ailleurs el- 
le pe se äeborde qu'en juin sinsy 11 y a encore du temps. Volla ce que 
J'ay de plus essentiel a vovs marover sur les operations de votre ar- 
mes et de l'avant-garde tout ce que vous me marques me falt voir que 
Salabet jinqve n'est entoure que d'une bande de coquins 11 est de tou- 
te nocessite qu'il en fasse un exemple et je ne travailleray que pour 
le mettre dans oette sltuation. Tout ce que vous aves dit en plein à' 
Orbart eet fort en sa place et je ne pulse trop vous eh remerole ainsy 
aue des partie les plos convenables äont vous aves convalnou le Nabab 
et son Divan. D'ailleurs vous faltes bien de l'engager de es äebaras- 
ser de tous wes traîtres qui ne font que Le gener et l'empechent de 
profiter des plus belles occasions. Je souhaite aussy que Coja Neama- 
toulakan 8e comporte comme vous l'esperes lorsqu'il aura passe les Got- 
tes je lol marqueray de venir me trouver afin de nous aboucher e: 

ble, En prenant la route que je lui indigne 11 tient en echec tous ce- 
ex qui remvent a present et laisse un doute sur qui 11 a dessein de to- 
aber le premier, Le Nabab pense comme mol sur l'effuslon du sang mais 
3e orois que le rebelle Mahamet Alikan et les anglais ne voudrons point 
se conformer a un party s1 doux, 11 y ena deja tant en de repandu que 
je ne crois pas que ves deux allles en solent encore rassasles. Cepen- 
&ant toute la porte jusques a present a tombe sur eux sals 1ls n'en so: 


nt pas plus rassasies. 68est donc pour faire voir que je pense comme L 
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Mabab que J'eorle Coja Noamatoulakan de faire partir promptement tou- 
tes les lettres dont 11 est porteur afin de mettre encore plus dans 
leur tort tous cepx qui oocasionnent les trovbles surtont les anglais 
ou plustot le Sr, Sanders. 81 ces lettres ne font point d'effet 11 
£avära bleu agir et w'est ce qua je concerteray avec leamatoularan. 
J'aglres somme vous me le marques au sujet de Chandasaeb votre Ldee 
& ce sujet a toujours ete la mienne son f11s est Loy. 
Je vous le repete encore je fsray tous mes efforts pour mettre le Ha- 
bab dans la situation que vous souhaites j'en sais toute la neceseltee, 
Les choses se font avec s1 peu 4e searet parmy les mavres qu'1l n'est 
point svrprennant que Jaffer Allkan alt ete informe t dessein äu Di- 
van sur lol. I1 a prie la route de Rafimenëry aulvant qu'11 me l'a e- 
erit mais je &oute aqv'11 att fait l'offre de tomber eur Devy; les an- 
tlais ne sl preterons point, et 1ls ne sont point en etat de le falre. 
11 est bon d'examiner de pres la conâuite &e oot homme et le Divan ne 
peut trop tot faire partir son frere le nombre de troupes qu'il se 
propose pour reduire cet home a la ralson et les ennemie âu Nabab. 
Kalenderkan va se rendre a Masvllpatam où 11 attendra les orâres du 
Habab et les votres pour agir et se mettre en possession du Gouverne- 
ment qu'on lui destine. La conduite de JafferAllkan prouve bien au 
Divan et av Mabab qu'il n'a que des traltres a son service. Je ne croi 
pas Narsingrao frere du Divan exempt de sonpoon. 
Je vous ay deja marque ave je verrals avec bien du plaisir Abüoula 8a 
conduite m'a tout a fait attache a loi e vous promets bien de ne le 
garder que Le molns que je pourray et de vous le renvoyer par la vole 
la plus conrte. Je determineray avec lul tout oe que je oroiray de pl- 


us convenable a la gloire äe Roy et a l'avantage &e la Hation unique 


but que m'a conduit jusques a present qui me retient &ans l'Inde et 


auquel je vois avec la derniere satisfaction que vous vous livres en- 
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tierement. Je lle avec plaisir tout ce que vous me marques a ce sujet, 
Dieu vors conserve dans les memes sentimens et soyes persuade que da 
mon cote je ne nesligeray rlen en Europe pour vous faire obtenir ce qu 
vous merltes avec tant de juatice. es lettres ne sont pleins qye des 
serviees que vous rendes a l'etat des obligations que l'on vous &oit 
et anfln des recompenses que vous merltes. 
Je sent qu'11 convient d'avoir a Delhy un Naquil mels l'embarras est 
äe trouver un honnete homme et de quand Ahäoula sera loy je ver- 
ray avea lu! sur qui faire tomber le choix e$ je vous en donneray avi 
I1 convient comme vous le dittes que je sols doresnavant en correspon- 
dance aveo cotte Cour. Je uuls bien persuade que vous ne perdes point 
de vne tout oe que j'attends de Delhy 11 faut de temps en temps en par 
ler an Divan ot lui faire entendre sans mauvaise humeur que je crains 
que toutes les promesses que l'on vous fait st a moi no sont que pour 
nous tromper pulsaque rien n'arrive. Je soutlenäray oortainement Sala- 
bet jinaus, l'honneur du Roy et de la Nation y eut engage nale avssl de 
son cote 11 faut qu'1l agisse efficacement du cote de la Cour de Delhy 
pour mo contenter et faire assez toun les jeux de oette Cour. 
Un trait de lumiere a enfin eclaire M. Davtonil, 11 est revenu a lui 
et reconnait un peu tard à le verites ses erreurs voun seres surpris 
âe tout ce que vous apprenêres a ce sujet je ne vons en dis pas devan- 
tage. Maïs je suis bien assure de tontes les promesse que vone me fal- 
ttes par toutes vos lettres, soyes le aussy des sentinens sinoeres qui 
je conserve presleusement pour vous. 
Voila blen des fois que Bajirao vous ecrit qu'1l vous envoye on brah= 


me et a moi un homme de distinction, 11 me parait que tout oels n'a 


pas aboutit « grand chose jusques a present. Je n'ay rlen sov de l'av- 


enture âes portugoals, maîs a vous âire vray les chefs de cette Nation 
ont aussi peu de capaolte que de bravoure 
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lle redoutent les sarattes au dela de ce que je puls vous dire. 
Salabet jinque et le Divan ont raleon d'etre plares de ce que le mals- 
eour et lorarao dlsent a leur sujet j'en ay lei les prenves mais je 
n'y al jamais ajoute fol, toutes ces pleces sont febriquees chez ce 
coquin de Hahamet Allkan qui a chez lol toutes les Chappes des prin- 
clpaux de l'Inde, ce sont des gentilesses chez lui que toutes ces 
faux. 
J'avray attention a se que vous me marques touchant les officiers, 
vous aures bientot les Srs. de Malnvllle et Goupll ce dernier va se 
rendre à Maznlipatan. 
Vous me âittes que Vinoens vous sorlt &'Aurengabat ne voules pas âire 
4'Hläorabat a moins qu'il n'alt pris la route de Suratte je orols que 
s'est 4e oe dernier endroit qu'il vous aura cart, je le compte a Ma- 
aolipatun, sa rosoption pronve bien comblen lou peuples sont aharmes 
d'etre äsbarasses de l'opresslon des marattes, rien ne phuvalt plus 
nous attacher los gens du pays. 
J'attends l'etat que vous aves reuls a Vinoens et je feray travailler 
a tout ce qu'il contiendra, mais pour des canons vous deves vous en 
munir dans l'armee de Salabotjinque qui doit en avoir bon nombre de 1} 
espece &ont 11 vous les faut. 
La liste des troupes de leamatonlakan est consläerable 81 tout cela 
voulait agir on aura sans doute soin de fournir a la solde de tous cer 
gans la, car a vous dire vray fe suis sans le sol et tous les rembour- 
genente que l'on m'a falt sont entierement consomes, os ne soaures 
croire a combien se montent mes avances d'or, Dieu soalt quand je se- 
ray rembourse, 


Je suis en verite blen mortifie de la facon dont se comporte avec vo 


certains offiolers, ces gens agissent tout a fait contre ma facon de 
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penser et je blano plus le chef de ces mauvais gens que eux qoi ont 
la betise de s1 livrer. Tonus seres de livre incessament de 002 mau- 
vals caracteres. 
J'ay lu a ma femme l'artlole de votre lettre concernant son frere qui 
n'o re arrive de lo, olle sa est penetree de resonnais- 
sance et Je sois blen persoade qu'elle vous en remorolera, je compte 
vous l'envoyer aussitot qu'il sera arrive 11 vous sera entierement de- 
voue et vous pouves vous de r aux luy de bien des details du Dor= 
bart la facilitee qu'il a do parlor la langue maure vous seru d'une 
nds vtilite 1ros los plus seorsbs. C'est un bon g: 
con dont vous auros liew re blon satiafult. Je vols avec plaisir 
votre facon da pondor sur la grutifioation vous saisisses parfaitement 
aelle dont je £als vaugo depuis longteups,cependant vous eh deves ex- 
iger une pour la troupe et laisser lo reste a le reconnaissance du la 
bab et de son Divan. 
Sun doute que Juupaty agit pour Salabetjinque et que c'est en sou nom 
qu'il vu dans le Juzeratte pour en prendre possession. Je pense bien 
que le propos que : aves tenv en plein d'Orbart au sujet de la ru- 
1ruo avec les forces que je vous envoiray aura fult effet sul 
woy de ce brabne aussltot apres en eut une marque et 
4e sois &ans l'impstience & vel qura ete le resultat de votre 
rence avec ce brahmo 11 sera bon que ce muratte m'envoye un hom- 
me âe äeltinotion. ÿe n'ay point reou les cèples des lettres que le 


Mabab ecrit aux sept personnes dont #1 est mention 11 éuut absolument 


que J'ay ces coples ce sont &es plooes contre nos adversaires, je n'en 


attends pas l'effet que le Nabab ot le Divan s'en proposent 11 ne con- 
nait pas comme moy les anglais et Habanet Allzun, mais pour ne rien 


negllger dans cette affaire 11 faut que la granûe armee passe absolo- 
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gent le Qvichena. Je ne vove en diray pas davantage n'y meme je n' 


ecrle pas au Habab n'y a son Divan afin d'acoelerer le Gepart &e vos 


ercaras a qui 4e êonne ordre de passer a l'arnee &e Neusatoulakan 
your lui rembttre la lettre qe je lol eoris oui le presse et qui lui 
&it êe prenêre la meme route de Juserzinq v'11 cottoyera 
tout le Maïesour et passere av travers du pays do Norurao. Je oule 


tres sinçerement 


ietachement 
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M. Milon. a Pondichery ce 25 mars 1752. 
J'uy reou, Monsieur, vos deux lettres des 18 et 20 Au courrant. Je ne 
puis donner 40 R. au Portuguals dont vous me parles et s'11 ne vient 
pas roster pour la meme paye des autres, 11 peut aller retrouver 
Chandasaeb. 
Je souhaite que vous puisoles reussir aupres de nos desertours fran- 
cuis qui sont a Aroatte. I1 y en a aussy a Pondemaly et a Canjlvaron. 
Les orâres que j'ay donne au Quilidar de revenir 1oy feront cesser 
+outes les chloanes dont vous me parles. 
Vous äâeves {aire prenäre et chasser tout ce qui viendra dans les ter- 
res pour y mettre le Tornum. Vous pouves a oe sujet faire courrir 
votre monde aussy loln qu'il sera possible de le faire. Jo vous ay 
marque pur ma precedente as que vous devles faire pour les gens du 
Quilldar ot vous ne aouuries trop les punir et meme les chasser lors 
qu'ils depensent de la poudre invtilement. Voloy âv papler que l'on 


vous envoye. Je suis tres parfaitement eto — 


Dittos au nonne Perergra que j'ay reou sa lettre et que le depart 


du Quilidar le satistera. 
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M Very. ce 23 mars 1762. 


J'ai fait arreter Cadriarkan. Alnsi, Monsbeur, vous mettres sous le 
commandement dv beau frere 4'Abäoulkader toutes les trouppes ot vous 
1ul recommandres d'etre mellleur serviteur que ce Caäriarkan. Je 
vals donner ordre pour que l'on renvoie d'1ol tous les gens qu'il a 
pu mener avec lui. Faites partir au plus tot &e Volonte aveo le det- 
achement que je vous al indique pour se rendre du cote &e Vandavachy] 
et autres lieux pour y faire presser les fruits de la recolte. Je 
suis tres sincerement --—- 


Les 20 paires de boeufs sont arrives 
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Very.en son absence a M. Brenier. a Pondichery ce 23 mars 1762. 


les Anglois sont arrives, Monsieur, aujourd'huy a Gouäslour et l'on 


y parle que de leur depart pour Dlvicote pour ensuite aller a Trich- 


Lrapaly. Alnsy 11 ne restera point de grandes forces de ces cotes- 
cy ce qui me fait prenère le party de vous ecrire pour vous dire de 
faire partir en toute diligence tous les Francois, Topases aompagn- 
le portugualse et les clpayes armes de fusils pour que le tout se 
renâre sans perte de tems a Trichirapaly par la voye la plus courte, 
et pour que rien ne puisse arreter, je vous envoye 4000 pagodes 4' or} 
par les porteurs, pour donner aux ohpayes armes leur paye et aux oav-| 
aliers de Regogy et ceux de Æaërlarkan que l'on âit arnes de fusils 
ou äe pistolets et non autre, non plus que des olpayes qui n'ont po- 
int d'armes dont je ne veux polnt garder un seul. Et pour que les 
Olpayes ne puissent pas dire que leyrs chefs les trompent apres les 
avolr comptes par corps et non par compagnie, vous les feres payer. 
Quanä j'entends par corps. c'est a dire oeux qui sont sous Kadriar- 
kan, ceux qui sont ceux Alykan eto-- car s1 vous les passes par com- 
pagnles. vous y seres encore trompes. On Lalssera comme je l'ay deja 
marque La Volonte aveo 200 olpayes. Je les folndray aveo Abäoulnabl- 
bek pour agir Loy suivant que je vous l'ay deja marque. Mais je von- 
ärois soavoir s'11 est possible, conblen ge chef a de onvaliers avea 
luy. Vous feres commander le tout par M. de Plousquelleo et vos res-| 
teres a Gingy jusques a ce que f'aye termine avec le reste de la cav- 
alerie. Je viens d'eorire a Villeparon et a Tirvady de vons renvoyer 
les 200 clpayes que M. Very y avolt envoye. Ils y sont invtiles, les 
Anglois ayant eu l'attention de ne point arracher une paille de nés 
alâses, ainsy ce qui s'est passe dans la mienne aura ete contre les 


orâres du Gouverneur. Comme 11 pourrolt que tous les cipayes ne fus- 
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sent pas reunis lorsque vous feres la premiere revue, vous payeres 
les autres a mesure qu'ils se presenterons et les feres jolnûre a me- 
sure qu'ils vous parvlenärons « ceux qui serons deja partys. Je ne 
puis, Monsieur, vous rescommanäer trop de dlligence pour le âepart de 
toutes ces trouppes et prler H. Plousquellec de faire la plus grande 
âlligence en marchant autant qu'il pourra pendant le olalr de lune 
pour eviter la grande chaleur aux trouppes. D'ailleurs n'ayant point 
de traln d'artillerie, rlen ne pourra l'arreter en chemin, I1 est ne- 
cessaire que cette trouppe arrive au camp de M. Law avant que l'enne- 
my qui aura blen du train puisse etre a moitie chemin de Divicotte a 
Zrlohirapaly. J'eorls a M. law sur cette éperation a laquelle je voue, 
prie de vous preter pour la prompte expedltion. Vous envoyeres 10y 
sous l'escorte de ? olpayes le matelot deserteur du "Duo de Parme”, 
Je soauruy âe Resagaeb combien les gens &'Abäoulnabyhek ont reou de 
luy et ensuite je luy envoyeray de quoy les satisfaire et luy, als 


de vonârols soavoir au juste leur nombre. 


J'attends des reponses de Gematder pour soavoir lequel des partis que 


je leur ay propose Ils prenârons. Je vous recommande la dlligenoe et 


vous prie d'etre persuade que je suis blen sincerement. Mr. eto---- 


Pond, 91/ 24 mers 1752 


ouvert 


si souvent 


1tun coquins 
us soyes en vous cantonner 
des pluyes. Il y = encore 


11 seroit veritablement 


de 


es et dans le teus qu'un secou 


zrandes fournees qu ces miser- 


forarac feerterexex plus fin que 


} derniere extremitee pour 


les autres n'a 


arty sans que l'on veuille s'en appercevoire 


party. joue son 


Vous poj 


Arch, Vers, 2 


loué, 


Vous pouves d'ailleurs diminuer de 


voir depuis longtems que l'anglois 


est diminue que ce qui reste n'ose 


paroit vouloir abbandonner ce cote 


manque en tout genre a 


l'y faire parvenir, vous deves de 


empecher, C'sst aussy 


ge que je puis. 


retirer a Chringan. 


le Gouverneur esi indecis. 


proches de la grande armes l'inqui 


passe, Vous soaves 


coulis et boeufs, qui 


les ecarte et les part 


ces inconveniens. Sy la place envi 


yo 


rester at ce ne sera jamhté cette 


pourvu que l'on veuille la mettr 


jus fera Le Sr, Joachim aupre: 


aux aldees 11 n'en est pas pour vu 


ich: 


dit que je veux 


120008, Voila la prem fois qui 
ueray a ce sujet avec luy, 

Le salut de la ville du 18 & 
notre deroute laquelle leur coute 


pas se rejouir de pareilles victoi 


Triohirapaly, 


toute apparence vous aures moins « 


24 mars 1752 


vos postes, Vous deves vous apperoe 


ne se presente plus, Son nombre 


montrer et c'est pourquoy Sander 
éy, pour tacher de remplacer 06 qui 


Comme 11 fait un effort pour 


votre re un pour l'en 


n cote je vous envoye tout 


enfort n'aboutit qu'a se 


Gondelour je vois que 
erement, les ap= 


ete et autant le doute que ce convoy 


l'un convoy surtout aveo les 


ir aux premiers coups 


de n'a aucun de 


0y de la 


crainäre 
cava 

dane sa juste valeurs 

5 de moy, ce n'est qu'une bete quant 


ce n'est point le tems d'en donner, 


ne vous dit pas vrey lorsqu'il vous 


plus que la lettre de change de 


e j'en entends parler. Je m'explig= 


ete sans doute en rejouissance de 


diablement du monde, 11 ne doivent 


res qu'il ne doivent qu'e la trahison 
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eur nombre blar au nôtre et qui avois 


ire un effort 


1 y a aussy 


‘il a envoye, 


fripons 
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K. Milon. a Pondlchery co 24 mars 1762. 
3'ay recu, Monsieur, vos deux lettres des 22 et 2 Au courrant. Je 
crois que ces lettres sont äattees d'un jour de plos. La premiere m' 
aocvse le reception &e 5000 R. J'ay envoye le 8 fevrier 1600 R. au 
auilläur, 11 fevt qu8il vous donne compte de cette some et ensuite 
ley payer la solde de ce qui peut etre deub (du) a ses gens dont je 
vous uy marque oeux que vous deves conÿedler. Les olpayes qui ront 
venus avec uous de l'armee sont puyes jueqves a la fin du moie, Le 
deserteur francole eet arrive. Fultes partir sans perte de tems les 
deux Portuguals pour Gingy. La Volonte avec des Cipeyes et de la aav- 
alerle ra roûer dans tons les environs depuis Arcatte jusques de 
vos cotes. Mels je von prie de tenir cela secret. M. Hoyt se plainte 
que vous dites a tout le monde vos operations et que vous 111 envoie) 
vos etuts de demandes ouverte. I1 faut sur tout cela etre plus oir- 
conspect et observer plus de retenue. Je vous dis cela pour le bien 
äee affaires. Vous devies dire a ses cinq deserteurs de venir 10i po- 
ur etre debarques sur les valsseaux qui Lrons a Bengale. Tout ce que 


voue trouves dehors de munitions, vous deves les faire entrer dans la 


ville sans atsendre mes orûres. J'ai dit a Paplapoule de marquer a ce 


gens de vous remettre les deux petites pieces de canons et les grande| 
Caytoques. 

Ce brahne aux oreilles aouples est un coquin qui a deja trompe Mis. 
Brenier ot Very. Vous ne lalsseres sortir ançune poudre du fort. Le 
quelldar n'en doit point avoir. Il doit s'en venir Lol tranquilement. 
J'aurai soin de lui. Vous ne me dites plus rlen des cent hommes armes 


que l'on vous a offert. Je suis tres parfaltement - = 


LETTRE CODES 


er d'hier au soir, j'apprends 
suenble de trouppes armesss 
11 fere p galements 
iers jusques 
le mois d’ 
J'ay fait 
ecrit a 
es Anglois 
ront « s trois 
de vous preparer et que le 
us mettre au , Je suis 
Cela ne fait qu'un babillard 


e. Croyes en ce que de 


je recois de France Le nouv= 
la compagnie de faire 
m le fuit monter a 2500 
a proportion, On y scavoit 
Ciney ce qui a fait monter 
feu, {1 ne nous faut plus 


a mort du Galles et la faible sante 


beaucoup d'egitation dans l'Angleterre, On y 
facheuse minorite. Les deserteurs Anglois arriverat icy par 
cette trouppe sera furieusement diminuee avent que d'avoir fait 
tie du oheui: ce qui vient icy n'est qu'un ranassis de can 
aille de toutes couleurs, Je 8:85... 
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M. Brenier. ra Pondichery ce 25 mars 1752 a mläy. 
J'ay recu, Monsieur, votre lettre d'hier. J'ay deja prevenu M. Law 
äe ce depart de votre detachement. M. Very m'ayant dit qu'il mangn- 
olt encore beaveoup de Cipayes, fe vons prie de les rassembler a 
mesure qu'il viendront et d'en faire un petit corps dont vous don- 
neres le commandement a M. de Camboye, ce qu'il vaut mieux de faire 
que de les envoyer par petits detauhemens qui pourroient se deband- 


er et plller en routte, ce qu'ils feront moins estant ensemble. Vous 


y Jotnûres la cavalerie de Recogy. J'expedie ce soir les chefs de la 


ouvalerle. Je vous &lray ce qu'il fauära faire. De la diligence, je 
vous en prie pour l'expedltion de ces detuchemens apres quoi je vous 
âirey ce qu'il y avra a faire pour vous. Je eule tres sinoerement, 


Monsieur, ete — 
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M. Brenier ce 25 mars 1752. 


Je vous envoy, Monsieur, par les porteurs de la presente trente cinq 


mille Rouples dont demain matin je vous marqueray la distribution 


qu'il en fauère faire. Je suis parfultement ---- 
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+ Brenier. a« Pond'y ce 26 mars 1758. 

de reponûs, Monsieur, a votre lettre du 24 s 10 h. du soir. Vous m' 
eussies fuit plaisir de me dire combler de cipayes sont partis aves 
M. de Plouequellec et #1 ceux qui estoient « Valour sont arrives. 
Vous avles avec vous l'urgent de Ms. les officiers. Vous n'aures 
pas ete oblige de le prendre eur les dernieres 4000 pagodes. J'ay 
cublle âe vous dire de donner le paye a la compagnie Portukualse 

si vous ne l'aves pes falt envoyes le par ün de vos detachemens je 
vous prie de presser l'expeëlition de ceux qui ont ôv vous parvenir 
depuie celle de M? Flovsquellec. Voloy a peu pres un etat de ce qui 
&evrolt se trouver de cavaliers a Gingy. Male les chefs m'ont ait 
qu'11 en manquoié , c'est pourguoy, monsieur, je voue prie d'en fal- 
re la rovne le plostot possible et âe donner « ohaque cavalier pres- 
ent 16 R. et aux chefs aux uns 100, aux autres jusques a 2 ou 800 
suivant le nombre qu'ils auront de chevaux. Je vous envoye Mirachen 


qui vous aydera a cette distribution. I1 y a des petits ohefs qui 


ont 1 R. par jour, d'autres a 1 R. à. Il vous aydera sur tout cela. 


Mals vous ne payeres que les presents. Vons âonneres a Mahamet Cherif 
et son fils 600 R. sans en rien âire a Personne. Quand vous aures 
quelques orâres u donner vous Le âires a Mirachen qui le portera on 
l'envoyer aux autres. Vous n'en aves pas &e plus presse a leur don- 
ner que celuy de se renûre en toute älligence « Trliebirapaly. 
Expedles de meme les cipayes, 11 n'y a point de tems « perdre. 


Je sols tres sincerement. eto 
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M. Brenier. a Pondichery ce 26 mars 1762. 


d'ay reou, Monsieur, vos lettres du 25 du courrant aveo les pie 

qui l'accompagnuient. Je ne puis trop vous prler d'exfedier prompte- 
ment tous les clpayes qui vous parviendrons armes pour Trlchirupaly. 
Vous aures sans doute fait prendre cette routte aux 200 hommes reve- 
nus de Yilleparon et de Tirvaëy. Je vous prie de meme d'expeûler la 
cavalerie. Je marque au 8r, Patte de recevoir sans diffioulte vos 
oräres pendant que vous seres a Gingy. Je suis nortiile que les 28 
blancs n'ayent pu suivre s'ils estolent en etut de partir sous quel- 
ques jours je vous prie de leur faire prenäre la meme routte. Je ne 
souy que vous dire de la nouvelle des Karattes aux environs d'Aroattel 
On avoit nouvelle ä'un party qui se rendoit dans leur Pays: peut 

re que dans leur padsage ils seront tombes sur les terres d'Aroatte. 
11 vtent d'arriver un V'au aux Anglois d'Europe qui a debarque un 
nouveau gouverneur qui, # son debarquement, a donne des ordres pour 
suspendre le detachement. Le bruit est qu'il a ordre de sa compagnie 
de ne se point mesler des affaires des Wavres. La suite nous fera 


voir 0e qui en est. Je suis tres sincerement, eto ---- 
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Je viens de donner l'argent pour Abäouinabibez a son Waquil qui luy 


portera ou 11 sera. Ainsy 11 peut sans diffioulte aller joinûre la 


Volonte a la place de Recogy que je vous prie de faire partir sans 


perte de tems pour Trichirapaly en luy recommendent la 4lligence . 
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M. Patte. a Pond'y ce 26 mars 1752 


Je recois, Monsieur, votre lettre du 25. Je suis persuade qu'il y 
aura eu de l'Axageration dans la plainte que les gens 4'Andapourom 
vous aurons porte. M. Plousquelles est homme a y mettre orûre. 

Vous suives exactement les ordres que vous dènner M. Brenier pendant 
son sejour a Cingy, cele est dans l'ordre et je vous presorit de vous| 
y conformer: quand vous ne les comprendres pas 11 est aise de vous 
expliquer aveo luy. 

J'ay fait âire « M. Cornet de vous envoyer äv papler et de la Cha 


delle. Je sois ete _ 
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&. Brenier. a Pond'y 0e 26 mars 1758. 
de reponäs, Monsieur, a votre lettre à 24 a 10 h. du soir. Vous m' 
eussies fuit plaisir de me dire combler äe oipayes sont partis aveo 
M. de Plousquellee et s1 ceux qui estolent a Valovr sont arrives. 
Vous avies avec vous l'argent de Me. les offiolers. Vous n'aures 
pas ete oblige de le prenäre eur les äernieres 4000 pagodes. J'ay 
oublie de vous âire de donner le pays a la compagnie Tortokualse 
sl vous ne l'aves pas fait envoyes le par vn de vos fetachemens Je 
vous prie de presser l'expeéltion ds cenx cul ont dv vovs parvenir 
depoie celle de M? Plousgrelles. Voley & per pres ün etat de os qui 
devroit ee trouver de cavaliers a Slngy. Mais es chefs m'ont ait 
qu'11 en manquol® , c'est pourquoy, monsieur, je vous prie d'en fal- 
re la revue le plostot poselble et de donner a chaque cavaller pres- 
ent 16 R. et aux chefs aux ons 100, aux autres jusques a £ ou 300 
suivant le nombre qu'lls auront de chevavx. Je vors envoye Hirachen 


qui vous aydera a coîte distribution. 11 y « des petits ohefs qui 


ont 1 2. par Jour, d'autres « 1 R. à. Il vous aydera sur tout cela. 


Mais vous ne payeres que les presents. Vovs donneres a Mahamet Cherlf 
et son fils 600 R. sans en rien dire a Pereonne. Quand vous aures 
quelques ordres « donner vous le âlres # Mirachen qui le portera où 
l'envoyera aux autres. Vous n'en aves pas 8e plus presse a leur don- 
ner que oeloy de se renâre en toste Alligence a Trichirapaly. 
Expodles de meme les clpayes. 11 n'y a polnt de tems & peräre. 


Je seuls tres sincerement. eto 
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Je vlens de 3onner l'argent pour Abdoulnablbor a aon Waquil quil luy 


portera ou 11 sera. Ainsy 11 peut sans 4iffioulte aller joinâre la 


Volonte a la place de Recogy que je vous prie &e faire partir sans 


porte de tems pour Trichirapaly en loy recommandant la diligence . 
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k. Brenier. a Fondlohery ce £7 mars. 


Je vous envoy. Monsieur, oy joint l'Etat âu pret pour la comp'ie 


Portugvaise. Ayes pour agreable d'en envoye le montant a M. 


Destimanville. Je suis eto 
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Brenier. ce 27 mers 1752. 


J'ay reou, Monsieur, votre lettre d'hier avec celle de M. Plousquellos 
qui estolt dans le meme gout quo la votre. Je luy ay repondu de 80 
renâre par le grand chemin ou 11 n'7 a pas un chat. Tout est on sus- 
pens a Goudelour depuis l'arrivee du Vaisseau. Les tronppes blanches 
ont entress dans le fort, dans Goudelour et en jardin. Il y a toute 
apparence que les ordres d'Europe ne s'accordent polnt avec la conduite 
d'ioy. 

J'ay donne l'argent a l'Waquil d'Abdoulnabibek. Benvoyes nous les 30 
bons iualls qui vous restent. Vous pouves gurder les gargoussiers ot 
les Hulettes que vous pourres donner aux Cipayes qui n'en auront point. 
Vous ne me dites pas 81 d'autres cipayes vous ont joint. 11 on marque 
encore beauçoup. Je suis tres sincerement, eto 


Mirachen est party hier au soir. Expedles, s.v.p. cavalerie et 


dites aux chefs de faire diligence. Wirachen doit la conduire parce que 


ce sera u luy a qui j'edreeceray mes ordres. Alney reccomvandes luy de 


faire diligence 


J'ay recu, Monsieur, vos lettres des 21 et 22 mars, mos. 194 et 196.7 
attends le no. 195. 11 y a bien du singulier dans les avis que kon 
vous donne et. je ne puis comprendre coment M, Le Riche peut vous 
ecrire qu'il y a 15 m. coults de prets a Divicote. Vous aves sans 
doutte rit de ce nombre et du penser en meme tems que rien n'estoit 
plus facile a mettre en deroutte qu'une pareille populace. Vous deves 
comprendre quel doit etre l'embaras d'un semblable train. Au reste 
l'arrivee du gouverneur anglois a jusques a present, suspendu le de- 
part des trouppes qu'ils comptoient joindre a ce convoy, Elles sont 
encore à Gondelour. Ainsy vous aves du temps a vous et jtespere que 
ce que l'on vous envoye de Gingy vous parviendra asses à tens. 

Vous aves cy-joint un extrait d'une lettre qui vous fera connoitre 
ce que c'est qu kan, j'en oroirois bien quelque chose, mais 1 
Moraro entend raison Alemçan en sera la dupe. 11 faut de toute necos- 

e vous vous disposies a tomber sur le convoy de Divicote, c'est 

une operation que vous ne deves pas negliger. L'on m'assure, je n6 
vous le donne pas pour certain, que le Roy de Tanjaour a donne l'ordre 


8 sa cavalerie de ne pas obeir a Manossy. Je vois toutes les raisons 


que vous me donnes pour vous cantoner a Cheringem. ‘Je vous ay donne 


les miennes, Vous etes sur les lieux. Vous scaves ge qui ce qui vient 
a notre secours et c'est sans aucun doute ce qui engage Morero de faire 


des avances. Son pays sere Le premier expose, ce qui le feit agir, Lea 


Arch, Vers. 3750 has Pord, 949 Fu/ 27 mars 


2e p. 70 


est 
marche du secours anglois suspendue. S'il se met in, vous en 


aures bientot avis, xs vous prenâres le par convenable au 


bien d! ires. Je ne puis vous rien les idees d'Alemkan, 


Le no, 195 m'estant p ncore parven! roist que l'allerte dogt 


e parles dans 


lieu ou que l'en 
on ou il se 


e pour les 


les payer 


de notre co 
de la satisfaction, 


Je suiSssssee 
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J'ey roou, Monsieur, en os lettres des 22, 25 ot 24 mars, 
nos, 195, 197 et 198, ue vous me marques d'Aleukan prouve 
que je vous ay toujours dit de luy. Vous feres a son sujet tout 
ce 0 à ui w'inquiette peu. Quant aux forces de 
Yano! tre: chirapaly cela fait pitie, Cependant dep- 
uis qu'elles y sont 11 semble que tout soit perdu, je vous ay deja 
dit qu'elles ne renplaceroient pas celles que Moraro en avoit tire 
e peine que tout est monstre pour nous. Il 
; d'ailleurs que Jusq vos desseins on les scait a 
prouve que + + os Dobachis sont 
s gueux, Voicy une petite notte qui vous fera voir l'usage 
qu'il font de votre trop de confiance pou Tout ce que vous me 
es ne tends plus qu'a votre retraite a Chringam, Je pense bien 
es seront plus ensenble mais a quoy vous sert le monde que 
l'ouest? Aët-il empeche jusques à present eucunes des op 
Xe seroiteil pas mieux supres de vous, ainsy 
que tout ceux qui sont re dus a droit et a gauche? La moitiee de 
ce qui est à Colery n'y seroit-il pas suffisant et n'etes vous pas & 
portes d'empecher que l'on y fasse un coup de main, Bien des gens 
m'ont parle do l'inutilite d'Herebistron, Vous estes de plus retrenche 


dns votre camp jusques au dents et en meme tems en prettes trop a l'en- 


neny. ‘Toutes vos lettres sont remplies de projets et aucun n'a lieu. 


Je ne suis point surpris da voir J'eunery sy peu sur 808 gardes 
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Notre tranquilite le rassure, de St, Germain m'a toujours dit que 
l'ennemy estoit tres mal servy pour la surete de ses postes, Le feu 
de l'imagination vous presente trop d'objets et vous ne pouves vous 
arreter a aucun, Aussy je me trouve que de l'indecision dans tout 

ce que vous me marques et vous voules en meme teus penetrer dans les 
intentions de l'enner y apres ce que je vous ay marque sur notre 
gantonnement a Chiringan vous voyes qu'il n'y a pas d'autres party a 
prendre, vous delibereres avec les princip fais avant que d'en 
venir las vous. deves rappeller tout le monde que vous aves de dispere 
ses, Peut otre que quand tout vous dura joint ainsy que tout ce qui 
est party et de Gingy que vous penseres autrement rien ne bouge & 
Gondelour ce qui donne le tems a tout de se 

vue de ces renforts remettra le cours sens que des coquins ont éè 
capables d'intimider, Toutes les fois 1e me parles de cela je 
ne puis m'empecher de rougir, Vous pouves faire sur le Tenjaour tout ce 
que vous pouves pour perdre ce coquin de Menossy. Prenes pagodes forts 
et tout ce qu'il vous plaira, Vous ne scauries trop faire sentir au 
Roy notre indignation, Je vais ecrire a “ereikal en consequence, Les 
convoys de Valgonde vous parviennent bien, Cependant combien de mauve 
aises charrades ne vous fait-on pas, Vous etos mal sorvy en interprettes 
Yotre confience est mal placee, mais c'est un malheur a presque tous 
les europeens d'etre toujours s par r confiance trop aveugle, 
Le Sr, D'Auteuil a ete t: son domestique, vous 
pouries bien etre dans ls meme cas, Vous ne me dites rien du resultat 
de la conférence que le Nabab a eu avec l'envoy âe Morareo, Sans doute 
que c'est encore quelqu'atrape. Defaittes la digue de Coleris mais 


quant 2 s'y mettre 11 faut y aller tout de bon et profitter de tous 
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les avis que vous poura donner Daoulkan, L'envoye de Cochin est charge 


de me dire bien, Les choses de bouche, IL faut qu'il vienne 1cy, On 
paye tous Les billets que M, Carvalho presente, et vous pouves charger 
sy vous le voules le Sr, Figeac de la depense des chevaux qui a 40 Re 
mois est exhorbitante, 11 semble que ce grain ne hausse ny ne 

baisse, 11 faut avouer que tout est dans un grand desordre pour les de 
penses, Qui croioit qu'un cheval coute 40 et 50 R x mois tandis 
qu'un homme n'en coute que dix et pour augmenter cette depense L'on 
passe dix mesures par chaque cheval, 0e qu'un elephant ne manerait pas, 
Vous sores plustot VY pour l'argent que vous ne vous y attendiess 

Je compte la some bien arrivee a Valgonde, Les Cipayes qui sont sous 
le com: ent Be Jenossy se plaignent que vous rencttes leur ar- 
gent : R qu » vole honnetement, Vous 
estes furieusement entoure de ces coquins La maladie de Chandasaeb 
seroit-elle epidenique? pourquoy ne remettes vous pes » ces gens 

la meme leur pe 


tous Les billets que l'on presente a 


Ârombatte qui veut de plus son ecrivain rois) iobarasee 
de ces irse t poue le Kabab I1 faut 
toudours dire que Je l'envoray, Tout ce qui vous parviendra de Gingy 
& reou le mois d'avril, Ainsy vous n'aves rien «a er & ces gens-la 
non qu'a la cavalerie qui monte a deux mille, 

somme 11 vous sera possible, exemptes moy du chiffre, cela 

faut que vous vous expliquies avec M, Le Riche, 
09 chaivas pour la paye et ? des Pions 

et Cipeyes pendant fevrier et mars ot cependant vous me faites payer 
des sommes que vous aves avance à ces gens-la, De plus {1 me passe 6900, 


chaives pour peyer la lettre du Sr, Avances = Vous voyes que je ne puis 
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11 y a de la confusion dans tout cela et je 


deux cotes, 


ions et pent tant qu'ils peuvent, 
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M. Brenier a Pondichery ce 29 mars 1752. 


J'ay bien recu, Monsieur, votre lettre d'avant-hier. Je vous prie 


d'expedler promptement la cavalerie et les Cipayes qui peuvent vous 


avoir joint. L'ehneny s'est mis en mouvement hler et prend la routtel 
&e Divicote. L'on m'assure cependant qu'1l dolt rester encore 2 ou 
3 jours ou 11 est actuellement qui n'est qu'a une lieue de Tirvendy 
Parom. Voloy des lettres pour les gematäars et pour Mirachem pour 
presser leur depart et leur marche. 8'11s veulent, 11e peuvent etre 
rendus a Tirichirapaly aussitot que l'enneny a Divioote. Je suis 


tres sinoerement, ete —— 
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Brenier. ce 30 mars 1752. 


Je reponäs, Monsieur, a vos lettres &es 28 et 29 du covrant. 81 vorg 


penses qu'il n'y a plus âe Cipayes & venir de Velour n'y d'ailleurs 
vous pouves vous en revenir, mais comme 11 pourroit encore en venir 
avelqu'uns, car 11 me semble qu'il en mançuebbeanoonp, vons pourles 
laisser au Sr. Patte 2000 R. pour expeñler ceux qui pourolent ge ren: 
re. Je suis bien persuade que vous aures bien recommande a la cav- 
alerie aînsy qu'aux Clpayes qui vont avec elle de faire diligence. 
Dieu sosalt ce qu'ils en feront. Vous poures apporter le reste de 1' 
argent avec vous. Je suls bien sinoerement 

81 vous juges que la petite troupe qui voue reste puisse ge retablir 
bientot, vous pouves la laisser au Sr. Patte et loi donner l'orûre 4e 
la faire partir quant elle poura avec les Cipayes qui pourolent enco- 
re revenir. Vous aures sans doute envoie a M. Law un etat du monde 


de chaque envoi. 
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Aroh. Vers, 5750. Pond. Volonte. 30 mars 1762. to1. 51 
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La Volonte. ce 30 mars 1752. 


Je suis extremement surpris, La Volonte, de recevoir des lettres de 
vous de Chette pette du 28 de ce mois dans le tems qu'il vous a ete 
ordonne de vous transporter de cote et d'autres, et vous pouvies 
ausey bien m'eorire d'ailleurs que de Cheétepotte. Je ne suls du to- 
ut point satisfait que vous depensies l'argent sans bouger d'un en- 
äroit, et je vous avertis que si vous continues de meme, que je sca- 
uray bien y mettre orâre. Il me paroist aussy que vous aves execute 
au plus mal jusques a present les ordres qui vous ont ete &onne par 
Mis. Very et Brenler. Il me semble aussy que la depense de trois 
blanos vous compris est bien considerable. Je vous envoy 300 R. po- 
ur fournir a oette depense. Je vous reltore d'agir et d'aller d'un 


aote et de l'autre sans quoy j'y mettray ordre, et je vous deffenäs 


de revenir ioy. Je suis tout a vous./. 
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La Volonte. ce 51 mars 1752 


Le porteur de la presente est celuy qui commandoit a Hansurapakan, 


qu'il a ete oblige d'abbandonner. Il va vous joinäre avea 50 


olpayes armes ete 


Je reponds, Monsieur, a vos lettres des 26 et 27 du courrant nos. 200 
et 201. Par celle du 26 vous me dites que sur ce que vous a dit Alem- 
kan vous aves perdu l'idee de vous cantonner a Cheririgem et par celle 
du 27 cette meme idee vous revient, ce qui me fait voir que vous ne 
pouves vous decider. J'entre asses dans les raisons d'Alemkan, et il 
est certain que cette demarche donnera bien de l'esperance a l'enneny. 
Je vois avec plaisir l'avantage que votre detachement de Cipayes a eu 
sur la cavalerie dont vous me parles mais ce n'est pas la ce qu'il 

nous faut 11 s'agit de detruire le convoy et je ne vois pas que vous 
vous y disposies ce qui a bien lieu de me surprendre puisque vous pen- 
ses pouvoir faire le coup a 3 ou 4 lieues. Je crois que vous ne ris- 
queres pas davantage a le faire un peu plus loin et qu'il est de toute 
necessite que vous fassies tous vos efforts pour le detruire. Vous 
estes avery. Tout ce que je pourrois vous marquer a present seroit 
inutile. Je vous ay dit ce qu'il falloit faire; la reussitte depend de 
vous, J'avois prevu l'embarras que vous occasionneroit les gros canons, 
mais vous pensies n'en avoir jamais as et ils sont cause que vous 
aves un nombre de pertes ingtiles x pour l'ouest. Vous deves a pres- 
ent faire un effort pour ce confoy qui est bien plus important que ce 


qui s'est passe la et dont vous aves come trop tard l'inutilite. Au 


reste, tout ce que je pourrois vous dire a present deviendra inutile 


si vous n'aves pas pris le party d'agir comme 11 faut que peut faire ce 
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detachement de Cipayes seul, contre un nombre de blancs, Vous n'avous 


eres que c'est vouloir le laisser passer, Votre canp fortifie, votre 
canon n'y sont-{ls pas en surete? 

11 faut que l'ecrinin d'Arombate eoit un grand coquin, puisqu'on 
ecrit qu'on luy à fait payer les boeufs 6 R, et chaque chien mavon 5 

et que vous ma marques que vous les luy aves donne, Vous aures 
sans doute fait tenir compte du nombre, cela fait de geands miserables, 
Les depenses que l'on fait sont asses considerables pour tacher de les 
diminuer quand l'occasion s'en presente, 11 est juste que eux qui font 
Les captures ayent une gratification mais a 11 faut regarder ces 
captures sur le pied de contribution, dont la plus forte partie revient 
a la caisse generale, 

Je souhite ardemment que votre rhume n'ait point de suites, Je 
serois mortifie qu'il vous mit dans le ons de quitter l'arneez apres 
l'affaire du convoy decide d'une facon ou d'autre, je prendray le party 
de appeller M, du Rocher pour ne point manquer aux promesses que vous 
faites à la cavalerie, Je feray partir ce soir 40 mil c'est tout ce que 
de puis faire, J'espere que vous aurez fuit une serieuse attention a 
tout ce que je vous ay ecrit pour detruire le convoy, L'affaire est de 
la derniere consequence et je oo mpte que j'auray le satisfaction que 
d'en espere, Je ne vous ay laisse ignorer de rien de ce qui est venu 
a ma connoissance, ainsy agisses de votre cote, Le convoy doit etre au- 
Jourd'huy au bord du Colerom ou 11 attend ce qui doit le joindre de 


Divicote, 11 doit, dit on prendre la route de combakenom, Je suis..s 


Xuseeu reste come vous vous etes presque degarnis ci devant 


+ Sergent de Valgor 


Au sergent de Valgonde. Ce ler avril 1752. 


Je vous envoye par le porteur de la presente vingt coulis charges 


d'argent que vous geräsres âaens votre fort et en donneres avis a 


M. Law änquel vous suivres les orères. 
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Je reponds, Monsieur, a vos deux lettres de 28 et 29 du courrant, 
nos. 202 et 203, Je vous ny deja prier de m'exempter les longs 
chiffres. Quelques mots principaux et mis a propos suffisent pour 
deguiser ce que l'on veut dire. Le travail que tout cela me donne 
n'abbouty qu'a me faire voir l'inutilite des peines et des efforts 

que je fais et que tout ne servira qu'a laisser passege libre au 
convoy au ce qui seroit bien facheux., On crie, dites-vous, à la 

faim dans le tes que l'argent est a la porte. Ce n'est du tout 

point ma faute s'{1 ne vous est pas parvenu plus tot et ei on l'avoit 
bien voulu 41 y auroit plus de dix jours qu'il seroit rendu dens 

votre canp, ZÆnfin {1 est a la porte ot si vous en aves ete averty 
bientot comme j*en ay donne l'ordre, {1 doit etre rendu, M, de Bury 
s'est charge de repondre = M. de Roburente. S'il ne veut pas entendue 
raison, je ne scaurois qu'y faire, mais je ne le puis faire preceder 
ceux qui estoient sous-lieutenans avant son arrivee eu camp. S'11 

ne s'agit pour le contenter que de le nommer sous lieutenans, vous 

le pouves, mais {1 n'aura rang qu'apres ceux qui ont ete recus avant 
luy. 

J'ay paye la lettre de change du Sr. Ovennes et J'ay fait voir a 
votre beau-pere que M, Be Riche me la passoit en compte ainey que la 
paye de ces gens du mois de fevrier et mers. Les autres billets sont 
aussy payes. les lettres des 22, 23 et 24 et toutes celles que vous 


recevres depuis vous prescrivent de detruire le convoys cependant 
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vous ne m'y repondes point et surtout 2 celle du 22 ou je vous detaille 


ce @a'41 faut faire pour y parvenir. Je vous prescrit de reppetter 
le monde que vous aves a droite et a gauche et je vous marque celuy qu! 
41 convient de detacher, Vous ne me repondes rien et vous me parles 
seulement de Chriingam, Cette indecision m'inquiete beaucoup et je 
prevois deja que l'enneny fera tout ce qu'il voudra et voila a quoy 
abboutirons toutes mes depences, Vous m'avoueres que cette idee n'est 
pas gracieuse, Votre facon de penser sur les marchands qui vous ont 
prete ne M'etonne pas moins, Aves-vous quelqu'exemple qu'ils ayent 
perdus avec moy ou la compagnie? Ayez moins de deffiance et scaches 
que nous aurons tous plus d'argent que nous n'en emporterons avec nous 
en l'autre mmde, Pour contenter les Cipayes et pions de M, Le Riche, 
vous pouves leur faire des avances sur l'argent que vous alles recevoir 
ou tirer sur moy des lettres de change pour cet article, Quant a 
Aronbatte, ou paye tous les billets que ces gens envoyent que voules= 
vous de plus, 11 ne faut que de la confiance a la compagnie et a moy, 
Je vois que l'on en manque trop sont. 

Je ne scay comment vous aves trouve la proposition d'Alemkan, mais 
11 me semble que vous eussies du luy rire au nez, vous etes furieusement 
dupe de cet homme, 

Je recois dans le moment des lettres de la grande armee, L'avant 
garde doit avoir passe le Quichena 11 yé sept a huit jours, et j'attends 
tous les jours un homme que Coja Neamatoukkan m'a depeche pour concerter 
avec xoy les operations, Je n'ay autre chose a vous reccommander que 
de detruire le convoy. Je suis mortifie de voir que vous n'en sentes 


pas l'importance, Mon recours sera a l'ordinaire a Dieu 84 les hommes 


Arch, Vers. 3750 laur Pond, 104/28 + 2-mars (avril?) 1752 fol. 
pe 85 
m'abbandonnent, ra comme il a fait jus 


present, 


11 y; & longtens s'app s que vous estes trompes per 


les arcares des maures, ais sou dire vraye 
Groyes ce que je vous # de sur convoys c'est le vray. Je 


suis t sinoeremer 
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J'ay reov, Monsieur, vos lettres des 27 et 28 mars avec le roou du 


quiliäar qui est arrive. Je regleray 00 compte avec luy. Renvoyes 
tous ses gens « sabre. Ils sont nutiles siney que les gens a Cae- 
togves s'1ls ne voulent pas se contenter de la paye que vous leur 
offres. 

J'ay vo l'etat de ce qu'il y a dans le fort. M. Hoyt devolt envoyer 
encore deux canons. 

Gardes an cachot on envoyes ley l'homme que vous aves pris et vellla 
exsotement sur toutes les aldees en faisant arracher tous les tornom 
ete=- et ne souifres pas que ces coquins &e courreurs Inqulettent le 
habitants. 

11 est inutile que vous usies votre poudre a tirer du oanon matin et 


soir. Je suis parfaitement eto 
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Lau 


Je recois, Monsieur, votre lettre du 30 no, 204, Si vous aves trouve 
l'ecrivain d'Arombatte en faute, que ne luy aves vous fait donnee 50 
coups de Chaboukf Avoir achepte pour 10m Aoupies de Nesly et se 
trouver sans argent et sans nesly cela est admirable et encore plus 
votre patience! Que sont devenus egalement tous les bestiaux que 
vous luy aves renis? En verite 11 faut otre muny de patience et de 
bonte comme vous l'estes pour laisser passer tout cela! Qui diable 
voules vous que je charge des depenses de l'Armee? Aves vous quelqu! 
un que vous en pouves charger? Pour moy je n'en connoît pes et que de 
rois-je pas a dire surtout celn, Lorsque vous me marques 
que vous n'aves point de nouvelles de Ginsy et que vous me presses our 
l'argent, celuy-cy et Plousquellea sont n votre porte, Je vous vois 
toujours dans l'idee de vous retirer à Cheringam, Sans doute que vous 
n'aures pas pris ce party sans consulter les principaux de l'armee come 
de vous l'ay deja merque: la chose en vaut bien 1n peine car vous 
sentes bien quelle ne jettern pas un grand lustre « notre roputation 
11 me paroist que toutes les reflexions que j'ay pu vous faire ne vous 
ont pas touches, au moins si se party pouvoit servir a detruire le 
convoys 11 y auroit de quoy se consoler, mais c'est a quoy 11 me pare 
oist que vous penses le moins, ce qui me chagrine infinement, Les 


coulis, dites vous vous manquent dans l'occasion et surtout pour tirer 


a Cheringam vos gros canons, 11 est surprenant que l'on ne scache pas 
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faire usage de trois ou quatre gens boeufs qui depuis six mois occase 
ionnent des depenses immenses st ne font rien; vous m'avoueres, mone 
sieur, qu'ils peuvent servir a cet usage, mais on n'y pense point et 
l'on ne songe qu'a l'augnentation des depenses, font d'ailleurs 
les 400 coulis que vous entretenes tous les mois et dont vos etats sont 
charges? Il me paroist aussy que vous stes darsl'ides qu'une fois l'are 
mee a Citingan elle y restera dans la meme inaction ou elle est depuis 
deux ou trois mois, puisque vous me pries de vous rnppeler, Je n'ose 
vous dire ce qui me passe dans l'idee a ge sudot, Vous pouves me dire 
par ecrit ce que vous voules me dire de bouche, La chose sera aussy 
secrete pourvu que vous ne la communiquies pas = votre secretaire, mais 
de crois que vous eussies pu me dire cela sans passer a Chiringem, Je 
vous la dis encore, je m'en consoleray sy cette operation a fait detruire 
Le convoy mais 84 elle n'aboutit qu'a luy procurer un libre passage, 11 
me sera bien difficile de l'approuver, Vous aures sans doute fait vos 
reflexions sur tout oela dont je orois, vous deves sentir toute l'impor= 
tance, Vos cipayes, suivant vous sont toujours prets a decanper et ceux 
de l'ennemy bien ou mal payes tiennent toujours bon, Cependant, ditese 
vous, vous etes dans l'admiration de la fidelitee de la cavalerie, mais 
vous ne penses pas que cette pretendue fidelitee n'est fondee que sur 


la crainte de perdse ce qui leur est du et qu'elle scait bien que chez 


l'enneny elle ne seroit pas mieux paye, S'ils sont fidels pour rester 
dans un camp, Îls sont peu agissans dans l'occasion, 2insy autant vaut 
n'en avoir pas, Pour vos Cipayes ce ne sont que des coquins, Je ne 
scey ce que vous voules dire que malgre le tems ou nous sommes vous 


aves fait pendre un espion des ennemis, Zst-ce qu'il y a des teus mar= 


ques pour ces operations ou que vous devies des menagenens a ces 8018 
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la? Je n'ay point compris le sens de cette phrase, M, Le Riche m'ecrit 


qu'il vous à fait passer une lettre de change pour ses gens, J'ay done 


ne ordre a Rangopendit de suivre le convoy ennemy et de faire sur les 
terres du Tanjaour autant de mal qu'il pourra, Vous ne me dites pas 54 
vous aves execute l'ordre que je vous ay donne de rappeller de l'ouest 
et d'ailleurs les gens inutiles que vous y aves, Le tout rassemble, 11 
vous fut venu une autre idee, Je suis sur les opines pour seavoir a 
quoy aura conduit votre operation, Je ous ay averty de tout, qu'en 


arrivera-t-il, Dieu le soaitj Je suisss.s 
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Patte. 0e 4 avril 1752. 
J'ai recu, Monsieur, votre lettre d'hier. £n vous entendant bien 
aves les gens de Chettepette vous empecheres que l'ennemi ne fasse 
avouns progres a dix lieues a la ronde. La Yolonte opere au plus 


mal. Envoles lui des grenades dont 11 a besoin pour s'emparer de 


?rivetour. A oomblen done voules-vous faire montre les provisions 
&e bouche pour Gingy? Je vous ay envoye 1000 pagodes d'or et 0e 
coquin d'amaläar vous en fourny pour 1000 R. Quel besoin a-t-11 
d'argent pour cela? Ie prend-11 pas ces provisions sur los parts 
qui reviennent äans la recolte? Vous vous amuses trop aux comptes 
de tous ces miserables et vous etes assez bon de orolre que cet 
honme attend l'argent du sel pour acheter ces provleions tandis 
que ce gueux doit une somme conslderabl 

Les 20 paires de boenfs sont arrives, 11 y a deja du tens. J'ai 
appelle Titet pour lui äire de faire les prix des bufles. Je ne 
vois plus venir de charrettes des Corvas. Je suis tres parfaite- 


ment ------ 
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X. âu Rocher de la Ferigne. ce 4 avril 1762. 


J'ai bien recu. Monsieur, votre lettre du 26 dv passe et sur le 

champ j'ay ordonne a Arombatte de paler le billet de 2654 R. comme 
le serons tous oeux qui vienärons de l'arm Je ne comprenês pas 
comme ses eorivains peuvent äire qu'on leur a vendu les boeufs et 


les oabrits dans le tens que M. Law m'a marque leur avoir âonne, 


et qu'11 y en avoit tant qu'1l leur avoit ordonne d'en venâre pour 


avoir de l'argent pour subvenir aux Gepenses. J'en al eorit a M. 
La vous serai oblige d'etre caution aupres des Marohanâs des 
sommes qu'ils pourons preter a ces coquins d'ecrlvains, leurs bil- 
lets seront aoquit J'ay aussi marque a M. law qu'il etoit de 
l'oräre que les prises et contributions fussent pour la plus forte 
partie pour la compagnie, rien de plus juste, mails on a toujours 


tonu pou la mails a oette economie. Je suis tres sincerement---- 
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ce 4 avril 1752. 

J'ai roon, La Volonte, votre lettre du 2 qui me fait part de co que 
vous aves fait a Trivetour. S1 vous appelles un combat de tuer des 
gens endornis et de laisser fuir le ronte sans los poursuivre, et 
de s'en revenir vitement dans cette mandite aläee que vous & 

ahoisi, vous n'avoneres que s'est se moquer et manger de l'argent 
bien inutilement. 31 vons n'aves pas d'autres operations a falro, 

11 faut autant faire cesser vne depense angel inutile. Vous demandes 
êu canon. Me trouves-vous pus qve nous en avons assez pordv et von 
los-vous encore porire ceux que vos demandes. I1 eat honteux, avec 
le monte que vons aves que vons ne soles pas resto a Trlivetour apres 
le bol exploit que vous y avles fait. S1 vous ne voules pas mieux 
falro ot vous onparor de Privetour, vous n'aves qu'a mo le dire, j' 
en onvolray quelqu'avtre qui aura meilleure volonte que vous. Vous 
etes un charreur sur leu forces que voæ dites evoir trouve dans cet 
endroit. Les gens qui ont vu votre operation dleent plus vrai que 
vous. 11 en sora de ce combat como de oelul que vous n'avies ecrit 
avoir eu avec le detachement d'Aroatte qui alloit a Maërast. Il n'y 
a que des coquins dans le pretenëv fort de Zrivetour et M. Brenier 
a âonne orêre av Sr. Patte de vous envoler des grenades. Je lui e- 
cris encore pour cele. Je ne soal pourquoy ce Senseréan se trouve 
1a? Povrgvol ne s'est-11 pas renêv a Glngy avec le restant de la 
cuvalorie? On l'out expeñlee de la avec tout le reste. Je n'en ay 
pes besoin avec vovs. 11 me suffit 4'Abäoulnablbek qui dit-on ne 


fait rien qui vaille malgre l'argent que je lui ai envole. lakim de 


Hanerepakem a dv vous joïnère. Ce renfort vous aidera dans vos oper, 


ations, mis 11 faut chasser l'ennemi de Trivatour. Vons pouves &ire, 
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& ce Samserkan d'aller a Trichlrapaly s'11 veut. Je suls tont a vous 
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Ce & avril 9 h. du soir 


J'ay rocu, Monsieur, votre lettre du ler no 206. L'expedient que le 
Nabsb vous propose pour (4) uveou Gouverneur estoit bon 
mais vous sures vu por une de mes lettres qu'il n'est que le second. 
Mais je puis vous » r que ce qui se panse n'est pas npproure d' 
urope ce vaisseau = ete expedie s1 promptement qu'il n'y est venu 
aucun soldats, 11 y a plusieurs majors pour leurs differends comt- 
oirs et LaSrence est le prenier, l'on m'assure @ t «yoe le con- 
voy. J'espere qu'avec l'ayde du Seig que vous Je vais 
etre sur Les epines =, Sans doute que partie de le oavalerie de Chek- 
elle que vous payes vous aura suivie. Ce seroit mal a 
doute donne crére de vous 
envoyer Les gc ; Le y = du joindre # aquelles. 


ous prions tous r la reus e cor Je suis... 
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LETTRE CODEE 


Je recois Monsieur, votre bttre du 51 mers no.205, Je seray longtems 
a scavoir les raisons que vous ont donne le 3 les autres pour 
vous empocher d'exeeuter votre retraite a Chiringam, Mais je pense 
que leurs raisons serons les memes que cells que je vous ay daja re- 
pette plusieurs fois. Quant a celle qut concerne la cavalerie, c'est 
la moins touchante oar je voudrois bien que l'on en fut debarasses 
a facon de penser ne s'accorde pas avec la votre a ce sujets mais 
je n'aime que les & qui scavent se battre et non ceux qui sont 

-s prests à fuir, Je n'aime point aussy le tumulte, Ce que 
vous me marques au sujet des Cipayes me paroist singulier et ce dans 
le tens meme que vous sonves l'argent rendu a Valgonde, 

:iche vous à envoye une lettre de change, tout cela 
Je crois que vous eussies pu vous dise 


penser d'envoyer une escorte a Valgonde, il y avoit asses de monde 
pour vous conduite a bien ce qui est. Sans doute que vous ne lises 
qu'en passant mes ecrit dix fois au moins 
is defferdu a Arombatte 
it, mais que l'or sroit toutes les lettres de 
change ce qui s'exeoute ponctuellement, 51 vous faisies attention 
a ces arrangenens vous ne vous trouveries pas dans l'exbarres. Mais 
comme je vous Le dis vous oublies d'un jour a l'autre ce que Je 
vous ecris et vous n'y repondes presque jemais. Donnes les details 


de la depense a qui 11 vous plaire, mais de donner l'argent eux soldats 
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41 en resultera un grand abus et la desertion sera frequente, Je 
vous le dis encore, on payera les lettres de change, mais on n'en« 
voire pas d'argent et s'{1 faut en envoyor absoluement on ne payera 
pas les lettres de change, 

Si vous aves execute les ordres que je vous ay donne dans mu 
lettre du 22, bien loin d'etre degarnis vous deves au contraire atre 
beaucoup plus fort, Mais j'ny lieu de croire que vous n'en aves rien 
fait, Dans ce one la, 11 ont inutile que Je vous ecrire, 

11 ge plus qu'il ne faut dane Les 120 mil Roupies pour payer 
ceux dont J'ay bien voulu me charger, mais Je soay que j'en envoyerais 
trois fois plus et qu'il n'y en auroit pas encore assos, Par exome 
ples vous donnes tous les mois a Chek assera 70 mille sans que vous 
ayes jamais pu me dire s'11 a effectivement le nombre de gens noces 
paire, soit en cavalerie ou infanterie, mais la paye va toujours son 
train, cependant t1 y a des deserteurs, des morts st autres, Cet 
article de 70 mille est considerable de sans examen s0yes persuade qu' 
1 ne vous 11 y en a asser, luy en donneries-vous le 

Je scay tout ce qui 5e maingance a ce sujot, Je 
ne suis pas si n se le persuade et je sony que l'on pourroit 


au moins diminuer s: e dix mille Roupies, mais 1 n'en 


ses ne tournent point à la diminution de toutes les depenses, au cone 
traire, 11 semble que l'on ne cherche qu'a les accumuler, Ce sont pour« 
tant gens a la paye avec nos armes, nos munitions eto..qui les fonts 
mais {1 n'en revéént Jamais rien et tout disparoist, Je ne suis 

pus Le seul a m'en etonner, Je vous ay deja marque plusieurs fois que 


je ne voulois pas me charger de la depense des 173 248 508, Ainsy 
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au moyen de ces dixinutions, 11 ÿ aura suffisamment si l'on veut mettre 


l'econciis en valeur, D'ailleurs je payeroi les lettres de change qui 


seront tirees sur moy pour de justes depens ous vous plaignes 
des friponneries des ecrivains: vous aves raison, mais vous ne me 
dites rien de celles de quelqu'autres, Le Sr. Boillot a-t-11 rembourse 
ces jolies sommes qu'il se faisoit payer tous les mois? Si en envoye 
ant une centaine s blancs et noi Valgonde vous me marques que 
vous vous afoiblesses coment voules-vous que j'espere que vous detruires 
le convoy puisqu'il en faudre bien d'autres pour y parvenir et que ja 
ne vois n ce sujet aucunes dispositions? Permettes-moy, monsieur, de 
reduire mes idees, Je vois d'avance a quoy m'en tenir, je suis tout 
resigne, ainsy tout ce que j'appr «y ne me surprendre pas, Ce cone 
voy a du otre hier a Combiconum aela ne fait qu'une cohue, Vous n'avos 
pas asses ænti l'in 
icile de p 
Q Ll'embar d'un cha et d'un transport effroiable, 
lenwe vous remercie et sa fille, Elles vous remerciroient bien 
mieux 51 Le convoy estoi 
Te guise. 
Je na reconnois plus 158 2 13 depuis une 240 23 21 13 189 74 146 
303 4, 
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2. Lau 09 5 mars 1762. 


J'ai fait traduire, Monsieur, le billet äv Nabab d'Alemkan et de 
Chekassem. Vous en aves ci-joint cople. Il y est ält que vous 
leur aves communique ce que fe vous ay eorlt et qu'il ne convient 
pas « present d'exeouter ce projet. Je ne comprenâs pas oe que 
vous aves pu leur communiquer de ma part, mals toutes mes lettres 
ont oombatues votre projet et cependant 11 sembleroit que vous 
leur eussles donne a entendre qu'il vient de mol. Vous soavies, 
monsieur, tout le contraire et vous devies vous contenter de leur 
ire que vous me l'avies communique et que je l'avols combattu 
par des ralsons que vous pouvies leur äire. Je ne puis m'ompech- 
er d'ecrire a ces gens-la les choses comme elles se sont passees. 
leur avis voue ält &e ouelle Importance 11 etoit de -- oode---- 
Et leur aves-vous lu tout ce que je vous marque a ce sujet? 
C'etolt la ce qu'il falloit leur communiquer et non une 1âee &ont 


j'ay toujours senti les fachevses suites. Je suis tros parfaite- 


Pond. Patte. 6 avril 1752. fol. 34 


M. Patte. a Pond'y os 6 avril 1762. 


J'ay reov, Monsieur, votre lettre d'hier. Vous avres suffisamment 
de vivres pour le monde que vous aves. Vons pouves en demeurer la 
J'ay recv la declaration. 

81 vos habitans se refoulement &e la nouvelle que l'arnee du Norä 
s'avance, 1ls seront blen plus satisfaits lorsqu'ils apprenârons 
qu'elle a passe le Quichens pour se rendre 1oy. 

Marques moy s'11 vous est revenu des oipayos ot leur nombre et par- 
tiovlieronent- de 15 de la compagnie dont d'Alsayde a roou la paye 


ot qu'il me dit etre a Gingy et auxquels par congequont vous ne 


âoves rien donner puisqu'1ls sont payes 1oy. Je suis tres parfaite 
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Durocher. a Fondlchery oe 7 avril 1762. 


Je ne scay, Monsieur, ce que j'ai marque a M. Law sur les Cipayes 
de Balogy que sur le rapport qui m'en a ete fait par un homme qui 
est venu 1ol expres. Je n'en soal en verite pas davantage et je 
erols fort 0e que vous me marques. 11 eut ete a souhalter que 

malgre los mursures de capitaines, l'on se fut mis sur le pled de 


paler les Cipayes. Je pulse vous assurer qu'ils en eussent ete 


tous charmes, et s'11s n'ont point parus content dans le tens qu'on, 


la voule faire, ce n'estolt que &ans l'intention de complaire a 
leurs capitaines et non pour autres ralsons. D'ailleurs par ce 
moien l'on eut ete mieux informe qu'on ne l'est du nombre que 
Chekansen 4it avoir et qui n'ont jamals subslstes. M. Law me mar- 
que q0'11 vovs a charge d'une expedltion ou je soubalte bien que 


vous ayes reussi. Je svie tres parfaitement 


ch. Vers. 3750 7 avril 1752 


Je recois cé metin, monsieur, votre lettre du 2 no 207. Sans doute 
que l'expedition que voue aves donne a K, Durocher n'aura pas derange 
celle que vous preuedities (9) et ou vous devies marcher. Si vous estes 
party come vous me le marques par votre lettre du ler il n'y e pas 

de doute que vous ne rencontries le convoy, et meme en no partent que 


le trois, mais plus tard vous pourries le manquer ce qui seroit fach- 


eux ainsy connoissant comme vus faites l'importance de sa deffaite, 


Je suis bien persuade que vous seres party a tems. Dieu le veuille} 
Je crains que ce que vous a dit le Kabab de ne donner que la soitie de 
la paye à notre cavalerie ne fasse un mauvais effet et que par Ge moyen 
n'y l'une n'y l'autre ne veuille agie dans l'occasion au lieu qu'en 
la donnent & l'ordinaire notre cavalerie ne pouvoit refuser de marcher. 
11 vaut mieux en avèr un cortain nombre a s0ÿ que veaucoup d'inutile M, 
Brenier avoit oublie de donner la paye aux Fortuguais il l'a rois a 
Recogy qui est party apres Le Sr. Plousquellec. Le 15 du mois, vous 
pourres tirer sur moy pour la paye des officiers de Gingy, ce n'est qu' 
une bagatelle, Vous ne me dites pas les raisons de retours ds 1ÿ, Vil- 
leon, Gallard et le Gris, ces Mirs. prennent mal leur tessj le premier 
n'a pas plus de bons sens qu'il ne luy en fat. 

Rage Pendet est a le suite du convoy. IL a ordre de faire autant 
qu'il le pourra du ravage sur le Tanjaour. 

J'ay dos nouvelles de l'arnee du nord du 12 Le marcnoît 


a granûs pas. Je suis... 


Je reponds, Monsieur, à vos lettres du 3 et 4, nos. 208 et 209, Il 


est singulier que quand le 414 a recu son argent, que ce soit une 
raison qui l'empeche de marcher, Tout ce que vous me marques a ce 
sujet est surprenant, mais aussy je vous diray que si dans les prin- 
cipes vous vous eties mis sur le pied de payer ces gens-la, que vous 
n'auries pas les plaintes que l'on vous porte et c'est bien mal a 
Chekassem d'etre la cause de cette plainte dans un tems ou l'on a 
benoin de ces gens-la. L'avarice poignarde cette race et sa fidelite 
ne consiste que dans un vol continuel. 
Je ne vois qu'avec peine que vous remettes d'un jour a l'autre pour 
pocmexxmtraller au devant du convoy. J'ay tout lieu de penser qu'il 
ne le moque de nous ce qui seroit bien facheux. Je vous prie de ne 
point envoye les munitions que vous demandes. 11 me semble que vous 
en laisses bien peu de cette espece au camp. Je vous ay deja dit et 
redit que l'on envoyeroit point d'argent a Arombatte, mais que l'on 
payeroit les lettres de change. Je coirs que vous ne lises pas mes 
lettres. 

Je crois que M. de Plousquellec convient mieux pour agir que 
pour etre porteur d'ordres. Vous etes content de ceux que vous aves, 
ne sont-ils pas suffisant? Montayen vous payera et si vous craignes vous 
pouves le faire mettre en prison. Mais je crois que cela sera inutile, 
11 est asses riche pour s'acquitter, 


Les Srs. Villeon, Gallard et Le Gris sont arrives. Il n'est pas 
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suffisant de les avoir renvoye dans un tes ou vous aves tant besoin 
d'officiers, C'est trop prendre sur vous, Ainsy aussitot la presente 
reau, faittes moy le detail des raisons qui vous ont obliges de prendre 
ce party afin que ces officiers soient diseulpes pour avoir quitter dans 
un tens aussy critique, 11 m'en ont dit les raisons, mais cela ne 
suffit pas pour les disculper aupres de Way et du public, Jéleur ay dit 
de vous ecrire a ce sujet, Sy vous avies fait partir le detachement 
assez a tens, le convoy ne pouvoit vous manquer quelques routte qu'il 
eut pris, Puisque vous esties dans le dessein de renvoyer ces trois 
messieurs, 11 estoit fort inutile de leur donner la paye. Rayes aussy 
Svp celle du de St, Germain et auries-vous oublier de payer 1' 
autre mois M, de Roburin que vous luy en passes deux ce mois y? Il 
en avoit recu un d'avance en partant d'icy, Je voye egalement les 4 
mois que vous aves juge à propos de passer au Sr, Aubert, ninsy ces 
sommes de moins dans l'Etat augmentera la solde qui vous reste, D' 
ailleurs les chirurgiens n'ont jamais en que la paye d'enseigne,  Aves- 
vous songe à faire rendre au Sr, Poillot les 300 pag, qu'#l a Juge a 
propos de donner 6000 R, aux Maravas, marque certaine que vous ne faittes 
attention a mes lettres, De quelle utilite vous sont ces gens-la? 

Je n'ny auoune foy au pretendu traîtte fait avec Moraro, Je sou“ 
haite que M, Durocher ait aussy bien reussy que les Ercaras vous l'ont 
dits mais sy vous attendes son retour pour partir le convoy passera et 


d'avance je me prepare d'en recevoir la nouvelle, I1 faut dans ces 


sortes d'occasion plus d'activite. Je ne vos rien de plus triste, 


On vous fait passer toutes les lettres que votre epouse vous ecrit at 


râinement 11 ne luy en manque pas des votres, Je n'ay point 
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recu les deux billets que vous m'annonces de Noraro. Je vous le repette 
encore, j'auray le chagrin d'apprendre que le convoy aura passes je 


vois tout dispose pour cela, Je suis.... 
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M. de Bussy. de 9 Avril 1752. 
Je veponäs mon cher Bussy a vos lettre dos 5, 7 et 12 du pause. Je vols 
toutes les difficultees que vous aves trouve pour expodier Coja Moam- 
atoulakan ob son armes, enfin vous en estes venu a bout et je pense 
qu'elle a du passer le juichens. J'en attends des nouvelles a tous mo- 
ments, onr je suls bien persuade que vous aures Ait a ce general âe m' 
ecrire souvent, je lui envoye aujourd'huy le äuplloata de mes derntoreil 
et le presse d'avancer. 
Rien de plus glorieux pour Sal abet inque que ls lettre qre le Grand 
Mogol Loi a ecrit et certainement 11 ne éoit cette autlsfuction qu'a 


vous et a la Nation, einay je trouve fort en #a place l'honneur qu'11l 
“ voulu vous faire en voue pressent (papcolr "e'asseoir) aveo Zuy j' 
nêmire egalement votre modestie que voue a retenu, l'un et l'entre 
sont « levure places. 

L'ordre que l'Empereur « âonve pour e'informer dviou des) prencon qui 
peuvent etre a Delhy eat flatteur et je eovbaitte d'en upprenäre le 
confirmation et à quoi cels aure æbonti. 

Pout ce fera avec le temps 11 ne fent que êe la patience, Le Nabab « 
des affaires plus presses que celle de venir me balger lee mains, je 
{als tout ce qui depenês de moy pour 1uy exempter ce voyage penitle, 
et j'espere uvee l'aide êv Seigneur qu'il n'aura pas oette peine mais 
come je vous l'ay dejs àit plusieurs fols 11 feut qu'il paese le Qui- 
ebena ne fusse que de âeux ou trois journess. Quant av voyage âe Delhy| 
je pense que si l'envie lvi pren äe la faire avsei bien accompagne qui 
je compte qt'11 le fera, qu'on lui envoira bientot 1(orûre de rsbrous-| 
ser chemin, tout cela sere decide enivant les forces que je pourray 


mettre aupres de lui. 


J'attends Abâonla avec la derniere impatienoe. Dette partie de l'Inde 


ne sera jamais tranquile tandis que Kehamet Alikan et Ghanasaeb 8 - 
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ont. Le premier fornenters toujours aves les anglais et cs dornieg 


n'est rempli que de projets qui ne tendent point a la tranguilitee. 
Je tiens ioy son 1118 ot de quelque facon qui tournent les affaires 
âe Tirlehirapaly je soauray bien le faire venir loy mais pour Mahamet 
Alikan 11 faut absolument s'en defaire â'une facon ou d'autre 0e co- 
quin merite toutes les puuitions âues a un traître 11 n'y a point 4e 
orimes dont 11 ne soit coupable envers son meltre, cet homme a pousse 
par trahison josqnes a promettre aux Mayssouriens de lsur vendre le 
royaime ds Tirlchirapaly. Les conditions ont ete regleos, male le pe- 
tit coquin quand 11 « alle le remettre a trouve de matvelgee raisons 
pour ne point tenir son accord. Il n'y a rien de plus fourbe que 9e 
petit miserable et l'or ne sourt aueun risque de loi promttre boav- 
coup pour l'attirer mais en meme temps 11 faut stre dans la ferme re- 
solution de ne rien tenir. Do parells coguins h'exigent evouns menag- 
emens, oet stonräy est oavse de la mort de blen âu monês. Je garde le 
Parayana confirmatif äe Chanäasaob pour le Carnatts j'en feray usage 
suivant l'occasion, set homme est äans le âsrniere misore ot #1 jo l' 
abanäonns je vons aseure qu'il le serait bientot de men& tout le mon- 
de âont 11 n'est nullement aime n'y estime. 

de evis bien pereuade que vous vons tires a merveille ds tontes les 
sollicitations que les ons et les autres vous font pour obtenir dm 
Hubab des graces la polltiqie que vous auives a 06 sujet est forÿ bien 
Vous me pernetires de âouter âv depart âe nos affaires do Dolhy que 
l'on marque etre parties le 27 de la lune de juyhar, fusques a ae que 
Me ne voye ls tout rendu aupres de vous, alors nes doutes seront lo 
es. Je connais les Maures et l'apprentissare que vous faîtes ne 401t 
pas vous lalsser rien Lenorer « leur sujet, 11 faut egalement doman- 
der les papiers confimmatifs nurtout 4e nos terres dont on ne 8e 070 


ira pas veriiablement en possession en Europe jusques a 06 que &: 
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pleoes ne solent &onnees, car en! xs le vray que ces torr- 
es appartiennent av Gran Morol et non 2 3 ve qui n'en est 
que le äepositaire. Ainey sv! 1 ye facon de penser 11 fuut a- 
voir ces pleces de le Cor &e Delhy € * eur quoy je vous prie a! 
avoir l'oell et meme de Zelre le jurer que l'on demande 
effsctivement lieu qu' 8 < <ront donnees. 
une plece eoucera 
son frere qui a rapport a son t 
ete oublie. Ma feume ne manqu 
un peu {nçomnodes. Vous ne m'aves pas murque à quoi a abouti la aonf- 
erance que vons aves en avoo l'homme de Bajlr ot houme n'est qu' 
un coquin qui ne cherche qu'a tromper ong le toups pour 
prendre a'11 est possible sa re e "11 en seru la 
dvpe avec l'alde äv Seigneur. J e q a vous aves 
pris d'ecrire av neur à effet pour ce que vous 
8 demande M. le Verrier si 1 oselt 11 favère cerire à Ba- 
dirao et lui fuire sentir l'etonnement ov vous estes de la conäulte 
ée ce couverueur. Je vous envoyersy le vin que vous demandes a l'ars 
rivee de nos V'aux. 
Jos affaires 1oy sont toujoure dans une situation assez lndeoise, les 
anglais ont fait un effort pour faire passer on 
paly, 11 s'agit sotnellement de le âetruire, et eu 4 9e su- 
ét tous les avle neossaaires pour y patvanir, 11 se proparult a aet- 
te operation si elle reusslt comme 'enpere elle doulâora du sort de 
cette place, paroe qu'11 n'y a pae de äâonte que tous les allios de 
Mahanet Alikan ne l'ebandonnent aussltot et &'autant mieux qu'ils 


sont parfaitement Informes âe la prochaine srrivee de l'armee de Sala- 


betilnque. Diev venllle tsrminer tort ceoy car en verite j'en suis d' 
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autant plus fatigue que les depenses enornes auxquelles j'ay fourny 
susques a present ont etee presque toutes Infrnotueuses, je n'ose vong] 
äire cobine je suls en avance ni quand ces fonds pourront me rentrer. 
Je suis peu sesonde et je ne trouve dans la pluspart qu'une aviditee 
per convenable a l'etat d'offloier qui dit toujours n'avoir que 1'hon-| 


neur en partage, Dieu soit loue, mon recours est toujours en lul. 


Je vols par votre lettre du 7 quels sont vos desselns que vous falttes 


consister a trois 11s sont beaux et le dernier ne peut etre que tres 
avantagoux a la Nation et les autres de mens, 11 ne s'agit que de mot-| 
tre le llabab en etat d'agir et vous auesy c'est a quoy je pense jour 
et nuit, la tranguilltee de cette partie est les secours que j'attendol 
d'Europe deciderons de ce que je pourray envoyer aupres de vous ce 8e- 
ra ce renfort qui decldera de vos operations, fasse le olel que je 
puisse bientot vous mettre en etat d'agir et de faire redouter la pul- 
nee de Salabetiinque en faisant abbattre quelques tetes prinoipales 
qui puissent on imposer aux autres. Je vols le party que vous voules 
prenâre au sujet de Mousaferkan et le dessein ou est le Divan de lui 
retirer Canoul äans l'idee ou 11 est que cet enäroit ne sera pas tran- 
quile tant qu'il en sera possesseur, cependant 11 ne convient pas de 
lui retirer cotte place nl meme de lui faire connaître le dessein que 
l'on a a ce sujet jusques a ce qu'il ne soit rendu Loy, alors je ver- 
ray quel sera le party le plus convenable a prenäre tant pour lui que 
pour cette place. I1 est verltablement diffiolle de contenir cet hom- 
me dans de justes bornes. son ambition est demesuree et je orols a 
vous dire vray qu'il vous a trompe au sujet de bien âes negociations 
avec les differenäs chefs norattes qui paralssaient souhaiter la de- 
struotion de Bajirao et lorsqu'il a fallu agir se sont moques de vous 
et äu Habab. Vous ne trouveres ohes Chekibrahin que de 1'obelssance 


et la nome simplioltee que vous lui aves connu 107. 
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Je orols Chandasaëb capable de penser comme vous me l'eorlves mais la 
älffloultes est l'execution, les mavres ne sont remplis que 4'ingrati- 
tode mails je crois que Chandasaeb malgre ce vue ne peut faire ce que 
dans le fonds de l'ame, 11 souhaltteralt bien, je pense ausey qu'il 
peut bien n'etre pas satisfait de la marche de votre armee ce point le 
retiendra ainsy que la triste situation où 11 se trouve pour l'argent, 
d'ailleurs sa famille loy et son fl1e le retlenärons toujoure. 
Ce Hobureskan dont vous me parles a la phislonnomie &'un coquin sahs 
creilt et sans argent, fils d'un pere asser renomne et que je orols M: 
m a tue où fait mourir, cet homme conserve toujours une mengeance 
ouche contre cette fanille mais ses moyens ne lui permettent point de 
la faire etablir avtant qu'il le voudrait, 11 convient de le tenir en 
prison oet exemple pourra faire effet sur les autres et je ne vols pas 
beaucoup de 4iffioultees a lui faire sauter lu tete je orols meme que 
cet exemple seralt necessaire et dont les suites ne pourraient etre 
que bonnes vu que cet homme n'a pour lui que le nom de son pere et r1- 
en autre chose. 
de ne soay que vous dire de la conävite de JafforAlikan je orols que 
l'on a exagere ce qui s'est passe a Golgonde puisque suibant ce que m' 
eorit M. Gulllard 11 a pris le party de se renâre aupres de Salabetjin 
que pour se justifier. Je lui eorle comme vous le souhaites et je oroli 
que s'est le mellleur party pour eviter les troubles dans cette partie 
Je vous ay deja dit que je n'epargneray rien pour mettre le Nabab en 
etat de reduire tous les ennemis domestiques et du Dehon de votre cote 
lorsque vous seres en etat de travalller commoëement faltes monter les 


canons äont vous eroires avoir besoin pour la campagne prochaine, je 


{ourniray les munitions dont vous aures besoin 11 fauâra m'en envoyer 


l'etat alnsy que des calibres. 
L'on a oublie de m'envoyer les copies des lettres dont Neamatoulakan 
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est porteur 11 est pourtant blen necessalre que j'ay ces pleces. 


Vous aves bien falt d'envoyer vos malades « aydorabat dont on dit l'aj; 


bon; MMs. Goupll et Mainville pourront reprendre avec ebx ceux qui se- 
ront retablls et vous aller joinäre ou vous leur indiqueres. Ce n'est 
pas d'ausourd'huy, que je n'ay point 4'inquietude aux la partie ou vo- 
us estes, ma aonflance est entière en vous, je voudrais pouvoir en di- 
re autant de ceux que je suis oblige d'employer ailleurs mais je trou- 
ve si pou de sentimens que je suls toujours dans des allarnes perpet- 
velles. 

J'ay 4it a M. Goupll et je l'eorls a M. de Mainville que les gratifi- 
cations n'auraient bien par la suite qu'autant qu'il y aurait des 000 
aslons de les meriter et que le Nabab ne les donnerais qu'apres que je 
serais informe de ses sentimens et des votres sur les servloss rendus, 
que ce serait sur ces rapporte que je deoläerais.cependant pour leur 
bien venu, je crols que vous fairies blen d'engager le Nabab de lour 
en äonner une modique ne fusse que de 5000 R. a chaque capitaine et 
qu'il paru que ce ét vous qui y eut engage le Nabab, cela les mettra- 
it en situation de se faire un equipage. J'ay donne orûre a Mazulipa- 
tam qu'on leur donnat deux mols d'avances ainsy qu'an detachement. J' 
eoris a mon Neveu, lorsque ces messieurs seront arrives de se renûre 
a Masvlipatam pour se renâre ensuite loy. pour etre en etat de suivre 
les intentions o le suis de le faire passer en Europe pour barler ot 
agir comme 11 faut, 11 seralt a souhaiter que le Nabab lul remit des 
lettres pour le Roy accompagnees d'un present de la valeur de 200 m/ 
Rouples, en joyaux, bijoux eto-- et autres ourlositees, cela ferait 
un bon effet en meme temps qu'il mettrait les terres de sa dependance 
sous la protection de sa majeste, vous saves comme oes lettres doivent 
etre faites, 11 peut y dire qu'ayant sou que j'avais dessein d'envoyer, 


mon never en France 11 l'a charge de ces lettres et du petit present, 
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qu'il ragarde conne un hommage qu'il &oit a son Protecteur eto—- 
Vous &onneres ordre quand 11 vous plaira aux 5rs. Ruflet, Boulaln et 
Capäevielle de se rendre a Marvlipaten aussy qu'aux autres qui deman- 
&erons leur retour a la reserve de eux de bonne volontee qui sont d' 
un caractere doux et liant et qui me paraissent otre dans l'intention, 
&e ne point vous quitter tels que Dugres et Aunont et quelqu'autres 
dont je vous lalsse le cholx. 
Je orols connaltre le Raja qui vous a eorlt et que vous appelles Aya 
Slend Ruo, 11 est Raja d'Omber et tres puissant 11 pouralt vous secon- 
äer au mieux pour a destruction de Bajirao 81 c'est oelul que je pen- 
se 11 peut mettre 100 m. ahevaux sur pled j'ai oté on relation avea 
1ui ostant a Bengale, d'ou je lui avais envoye deux pour l'astro= 
nomte. 
Je laisse a la Provläence lo soin de me recompenser des services que 
J'uy rendu au Roy et a la Hatlon, je suis a 0e sujot d'une tranquili- 
tee aâmirable, je ne âemande que pour les autres et rien pour moy.Par 
une lettre äv 19 Aout d'Europe on y estalt äans une vive impatience de 
voir arriver !. de la Touche dont 4e-ves j'avais annonce le depart par 
Angleterre. je vous assure qu'1l aura ete bien reou et qu'on y est äan 
l'aëmiration de oe que l'on n'a falt qu'imparfaltement ot par lambeaux 
toujours âefigures par l'Abgleterre. 
Pour mettre nos terres du Nord a l'abry de toute orainte du cote des 
terres 11 convlenäralt que nous eussions une certaine forteresse que 


l'on appelle Condapely qui est a l'entree âes Gorges des montagnes par 


lesquelles 11 faut de toute necessitee passer pour aller a Hasulipatan] 


Rafimenäry et autres lieux a l'est de ces montagnes, le passage est 81 
etroit suivent qu'on me l'a rapporte qu'un moyen d'une barriere un peu 
garâee 11 n'est possible de penetrer. Je marque a Kjean d'examiner un 


peu aette situation a son retour et de vous faire part de ses remarque 
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Le revenu de cette forteresse que l'on âit assez grande n'est pas son 


slderable mals oè n'est point la ce qui m'inquiete son utilite me to- 


uohe plus et 11 faut faire en sorte de l'obtenir, celui qui y LS | 


est un pauvre diable qui la remettra au premier ordre pour peu qu'on 
lui assure du pain. 11 faut faire sentir au Mabab et au Divan qu'au m 
moyen que nous soyons en possession de cette place ils peuvent compter] 
que Rajimendry Chitacol et autres terres de cette partie leurs seront 
seront entiesenent soumises puisqu'il ne passera que ceux qui seront 
munls de leurs ordres, que les marattes ne pourront plus y faire leural 
oourses et que tous les ?allagarres seront entlerenent soumis, cette 
£orterosse se trouvant au Centre de lours terres. Vous ne deves rien 
oublier pour lour faire sentir la nesesslte que cette forteresse qui 
ne leur est d'auoune utilltes soit entre nos malns sans autre revenus 
que oolul qui lui eut affoate et qui est blen peu de chose. Vous ne 
soaurals croire Honsleur les avantages qui resulterons pour nous d'et- 
re possesours d'une place qui nous rends maitres de toute la partie de 
l'est et du passage des Gorges, cette forteresse est a la distance de 
dix « äouse lieues de Hasulipètam. 

J'envoye dans ce dernier endroit un jeune homme des premieres familles 
de Goa qu'une affaire des plus facheuses a oblige de fuir de Goa et de 
se refugier loy. 11 s'appelle Don Louis Joseph de Nauouka et est neveu 
äe Don Laurence de Novonka que je rois vous aves vu a Mozambique et 
qui a ete Gouverneur de Goa apres la mort de M. d'Erloere, 11 partira 
avec Ms. Goupil et Haïnville sur le pleä äe volontaire et vous lui 
£eres donner telle paye que vous vouäres, je lui ay donne âe quoi fai-| 
re le voyage a son alse, vous me renûres compte de la conduite qu'il 
tlenêra par la sulte et vous flatteres ma femme en lui rendant servlos| 
autant qu'11 le merltera. 


J'ecris av Nebab et Ramdaspendet pour qu'ils pernettent a Kjean de sq 
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renâre aupres de moi pour faire le voyage de France et de leïsser au- 
881 partir certaine offlolers que Ye vous nomme. 
Cette forteresse de Condapele est la meme que les Maures appelient 
Moustapha Faguir dont l'entendue &u Gouvernement contient 27 Paragene 
ce n'est que de la forteresse seule &ont 11 faut parler et ne demander 
avoun des Paraganes sinon le jaguir attache « la dite forteresee et 


rien au dela. Je suis 
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M. de Kjean. Fon&lchery ce 9 avril 1752. 
Je recols mon cher lleveu, plusieurs lettres äe M. Bussy qui m'annoncert| 
la marche de l'armee do cote du Quichene, et cependant je n'ai recu au 
cune lettre de vous par ces ossaclons. Les voyes dont vous vous serv 
es sont molns promptes, cependant 11 vous eeralt ulse de proflter de 
ces memes porteurs. Bussy m'snnence aussi la prochaine arrives d' 
Abdoula avec lequel je serul bien aise de m'entretenir sur blen des 
choses des plus importantes pour lu ouite des affaires qui meritent de 
plus en plus mes attentions et celles du Ministre aupres duqèel je eu- 
is tout a fait determine d'envoyer un quelqu'on qui puisse faire com- 
prenâre l'importance de soutenir vigoureusement 0e qui & 51 blen com- 
mence. J'ai jete les yeux sur vous pour cette operation qui vous plal- 
ra d'autant plus que je voue ay vu beaucoup d'empressement pour faire 
ce voyage et qu'il convient de toute facon que vous le fassies. C'est 
pourquoy aussltot la presente reoue, vous deves vous dleposer a vous 
renêre à Marvlipatum,d'ov,sulvant les circonstances, vous vous renêres 
joi par terre ou pur mer. Je destine pour vors relever et Yincons 
lis, Goupil et Malnville qui doivent partir incessement pour se renâre 
a Ayüerabat. Vous pouves les remontrer en route, mals je vous prie de 
ne point vous detourner pour les voir et de voue renëre en Arolture «a 
Masulipatan, vous y trouveree votre beau frere Moraoïn charge du com 
mundement, dont j'espere qu'il se tirera mieux que son péesent prede- 
cesseur. Je vos prle d'examiner eur votre route une certaine fortere- 
ese qui se trouve u l'entree d'une gorge de montagnes fort ehrolte et 
qui est l'unique passage de Golgonde pour venir a Xazvllpatam et autr- 
es terres a l'est de cette forteresse. On protend que maîtres de cette 
{orteresse, nous assurons parfaltement toutes nos possessions et qu'{l} 
n'y pourra passer un chat que de notre aveu, et que nous tionärons eg: 


slement en bride tous les Pallagarres et autres petits tyrans et vol- 
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eurs des environs. L'on empeche ausel les courses êes narattes, de 80- 


rte qu'il sst important pour nous âe posseder cette forteresse dont 
les revenvs ne sont pus fort conslderables, mais, n'importe, des lors 
peut nous etre avantageuse. Vous envoires a X. Bussy vos rem 
et vous ns parleres de cette affaire a qui que ce solt qu'a 
c'est a quoi fe voue prie de faire attention, je ne vous en dla 
pas davantage, n'en ayant pas le temps. Je vous exhorte en partant de 
vous reconelller aveo M. de Bussy et de le prier d'oublier le passe, 
ce sera le moyen que je vous resolvs avec les sentlmens que vous m'a- 
ves toujours connu pour vous et que je m'emploge de toutes mes foraes 
a vous faire obtenir os que j'ai demande pour vous a la Cour. En at# 
tendant le plalsir de vous embrasser je sul. 8 alnoeroment mon 
cher Neveu, votre ------- ------ 
La forteresse dont ja vous parle s'appelle Condapely. Voyes en pas- 
sant a Aydorabat el le Saraf Gavendenkan veut vous confler le diamant 


&ont vous m'aves parle, 11 peut vous donner un homme qui 


porteur, alnsii que du dernier prix. 
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LH. Patte. êu 9 avril. 


J'ay reou, Monsieur, votre lettre d'hier. St. Barnard m'a eorlt que 
oss gveux de Fallagarres avolent mle le Tornom a quelques aldees de 
Yilleparon, a 4 où 5 lieues. Envoyes chasser 008 coguins-la. 
Dalneyäe assure qu'il y a 15 cipayes. Je vous ay dit de vous les 
aller montrer, jolgnes-les avec les 20 qui seront rassemblee ot en- 
voyes-les « La Volonte a qui vous feres aussy passee les deux canons 


que vous aves pretes a 4'Hostis a cui vous les redemanderes sans 


perte de tens, Vouë envoyeres a La Volonte des Grenades. 


Je suis, Monsieur, ete 
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La Volonte. ce 9 avril 1762. 


J'ay recu, La Volonte plusieurs de vos lettres. Je vous envoy la 
paye des Cipayes &e Chekchabas qui commence s covrir de cs jour. 
Les Analdars des terres mettrons dé monde sur les aldees, Vous 
n'aves d'autres soin que de chasser les gens que les Anglols y 
mettent sans vous eubarasser du reste. Pour du canon, j'eorls a 
M. Patte de vous en donner deux qu'il a prote a d'Eostls et je 


luy marque en meme tems de vous envoyer 30 ou 40 clpayes qu'il a 


rassemble. 11 vous donnera avssy des grenades. Aueo ce monde, vous 


pourres faire tout ce que vous vouâres, mails votre attention est de 
chasuer les guoux qui sont dans les aldees jueques à ce que vous 
n'ayos reov les canons de Gingy et les grenades. 

Vous demandes a ma femme d'etre augmente, male vous oublles en me- 
me tems la gratification que je vous ay donne. Je n'ignore pas aus-| 
97 que vous en aves reov a Canflvaron; ainsy ne vous plaignes pas, 
vous sores recompense a la fin de tout oecy. Je n'ay personne pour 
vous relever, ot ce n'est pas le tens d'y penser. 

la somme que j'ay remise pour la compagnie de Chek Chabas se monte 
a 940 R. J'eoris a Abdoulnabibek de venir me trouver avec toute 
Sa cavalerie sans en lalsser aupres de vous. J'en ay besoin pour 


one expeditlon. Je suis tout a vous. 
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nälcherz ce 10 avril 1762 « Miôy 
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sont charges de depenses en- 


y ou en argent, ce sera tous 
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pourres renettre le comande= 


encore un 


aye, ainsy ce sera une inquietude de moins, 


Chandasaeb fera tout 0e qu'elle voudrag c'est la moindre 


pussies 


e l'impossit 


de deux 


s no âge 
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la Volonte. ce 11 avril 1752. 


J'ay recu, La Volonte, votre lettre du 9. Je ne voux pas demander 
les pieces de canons au Quilldar de Vandavachy paros qu'il la re- 
fusera. Sy vous pouves vous-meme les obtenir de luy, a la bonne 
heuret Je ne vous ay point donne l'orûre de prendre auounes 
place fortifiee; je vous ay seulement dit et roûlt de chasser les 
gens de l'enneny qui sont sur les Aldses et rien autres choses, 

et de ne rester jamais plus &'un jour dans on endroit, mals de mar- 
cher a ärolt ot a gauche ou votre presence est plus hsoessaire pour 


soutenir les habltans. Vous prenäres Trivetour quand vous voudros. 


#1 ne tient qu'a vous et je ne soay ce qui vous en a empeche Jjus- 


ques a present. Vous ne vous amvses qu'a la bagatelle. J'ay ecrit 
a Abäonlnablbex de rester aupres de vous et de ne polnt venir 1oy 
comme je luy avols marque. L'on dit que sa cavalerie fait pltieo 


a voir et qu'elle ne fait rlen äu tont. Je suis tout a vous,eto--- 
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M. Durocher. a Ponû ce 12 avril 1752 ./. 


J'ay reou, Monsieur, votre lettre du 7. Le reou de l'ecrlvaln 
d'Aronbate äont vous me parles a ate uaguite, alnsy que le soron 


tous ceux qui vlenärons par la suitte. Je avis 
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111 - 2a. ce 12 avril 1752 a miäy. 
Je vous envoye, Monsieur, une lettre que n'ecrit Alykan. ous verres, 
comme 11 pense sur tout ce qui se passe. C'est un brave homme qui a 
raison dans ce ou'11 dit, ainey, Monsieur, av recv de la prenente, 
et sans autre explication, vous mettres sous ses orärss les 200 CI- 
payes qui vous sont venve de Gingy en mens tems que M. Dumen{1,tous 
les cipayes bleues et rouges qui sont joints et qui joinèrons ceux 
qui ont ete aves M. Dumesnil, et quoi sont fous le non de Quicheras 
et enfin les .....?  £'y les coulis qui sous le nom de onpltaines 
de ces cipayes ne sont point contens de cet arrangement, 11e peuvent 
prenêre des curtes et voue mettrep d'autres cuplteines a leurs plac- 
ee qui serons attaches a Allkan. Cependant e'y ceux qui y sont veu- 
lent rester vous engageree Allkan a leur ceder la à äe la demi Rov- 
ple que chaque Cipaye paye: Je vocs prie de vous pretter « cet sr- 
rungoment. Quant aux 500 ouvaliers qu'il demande je ne suis pas de 
cet avis parce que c'est une depense Invtile. 
J'ay recu on petit mot de M. Murray qui me confirme la deffaite de 
l'enneny aveo grande perte, 11 n'en me dit pas d'avantage, j'en loue 
Dieu, et j'espere que l'on soavra profltter de cet avantage. Ce que 
je trouve 4e mieux dans cette affaire, c'est qu'il n'avolt pas un 
cavaller noir aveo luy et que celle que vous devles faire partir de 
Chekassez n'a nullement fait âlligence ov plustot elle ne sera pas 
partie. J'attends du detail de cette affaire. L'on dit que M. Dumes-| 
nil s'est fort distingue, cola falt un brave officier. j'attenäs a 
voir qu'elles serons les suittes de cette affaire. L'on dit que Las 
rence en passant avoit ete a Tanjaour où 11 avoit reou du Roy deux 


mamilles et on Eau Rosier ä'or, et qu'il avoit promis a ce gueux de 


prince d'enlever âans on moment Colery. Je orols qu'il eut mieux test 
de ne point sy presentes et tacher &'Introävire son convoy. Je suls-- 
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LE. Murray. a Fonäichery 0e 12 avril 1762 10 h. äv matin, 


Monsieur, 

J'ay recu avec bien de la satisfaction votre lettre du 8 par laquel-| 
1e vous m'annonces la fuite de l'ennemy apres un combat de 4 heur- 
es. Je ne soaurois trop vous remerolor de oet heureux evenement 
qui est d'autant plus glorieux pour vous que vous avos gagne cette 
batallle sans le secours de tous cos taches de cavallers dont, sul- 
vant le rapport de mes gens, vous n'avlos, graces a Diop! avouns. 
Je ne äoute pas vn moment que vos n'ayes profite de la terreur que 
cette deffaite aura inspire chez l'ebnemy. le sele que vous mon- 
tres en toute oooasion et dont je vous romerole, me fait esperer 
que vous aures tire de cette affaire tout l'avantage possible. Je 
ne doute pus non plus que vous n'ayes ete joint apres le combat, de 
ostte indigne oavalerio qui dans lo vray ne merite que lo moprls 
äe gone qui ponsent. Je vous prle d'etre persuade que je ne negli- 
geruy rien pour vous donner des marques de sa parfalte reconnais 


sance, J'ay l'honneur d'etre tres ainoerement, eto ----- 
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ce 13 avril 1762 ./. 


J'ay recu, Monsieur, vos lettres 4u 8, No 214 et 216. Je syls evy- 
pris que vous reduisies le nombre des blancs de l'enneny a 500 et 
que la grande foy que vous ajoutes aux Ecaras des llaures par prefer- 
ence a nos esplons qui vous disent vraye ne vous ay pas fait pous- 
ser oe nombre a 1000. 11 faut äv raisonnement, les hommes sont 
fait pour en avoir, mais j'en trouve peu qui pensent come 11 faut. 
En tous oa8 11 faut que ce soit de grands taches de s'etre lais 
battre par ne poignee de gens. Je ne vous marqueray rlen eur tout 
ce qui se passe « present jusques a ce que je ne voye ce qui sera 
resulte de votre sortie. J'en attends des nouvelles. 11 me parolst 
que vous estes egalement la dupe de la ouvalerie de Chekassem, où 
plutot qu'elle est älspersee ov elle ne devrolt pas etre. Jamais 
vous n'aves juge a propos de no dire s'y vous aves rappelle les 
detachemens Invtiles que vous avies a Quichena ropour et ailleurs. 
I1 est party. 11 y a 4 ev a 5 jours 1000 gargousses de 2 et au- 
tent de 5./ Hier 100 m/ cartouches. On va en faire partir encore 
autant et des nonitions de quatre. Je vous ay deja it l'Invtilli- 


tee du voyage êu Sr. Joachim. de sois eto —- 
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Arch. Vers. 3750 


LETTRE CODEE 


Je recois, monsieur, votre lettre du 10 et son duplicata no, 217, 
mais celle de la veille qui doit etre no.216 ne m'est pas encore par- 
venue. Vous eussies pu egalement m'en envoyer le duplicata, Vous 
aures vu par mes precedentes que j'estois sont prevenu de ce qui ar= 
riveroit du convoy, ainsy son passage ne m'a pas surpris, Cependant 
mes doutes a ce sujet avoient ote un peu suspendus par l'avantage qu' 
avoit eu M, Murray; le second que vous aves eu ayant reste maître 
du champ de bataills, devoit egalement donner quelqu'esperance, mais 


malheureusement ces avantages n'ont pus l'empecher d'entrer, quelles 


en seront les suittes? Dieu le scat ainsy que la raison qui a empeche 


partie de votre cavalerie d'etre avec M, Murray. Trop d'irresolution 
et trop de projets vous ont empeches de vous donner tout entier a la 
seule operation que vous avies a faire, Pourquoy partie de la cavalerie 
a=t-elle marches avec M. Durocher et pourquoy n'a-t-elle pas marches 

M Murray? Cette nene cavalerie ne pouvoit-elle pas rester a 
Golery pour y attendre son detnchement? Pourquoy la faire revenir 
inutilement à l'armee? Je poyrrois bien faire un nonbre de reflexions 
sur le tens du depart et enfin sur d'autres parties, mais je suis si 
faible d'une indigestion que $'ay eu avant hier que je ne puis vous en 
ecrire bien long. Votre complaisance a ete si complette jusques a pres= 
ent pour le Nabab et les decisions, que je suis surpris que vous n'ene 


tries pas dans les raisons qu'il vous donne pour vous empecher de vous 


Areh, Vers. 3750 [loPoud. 115/2a. 14 rvril 1752 fol. 55-6 
22e D« 109 


retirer a @ringam., Si celle que vous me donnes sont aussy bonnes 


que vous le penses, pourquoy ne luy pas dire? Je n'en connois pas la 
politique, puisque suivant vous, 11 y a trop de risques a rester ou 
vous etes, Dites luy done et appelles en meme tens les principaux 
tant des Francois que des Mauresj ne leurs deguises rien, et prenes 
ensexble un parti decisif dont vous m'envoyeres le resultat signe de 
tous ceux qui y seront c'est tout ce que je puis vous dire sur cet 
article, Je puis seulement njouter que quoique 1e convoy soit entra 
a Trichirapaly que l'enneny n'y sera pas si fort en blanos qu'il es- 
toit dans les commencemens que vous aves approche de Trichirapaly et 
que vous aves approche de Trichirapaly et que vous n'aves pas connu 
sa faiblesse depuis quelques tes, 

Vous aves dgh eu avis du depart de plusieurs convoys. IL en part 
un autre ce soir, Les voitures et les barils manquent, On en fait, 

54 la perte de l'enneny est aussy considerable que vous me le 
dites 11 fera maintes reflexions avant de rien entre prendre de nouve 
eau, D'ailleurs je ne puis croire que tout son train l'ait suive, car 
{1 luy a deserte un mmbre considerable de coulis, 11 en aura laisse 
beausoup apres luy. 54 vous craignes pour Outatour, vous etes en etat 
de renforcer sa garnison et suivant que l'on m'a depeint oet endroits 
41 n'est pas facile à prendse at je ne crois pas que vous donnes le 
tens za l'enneny de l'affamer, J'ignore la raison qui pouvoit obliger 
M, Figeac de revenir, Zst-ce maladie ou blessure legere? En tous ons 
4e 1e remercie de sa bonne volonte, 

La Sr, Casbaye ignore qu'il n'est sur le tableau qu'a envoye la 
compagnie qu'apres Murs, Bellier ot de St. Germain, ainsy en nommant 


ces Murs, sous lieutenans, on ne lui à fait aucuns passe-droits; il le 
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sera son temps, 


Je vous ay deja ecrit sur votre retour. Je n'ay rien a y ajouter, 


Je crois qu'il ne seroit pas actuellement en place, Vous pouves vous 
en dire les raison 

foicy une lettre que j+ recois dans le moment qui vous donnera 
des nouvelles de la grande armee, Ma femme et sa fille vous remercient 
et je suis tres sincerement..... 

Vous ne me dites point si los detachements des cipayes et de 
cavalerie que M. ier a expedie apres celuy de M, Plousquelle 
sont arrives, La mort d'Alemkan debarasse Chandasaeb d'un grand coq 
uin et d'un maître fripon pour lequel vous aves toujours en des aon 


descendances ddmirables, Vous ne me dites rien de la dique de Colery. 
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M. Patte. ce 14 avril 1762 ./. 


Je n'ay po reponûre plustot, Monsieur, a votre lettre du 10 ayant 
ete un peu incommode. Faittes diligence pour faire psëser a Ia Vol- 
onte les deux pleces de canons sur lesquels 11 a de grands desselns, 
mals 11 ost on peu charreur et ne fais rien qui vallle josques a 
present. Je luy envoye 50 grenades. Dalmeyde a du vous mettre au 
uit des 15 olpayes. Vous les aures pu joinâre aux 20 preulers 
pour les envoyer a La Volonte ainsy qu'a tous qui vonärons, n'1n- 
porte de quelles compagnies 11e solent. Vous pouves brancher les 
äeux espions reconnus. Ces gens-la abusent des bontes que l'on a 
pour eux. 

lutoses les deux preulers sur les montagnes ou 118 sont. Comme je 
n'ay point de vos nouvelles, je ne soay 0e que St. Bernard aura falt 
sur ces ?allagarres qui mettent le tornem. de n'ay pas encore de 


nouvelles &e la tringveballe. Je svis tres parfultement, eto ----- 


Areh. Vors. 8750. Pond. Cheknssem. 15 avril 1752, fol. 36 % 37 
ps. 115 


Chekass: 2a a Fondlohery ae 15 avril 1752. 
Je reponäs, Chekasses, a quatre ou cinq de vos lettres que j'ay reou 
en meue tons aujourd'huy. Je me sers de la langue francaise afin que 
vous sachies au vray ce que je pense sur tout ce qui do passe dans 
l'arnes. Vous me dites que vous faites tout ce qui depend de vous 
pour entretenir vos gens dans la fidelite et l'obelssance qu'ils 
âoivent, a quoy je vous repondray que le plus sur moyen de les y en- 
trotenir ce seroit de leut donner au juste la paye que je leur en- 
voye tous les mols. Mais je souy que plusieurs se plaignent qpe vo- 
ve ne leur en donnes pas la moitie. Ainey tous les propos que vous 
pou leur tenir ne pouvent faire sur eux le mem effet que feront 
la paye entiere que j'envoye tous les mois. Vous etes brave ot f1- 
del, male vous etes trop attache a l'argent, oe qui mesontente infi- 
niment vos gens qui dans l'ocousion ne font pañ leur devoir ov ne 
marchent qu'en rechignant ae aui gate presque toujours les affaires. 
L'on vous donne tous les mois 70 m/ Rouples mails 11 n'a jamais ete 
possible a M. Law de me dire le nombre de gens ds pled et de caval- 
erle que vous aves sous vous. Mais vous et 
a recevolr oes 70 m/ 2. ot quand Las vous en demande l'employ 
vous luy äonnes les plus pitoyables ralsons pour ne point luy en ren: 
âre compte. Lorsque j'ay pris le party de payer vos gens tous les 
mois, parce que j'ay toujours pense qu'ils nous servirolent plus f1- 
âelement que les autres, j'ay en meme tems ordonne que la revue s'en 
41t suivant notre usage. Me eroyes pas que j'ignore toutes les pel- 


nes que M. Lam a eu pour la faire une seule fois, non plus que ce 


qui s'est passe a dliierentes revues par parcelles par-0y par la. 


Quolque eloigne de vous, saches que je suis mieux informe que vous 


ne le penses, Je n'lgnore pas non plus que M. Lam vous a reltere les 
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crâres de faire revenir de Quichenarelpour et autres lieux, nombre de 
vos gens qui y sont fort inutilement et que jusques au dix du mois, 
ces orâres n'ont point ete executes et que vous aves donne juejues a 
present leæ plus mauvaisses raisons âv monde pour ne les point faire 
revenir: copendant vous ne pouves pas Lgnorer de ouelle vtllites {1s 
eussent ete dans les dernieres uffuires dont le per de reussite peut 
vous obre atirlbve, sinsy que je vous le feray voir x lu eulte de cet 
te lettre. Tous ces gens la sont à ma solde et jo protenäs lorsque 
celuy qui commande notre armee vous donne orâre de les rappeller, que 
vous obeissles sans balancer. Et poor ne plus tomber dans une telle 
fesobelesanoe sk funeste aux aîfalres, je deffonde a M. law 4e payer 


ceux que vous tenes dans cet endroit contre ses orâres. Je paye bien 


et je tiens mes paroles. Je protenûs augey que ceux que Je puyo nervenf] 


et obelssent. ons ne nova contentons pas âe mauvaises raisons comme 
les Maures et vouss scaves bien ma facon de penser a ce sujet. Yons 
aves ete eleve paruy nous et s'y vous aves acquis quelque reputation, 
s'est a nous que vous la deves, et « l'obelssance que vous avies de 
suivre mes ordres. Vous âeves sulvre egalement oeux de M. Law, 11 ti- 
ent ma place dans l'armee. Vous me &ittes que la cavalerie du Nabab 
souiire beaucoup de miserei nm sule persuade, mais « qui en est-ce 
la faute et pourquoy le Habab s'est51l charge de plus de gens qu'il 

ne peut payer et aussy invtil Un willer ou äeux bien chofsles et 
qu'il eut ete aise äe bien payer tous les mols euseent plus rendu de 
services que ostte foule de gens ramasses sans les oonnoître et qui ne 
servent qu'a rolner ceux qui ont la betise de les prenûre a leur ser- 
vloe. J'ay fait oo que j'ay pu pour donner au Eubab et a son f11s de 
quoy les entretenir; ma bource où 11 n'est rien rentre s'est enfin e- 
puises et je ne puis plus fournir a tant de depenses. Puisque vous est 
‘es porte de si bonne volonte pour cette cavalerie et pour le Habab que 
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ne luy faites-vous part des rovenvs &e 22 Paraganes des plus grands de 
1a province dont vous tires tous les revehus? Que faites vous de tout 
cet argent? Vous en äoves compte au Habab puisque voue n'estes que 
rentier de la pluspart. I1 est done slnguller que vous m'eorlvies de 
äonner encore de l'argent tandis que vous nettes dans votre poche ae1- 
uy quo produisent ces Paraganas. Vous estes liberal de la bource 4" 
Anteny, ot vous tenes extremement orme la votre et vous ne donnes a 
ce pauvre Mabab que los plus pitoyables raisons dv monde. 11 n'ose 
vous en rien dire, mals penses qu'il n'ignore pas plos que moy les son- 
mes immense que vous aves retire et que vous retiree enuore de ces Far- 
sgunus. Alney blen mal « propos me parles-voue de &ebouroer quand c'es 
est a vous a le faire aveo abondance, Vous me parles de la mort d'Alen- 
kan et do sa cavalerle: je pole vous Aire eur le pronler que Dieu l'a 
puny, ce n'estolt qu'on traltre qui a fait manquer les plus bolles 00- 
caslons 4e monde, alney je pense que le Habab est Zort beureux d'en 
etre dollvre. Quant à se cavalerie, les memes revenue cv1 servolent a 
1e payer 8e vivant d'Alenkan, peuvent servir a les payer, je n'ignore 
polnt qu'il y # bosveorp d'ergent ans le Meëdvrec et que le defaut 
&evoit boavcovp au Habeb. On pont ge servir de ces £onâs pour les pay- 
er. Je voue le reyette encore, le labeb est hocreux d'etre delivre de 
ce traltre. Vous re perles evsey 4e l'affaire o0 V. @v Fooher conman- 
&oit ov Allarken et Iesekan ont fort bien fait. als ittes moy une 
bonne ralgon pourqvoy oo memes gens n'ont pas voulue marcher avec M. 
Murray quand M. Lam vous l'e ordonne? Cette &escbelssanoe de leur pa- 
rt ou @&e le votre « fait plus mavvale effet, pulecué s'11s y avolent 


ete, le convoy 4e l'enneny estolt perdo et qve vous n'uves po depuis 


l'enpecher 4'entrer &ane la ville. Comvent trorves vors cette desobel- 
voules 
seance et que vessie vous que j'en pense? La traliterols je de trahi- 


son, de mauvaise volonte? À quelque titre que je puisse la mettre, 
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J'auray toujours bien de vous en faire des reproches sanglans a vous et 
a ces chefs qui n'ont pas de honte de recevoir tous les mois mon argent 
et de orler beaucoup quand {ls ne le recelvent pas assez tot. Je ne 
vole pas trop comment vous et ces gens-la poures reparer une telle fa- 
ute, elle est essentielle, et la seule cause que partie äv convoy est 
entre dans la ville. Je crois que les reflexions que vous faites a 0e 
sujet doivent vous uffllger, eur vous n'etes pas 4 voir que de la des- 
truotlon de ce oonvoy dependoit le sort prompt de Trichirapaly. Je n° 
ay plus d'esperanoe qu'en la protection de Dieu. Les hommes m'abandon-| 
ment, ce n'est pas d'aujourd'kuy que Je fais cette opreuve. Je ne s08y 
comment voue 0888 me parler et prononcer le nom de Fellnkan devant moy. 
Sy vous uves oublle son crime, je ne l'ay pas ovblle. N'y vous n'y M. 
Las ne vous ostes pas pris comme 11 faut pour me le fulre oublier et 
vous m'aves donne a son sujet la plus grande marque do desobelssance 


que vous ayes pu imaginer. Votre cénduitte m'a plus frappe que la 


sienne parce qu'11 n'est qu'en etourdy, male voue qui souvies tout ce 


que votre famille me doit, devlies me l'envoyer pieds et polnet lles. 
vous vous estes rudoxent troupe a ce sujet. Je ne scay qui vous a sy 
mal conseille, «als vous en seres la âvpe avsey bien que loy &ont Je 
vous deffendo de me parler famals non-plus que de ses gens que Je re- 
garde comme des voleurs de granäs chemins. Ile peuvent et luy aller 
chez l'ennemy se joindre a oes beaux Xarattes. Je vovs assure qu'ils 
ne leurs codent en rien. Je vous le 41s encore vovs vous estes furleu- 
sement trompe dans dette affaire, et Law à mal exooute les orûres 
que je log avols donne. 

Voos aves obarse Coja Joakim de m'en montrer une liste effroyable des 
dsmandes de cs coquin de orsras je ne sosy dans quelle intention vous 
m'aves envoye cette plece. Ze n'ay pas eu la patience de me le faire 


interpretter jusqu & bout, et je l'ay ronis av porteur qui en fera 
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tout ce qu'il voudra, alney que vous et le Habab, par ce que je suis 
trop homme d'honneur pour tromper qui que ce soit, fusse 1e plus gra- 
nâ voleur du monde; ainsy fe ne äonneray point l'assurance qve ce co 
quin demande av bas de son menoire indigne d'etre presente a gens qui 
ont du sang au bout des onglos. Qu'il se renëre aupres de Salabetjin- 
que ou qu'11 se jolgne a Moamatoulakan pour chatler nos ennemls, alors 
J'intersederay pour luy pour qu'on luy lasse la possession des terres 
qu'1l à vole au dela dos montagnes. C'est tout oe que je puls faire 
pour son servlas, parce que je parle vraye et ne ohorahe a tromper qui 
que ce soit. Pour vous st le Habab, vous pluves luy promettre tout ce 
qu'il vous plaira, ot l'entrotonir duns les fansses léses on vous aves 
vgos a propos de le plonger. Je ns vols rien de s'y insolent que le 
monolre 4e demande âe cet homme ot je orols que c'ost pour me faire 
rire que vous ne l'avos anvoyo. Vous mo dlttes que M. Law se fache s0- 
uvent avoa vous, pourquoy luy en donnes-vous auasy souvent lieu que 
vous le fultes? Vous n'excoutec pas ses ordres, on vous le faites mal, 
ou vous ne faittes que dans le toms ou 11 n'en est plns besoin. Je 
vous cite l'orére qu'il vous a &onne de retirer le monée Inutile qui 
estoit a Quichena relpour st sllloers. Quelles mauvaises raisons aves- 
vous la pour ne le point retirer avgoy promptement qu'11 vous l'a or= 
donne? M. law. trop bon me chache tout cela et co n'est que par d'av- 
tres que je suis informe de votre conduite et de celle de bien d'avtrei 
avi ne sont pas plos exacts que vous a executer les ordres. Cepondant 
la fin dv mois, n'est pas plutot arrives que vous eetes un des premle- 


ra a vous plalnäre. Un jour on äeux de retardement font tonir les pro- 


pos los plus lnsenses, on refuse le servlos et l'argent n'est pas plus 


tot delivre que los ordres n'en sont pas mieux emsontes. À quoy ont 
servies jusques s present les sommes lnsenses que j'ay falt passer a 


l'urnoo? Dittes le moy. mais je lo s0ay avssy blon que vous: elles 
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n'ont servies et ne servent qu'a reuplir votre bourse. Vous tires de 


tous cotes, mais vous ne faites rien sortir. Je vois que ce n'est pas 
1a molnêre des raisons qui font trainer toutes nos affaires. J'aurois 
encore blen &es choses a vous âlre, mails ma lettre est deja assos lon- 
gvue. Vous deves vous adresser a M. Law pour les munitions dont vous 
aves le soln, je luy en ay onvoye bonne quantitee. On ne menage pas 
plos cet article que ma bouroe et je sosy que la dsponse que l'on en 
fait est souvent sans neconsites. Je souhaite que vous fassies quel- 
ques reflextons sur tout ce que je vous marque entr'autres l'argent 
que vons deves ronottre en consolence au Hubab. 

Vons en feros uv reste, tont co qu'il vous plaira, mais je n'auray 
bonne läce de vons que lorsque vous vous mettres en regle de ce aote- 


la. Je soie tout s vons 


Axoh. Vers. 3760. Pond. Patte. 16 avril 1762 ./, 


M. Patte. ce 16 avril 1752 ./. 


J'ay envoye à La Volonte, Monsieur, deux pieces de canons aveo leur: 
auaitions, ainsy voue n'aves que les cipayes qui se rassemblerons 

a loy envoyer, mals he cesses pas de redemander les deux canons 

à 0e coquin de d'Hostis 


Je suis ete 


arch. Vere. 8750. Fonë. Milon. 15 avril 1762 


L Milon, ce 15 avril 1762 . 


J'ay reov, Monsieur, votre lettre du 10 äu courant avec lletut de vos 


deponses auxquelles j'auray soln de Zovrnir toue les mois. Je ne puis 
a present vous remplacer les 50 cipayes que vous aves menes a l'ar- 
mee. 5118 ne sont pas content ä&e lour chefs, vous n'aves qu'u les 
chasser et le renvoyer ov bon luy semblera et mottre cos 50 elpayes 
sous lo commandement 4e l'enselgne dont vous estes content. Vous 
pouves de mone renvoyer 0e noldat qui alt etre le chef de ces F0 c1- 


payes. Tont cela ne fait que des coculns. Je wuls 
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M, Patt: a Pond'y 0e 15 avril 1752. 
J'ay reou, Monsieur, votre lettre d'hier. Envoyes on detachement pour 
prendre les deux oanons que oe coquin &'Hostis ne vous renâ point. 
Tous ces miserables deviennent fols lorsqu'ils ne sont plus Loy. Voi- 
la one lettre pour luy, ne perdes point de tems, D'Almeyde a reou 1oy 
avant de partir la page des 15 hommes dont vous me parll a quel pro-| 
pos la luy aves-bous donne? Vous pouves envoyer ces 32 hommes aussy 
a La Volonte. 
de vous «y marque ce que vous deves faire de oes deux espions. 
Vous ne me dites point de quels calibres sont les deux petits canons, 
âe sorte que je ne soay quelles munitions envoyer. Je fals partir 


des grenadi âes lances a fev et äes espolettes pour La Volonte, 


mais comme cet homme se plaint qu'11 est fort mal et que Je n'ay loy 


porsonne pour le remplacer, envoyes-y le serkent Mataval dont vous 
aites etre fort content. Toutes ces operations ne consistent qu'a al- 
ler et venir dans toutes les alâces qui sont au nord de Vandavaohy 
jueques aux environs de Canjivaron, Trivatour, Mussurapakan ot autres 
enäroits, simplement pour empecher l'ennemy de mettre ses tornons 
dans toutes ses alâces et s'11 trouvoit sa belle pour s'emparer par 
surprise äe quelqu'uns de ces endroits, 11 pourroit lo tenter, La Vo- 
lonte 10y rendra compte de tout. 

81 la colonne avoit ete saisie avec de bonnes cordes, outre le chaine 
elle ne fut point tonbes, st ne ce seroit point oassee. Cest une pre: 
caution qui avoit ete priss jusques e present. 11 faut faire trans- 
porter Loy les morceaux casses sans en perëre un petit moroeaux. ?i- 
le ait qu'il y aura du remede. ile m'a dit que l'on avoit envoye 


âeux chaines. Je onle tres parfaitement eto --------- 
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J'ay recu, La Volonte, vos lettres des 10 et 12. Je vous ay deja mar- 
que de ne point vous embarasser de mettre des amaläars dans avoun en- 
ärolt, cela ne vous regarde point. On a change les deux fusils 
es et l'on a reov les 18 boss Vous me dittes dans votre lettre du 
10 que lorsque vous aures dv canon, vous prendles dans 12 jours Triva- 
lour, Cajivaron, Masurapakan et Caverypakan ot cependant dans votre 
lettre 45 12 vous me dittes que vous ne pouves pas marcher par 0e que 
vous estes affalbly: 11 y a de lu contradiction dans ces deux lettres. 
Cependant pour vous contenter, j'eorls a M. Patte pour qu'il envoÿe 
le sergent Hataval pour vous relever. Vous luy ronâres compte de tout 
et fers falre devant luy de tous les cipayes que vous luy remettres. 
J'av eorlt a Abäovlnabibek que luy et sa cavalerie ne faisotent rien 


qui aille et que s'1ls ne vovloient pas mieux servir qu'ils n'avolent 


qu'a prendre leur party et nous lisser on repos. Vous pouves luy 


faire le mene compliment. Vous rensttres à Mattaval los 420 R. qui 
vous restent pour la paye âu mols qui vient äes oipayes de Cheochabas. 
Je vous envoye des grenañes, lances a Zen ot espolettes, et Je presse 
M. Patte 4e vous envoyer les £ pleces de canons. 

Apres na lettre ecrit, je reools la votre du 15. Restes dans l'enärolt} 
ov vous ostes. Je foray partir ce solr deux pinces &e canon 4'1oy. 


Je avis tort à vous eta 


p. 121 
M. law. 114 2a./. ce 16 avril 1752./. 
Le 8r. Joakim, Monsieur, m'a remis hler votre lettre du 9. La fausse 


êemarche que l'on & fait faire a M. Murray en le faisant revenir au 


camp et l'unique saison qui a facilite le passage du convoy. J'avolf 


vu aveo plaisir dans la lettre qu'1l vous ecrlvait qu'1i alloit le 
poursuivre, cette satisfaction n'a pas duree votre lettre m'appren- 
oit qu'il s'estoit rapprochee de vous. Enfin la Provläence a voulu 
qu'il passat au moins en partie, oar je orols qu'il en a reste une 
érande partle en chemin par la fuite des coulis et autres inoonven- 
lens. Sans doute que vous aures envoye du monde pour en etre Infor- 
me. L'ennouy plus ruse que nous à profite du mouvement que M. Mur- 
ray a fait et a lieu de le tenir toujours en oralnte, on luy a l'als- 
se lu liberte de £ulre tout ce qu'il a voulu. Je me ressouvlons que 
dans quelqu'one de vos lettres, vous me dleles que s'11 passoit à 3 
lieues de votre camp, que vous n'en repondles. 11 y a passe comme 
vous l'aves souhalttes, mals vous aves passe 6 b. trop tard. Ce mon- 
de fatigue pouvolt se mettre dans les postes et en retirer celuy qui 
ne l'estoit point, mais toutes les iäess ne viennent point en meme 
tens et je crois bien que voue aves fait ce que vous aves pu pour re- 
tablir le tort de la éemarche du sorpz &e K. Murray mais 11 n'estoit 
plve tems. Je recomnols K. Dumesnil « ce que voue m'en dites. C'est 
on offloler äont voue aurez tovjonre blen d'etre bien satisfait. 
Fites loy que je sule extremezent. Sy vous appeles faire bonne oon- 
tenonce que de rester en place sans faire de mouvement vous aves 
raleon de vous louer de cette cavalerie, mals elle peut faire des 
mouvements qui serolent bien ples ctiles que cette nonchallancs. Au 


‘est passe en cenonades et l'ennemy sans s' 


reste, tout ce combat s 
embereeser de rester saltre du champ de bataille fllolt du cote du 


cote de la place seel bot qu'il evolt et qui lui a perfaltement 
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reussy. On a fait s'y souvent mort le Sr. Cllives que vous me pernet- 
tres de âouter encore alnsy que de plusieure autres chefs maures ot 
marattes dont le Sr. Joakin et autres font le detall ainsy ave de 
plus de 100 blanes, tant toes que blesses: ce sont les charrades or- 
âinelres. Je crois que c'est un bonheur qu'Alemkan alt ete tue. Je 
ne oonnols point ce Derviskan. Le Habab peut faire a se sujet tont 


ce av'11 vouära. Le Sr. Dorocher est arrive ainsy que l'aunionier 


le premier ne retournera plus a j'armeo. Vous volla a present sans 


capitaines. Cependant je orols qv'11 seroit bon qu'1l y en ent quel- 
av'autres. J'attends oe ave vons deves me marquer au nujet des Srs. 
Villeon et Gallarä pour prendre un party a ce sujet. J'espere que 
contre votre ordinaire vous ne m'aures rien oache &e la aonduite de 
ces gens-la. Vous estes d'vne &lsoretion surtont ce qui se panse de 
contraire av service qu'11 n'en peut resulter rlen de bon. 

Je vovs avoue qu'11 ostolt fort Inctile a Chandasaeb de m'expedier le 
8r. Joakim pour me faire voir leo pieces &ont on l'a charge. Je vous 
prie 4e ne point vons mesler en avoune facon de cette affaire, et de 
Antoser faire a oe sujet le Nabab. Vous verres dans la lettre &e Chek- 
assem que 3e mots ay-jolnt a cachet voalnt, ma facon do penser à ce 
sujet ainey que ovr la conâvite particulier. Vous la 1ny remetties de 
meme et la luy expliqueres Sfy vous le vovles. Ce n'est point ma faute 
sy tont 0e on'on vos a expeîle de Gingy ne vous est pas parvenn à te- 
ne. la Alligence à te recomnandes et je sosy que den le 5 4v mois 11 
y avoit on detachement do Cipayes conânit par Recogy a Valgonde. Pour- 
qvoy y »stell reste? Je n'en soay rlen. La cavalerie aurolt du de- 
vancer les gens äs pled. Il ne faut pas attrlbvex a aucuns malheur ces 
retardemonts et autres potlts &egouts que vous aves. C'est la volonte 


âs la Providence. Sousettes-vous a alle et agisses suivant les oiroon- 
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stences qu'elle vous presente. 


de ne vols pas ley personne qui voulut se charger de la conduite des 


affaires. Actuellement, ceux & qui je la proposerolis me donnerolent 


des raïsons que vous pouves vltement deviner. I1 n°y a donc que vous 
qui puissies les achever ou les mettre eur un mellleur pled. Un peu 
&e patience et &e binne volonte, moins de projets, vous verres que 
tout ira bien. Je compte partir tous ... soûde.... 

Je suis charme que vous soyes content es volontaires, Ma femme vovs 


galue et je sole bien sincerement, monsieur, votre tres humble oto--- 


Arob. Vers. 3750. Fonû. La Volonte. ce 16 avril 1752./. fol. 37 


p. 120 
La Yolonte. ce 16 avril 1762 ./. 

de recois en meme tems, La Volonte, vos eux lettres 8n 13 et äu 14. 
La lettre do Brahre anglois que vous m'aves envoye ne lt mot de 0e 
que l'on vous a äonne a entenûre, et vous vous l'alszes tromper faol- 
lement et quand on vent, Vous n'avies toujours it qu'a Trivetour 11 
y avoit 4 a 500 hommes. Ils ne sont pas seulement 150 dont 4 blanos 
et le reste Canateok et quelques Cipayes. als os n'est pas d'aujour- 
d'hoy que vons exageres. On ne sonnolt pas Îoy cet endroit que vous 
nommes Trimslour on vovs &ites qn'11 7 a deux cens homes. D'ent en- 
core one charraëe de votre part, et voila a quoy vous vous oocup 
Vous ne m'ecrives Jamale vray. Les deux pleces de canons sont parties 
hier av soir avec levure sunltions. On voue a uusey envoye des grenaû- 
es et autres munitions. and vous aures tout sela nous verrons 0e 
que vous feres. Vous pouves garder les sx topases st le oaporal qui 
escortent ces oanons. 11 y a avssy deux blancs pour servir les oanons 
alnsy voos voila on etat de courir âans bion des onâroits «y vous le 
vovles. Abdoulnsblbek ost Loy. Je loy parloray, males vous deves tou- 


Jours vous mettre sn campagne. Je suis tout a vous sta — _ 
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Chekassen. Ce 17 avril 1762. 

11 est vens on homme de voire part Chekas: me demander #11 rouples * 
expronter pour vos. Je voue avoue que je ne put m'empocher de rire,la 
&emanée m'a parue singvllere venant &'un homme qui jouit 4'on revenu 
iuvense qre lui produit 22 Faraganae dont 11 m'a renäv aucun compte 30e 
qu'a present. Je vons avoueray que es petites finesses be font pas av- 
pres de moy l'effet que vom pretendes, av contraire elles me persua- 
@ent que vous ne oherches qu'a me tromper et a me faire sentir que vo- 
vs n'estes pan on etat de fournir une s1 moëlave somme pour l'acaht de 
quelques chevarx dont vous aves charge votre homme. Je ne suis point 
tout a fait sl {ol que vovs voules blen me aroire et ovand 11 vous pla- 
lra, je vous fcoralray vn compte juste des sommes que vovs aves reou de 
ces Peraganas. Adresses vors à d'autres plus mal Informes que moy, et 
n'alles pss orolre que je suls pour votre dupe, sune doute que voue me 
prones pour votre tresorler, vous vous trompes, et je vons prie &e ne 
polnt user de ces libertees ave m crois m'appercevolir que vous ve 
voss ovbllee bouvooup, plusieurs personnes m'ont souvent fois 4it,que 
vovs tranchies äv Fabu» et que vons n'obefssler aux ordres de M. Lan, 
que vors le Sukiles & propos et female avec l'exuctitole que vous âeves 
avx orâres de ceux qui me preventent. 11 est asser orâinaire a votre 


Kation de perâre £sollement la tete et &'onbller leur progler etat, j" 


avals oru pendant quelques temps. que vous pensles antrement que les al 


tree, et que vous avles toujours presente les obligations que vous &ev- 
es à la Hutlon, moie aveo peîne S'apprenä® tort le contraire et que pai 
votre pou d'exnotitnés 2 oxecnter les orâres de M. Law, vous aves fal{ 
perûre 1loccasion âe &stroire le convoi, je ne soay troy comment vous 
pourren fuire pour reparer mne faute sueei consideruble ave celle-la, 
qui est d'autant plus oriminelle qu'elle prolonger infiniment les af- 


faires, si vous eutes cupable de reflexions vous en deves faire de 
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£acheuses. Lorsque vous eties obelssant les choses allaient bien,vous 


aves ohange de sentimens, les affaires ne vont qu'en empirant et vous 
perdres 81 vous n'y prenes garde la reputation que vous aies aoquis 
et 11 ne vous restera plus que celle d'un avarltleux. Lorsque vous 
faites blen je sois le premier a vous louer, let je vous blane egalo- 
ment quand vous aves manque, et vovs venes de manquer cruellement. 


de sols tout à vous ------- 


fol. 38 
Arch, Ve Pond. Lavv 115/ 17 avril ses _ 


LETTRE CODEE 


Je reponds, Monsieur, a vos deux lettref des 11 et 12 du courrant que 
J'ai recu a matin, Vous paves charger le 5r, Risse de ln depense d° 
artillerie que vous pouves tirer du compte d'Aronbatte et je feray ace 
quitter les lettres de change que vous tireres pour cet article, Je 
me plains et je me plaindray toujours que Chekassem abuse des complaise 


ances que vous aves pour lui et que ce n'est qu'un voleur qui ne cher= 


che qu'a remplir sa bourse, Vous aves vu la lettre que je lui ay ec= 


rit en voici encore une seconde que vous lui remettres, Ne cra 
rien de ces gens la, je tiens 1cy toute leur famille et celle de son 
beaupere Mahanet Kanal, ainsy parles en maitre avec cet home et ne 
payes eïfectiveuent que l'effectif de ses gens et vous aures au moins 
dix mil roupies de bon. Je ne puis lui pardonner le mepris qu'il a 
affecte au sujet de son neveu Selimkam, votre complaisance pour ce 
gueux n'y a pas peu contribue, Ce que je vous ay marque au sujet de 
ce que l'on vendait les bestiaux a Arombate estait fonde puisque ma 
lettre du 9 vous en porte une preuve indubitable, taches d'y mettre 
ordre, je vous en prie afin de faire cesser une bande de charadesg 
Les deux lettres de change dont 11 est mention ne seront point payees 
et je vous prie de m'envoyer quand vous le pourres l'etat des bestiaux 
que vous aves ordonne dans le temps de remettre a cet ecrivain, afin 
qu'il en tienne compte, peut-etre Les a-t-11 paye a quelqu'un dont 
vous n'estes pas {nforme, mais 11 est sur qu'il a ecrit a son maître 


qu'il à paye tous ceux qu'on lui a remis; Un petit examen de votre part 


17 avril 1752 
2= 


decouvrira d'ou vient le mal, {1 est necessaire d'y mettre ordre ainsy 


que de faire rendre ah Sr. Bofllot les 300 Pagodes, tout ce qu'il dit 


a ce sujet n'est pas d'un honnete homme puisque tous les articles a 


quoi 11 dit avoir employe ces pagodes sont passes dans les comptes, 
point de complaisances je vous en prie, et que vos prenieres lettres 
m'apprennent que cette some est renise a l'ecrivain d'Arombattes 
sans quoy, je les mets hors du service, 51 la lettre de change de 
800 roupies est presentee par M. Aubert ou autre elle ne sera pas payea 
et je n'ay Jamais dit n cet homme que telle estait mon intention, j! 
aurais bien sou vous l'ecrire et pour ne plus tomber dans cet incone 
venient je vous defends dorenavant de rien payer a qui que ce soit qui 
se retirera de l'arnee soit pour maladie ou autrement, 119 auront a 
faire a moy, Toutes ces complaisances ne font qui ruiner les affaires, 
debarasses vous des contes des uns et des autres en les renvoyant a 
moy, Vous ne me dites pas La vraie raison qui a empeche la cavalerie 
de maroheÿ avec M, Murray, cependant je devrais en etre informe par 
vous, et tous vos menagemens pour les uns et les autres n'aboutissent 
a rien de bon, Chekassen est plus blamsble qu'un autre, quant a 
Alezkan vous aves connu ma facon de penser n son egard, je ne me suis 
jamais trompe, mais la faute de Chakenosem n'est pas pardonnable, Vous 
aves oublie ce que vous m'aves ecrit sur le billet Persan que vous m' 
aves envoye et dont je vous ay envoye la traduction et certainement, 
quelque soit le projet que vous ayes propose {1 ne venait pas de moy 
et c'est de quoy je me plaignais, lises ce que vous m'aves ecrit alors, 
Vous vous en rapportes trop aux mauvais rapports des Zrcaras du 
abab, vous aves vu que j'avais pris soin de mettre du monde pour vous 


donner des avis plus certains, vous devies les attendre et non pas 


croire tous ces gusux qui ne disent jamais vray. Je ne vois pas quelle 
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sont les raisons que vous obligent a me cacher selles qui vous ont 


obligees de renvoyer les Srs, Villeon Gallard et Lo Gris, le bien du 


service y est interesse et je vous ordonne de par le Roi de me le 
dire, et ce sous peine de desobeissance de votre part. Je vous ptie 
de vous conforer exactement a cet ordre il sst necessaire d'un example 
vous aves courru trop de risques pour ne point chercher a vous discule 
per d'un tel renvoy, je vous l'ordonne derechef ce detail est plus no 
cessaire que vous ne le penses pour vous-meme, Ces Mirs, dont vous me 
parles pour savoir la situation de vos postes assurent qu'ils sont dans 
la meilleure des situations et presque inataquables, D'ailleurs l'idee 
que vous vous faites des forces de l'enneny ne reponds point tout a 
fait a la rolsitee et js sens au parfait a quoi abboutissnit la re 
traite à Cheringam, Vous aves raison de penser que l'enneny est frappe 
des portes qu'il vient de faire, elles lui font faire des reflexions 
au surplus {1 est encore moins fort qu'il n'estait quand vous aves 
fait vos aproches, Au surplus je voue ny merque ce que vous devies 
faire en pareil one, par ma lettre du 14, mais je pense a ce sujet 
comme le Nabab, La proposition que fait faire Morarao au Nabab vous 
fait connaître l'homme et combien 11 serait dangereux de se retirer 

a Cheringan cela seul devrait vous en detourner et vous engager de 
plus en plus a conserver vos postes ne pourries vous pas abandonner 
celui de votre redoute a la tete de la tranches, je ne crois pas qu' 
elle vous soit fort utile, 

La ruse de Chandasaeb peut mettre de la division, 41 est bon d'en 
faire usage et je vous assure que les manieres brutales et avides de 
Laurence ferons au mieux pour la feire augmenter, croyes en ce que 
je vous dis, L'ecrivain d'Arombatte ecrit que le Nelly de contribution 


on lui fait payer 4 mesures au fenon, je vous le dis encore Monsieur, 
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on vous trompe sur tout cela, et si vous ne voules pas y mettre ordres 
de vous renouvelle les deffense que je vous ay fait par ma lettre au 
9. Ces gena la disent aussi qu'on les maltraite partout sans que vous 
ayes la patience d'ecouter leurs plaintes, et de chantier ceux qui le 
meritent, faites en sorte que pareilles plaintes ne me soient plus 
portees, je vous en ny ecrit quelques fois, l'anarchie ne doit pas 
avoir lieu dans ‘une armee, wous deves etre seul le maitre, Taches 
que cela soit ainsy, vous etes debarrasses de ceux qui y semaient la 
zizenie, vous ne les reverres plus s0yes en bien nesure, mais faites 


vous obeir et chaties le premier qui manque na son service sans rem 


ission, Votoi divers etat des cipayes que M, Bremier vous #éxpodie 


montent ensemble a 945, mais vous y trouveres un nombre d'officiers, 
sergents, caporaux qui font eux seuls plus de quart du nombre ce qui 
augmente beaucoup la paye, vous les reduires au nombre necessaires 

et ceux qui ne seront pas contents, irons ou {ls voudront apres que 
vous sures pris leurs armes, outre ces cipayes 11 y en à 104 qui sont 
sous Mahamet Cherif, s'11 remets ces gens-la n votre disposition vous 
les payeres, vous en aves ci-joint l'etat pour payer ces gens la ot 
ceux de Kareikal, Je vous feray parvenir 145 mil roupies 50 mil 

pour le Nabab j'irey mene jusques aus 200 mil, voila le dernier ef- 
fort, ainsy taches de le faire valoir et faites en sorte de ne payer 
qu'avec connaissance de cause {1 part des munitions de 8 et 50 barils 
de poudre, Lorsque je vous ay marque de faire recevoir le 5r, de 
Roburente sous-lieutenant je vous ay marque qu'il n'eurait rang qu' 
apres ceux qui l'estaient deja, a quel porpos m'ecrit-il a present 
pour me le demander, tout cela a lieu de me surprendre infintement, 


Je suis... 
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M. de Bussy. Ce 18 avril 1752. 
J'ay reou hier mon cher Bussy votre lettre du 16 du passe continuse 
jusqu'au 20. Les desseins de Bagogy sont grands et peuvent oonxe vous 
le dites bien servir « la destruction de Bljurao, nuls ce qui s'est 
passe entre lui et les autres Chefs muruttes qui vous ont deternines 
et le labab a declerer 1a guerre a 0e dernier sans qu'ils ayent tenus 
là moindre des prouesses q#'ils avaient fait exige que vous soyes ex- 
tremement reserves sur tous les projets dont ces gens la sont toujours 
remplis. La connaissance que vous aves acquis do leur peu de bonne 0 
en tou4 doit vous engager a vous defier extremement d'eux, vous aves 


l'experience que lorsqu'ils ont besoln âs quelqu'un 11 n'y a pas des 


promesses qu'ils ne fassent elles passent meme souvent leurs pouvoirs | 


l'affaire estôelle terminee 11s se moquent de eux dont 1ls recherch- 
aient tant le secours où l'aultiee, 08 n'est pas que vous deves rejet 
er ce projet 11 peut parvenir au but que le labab et son Divan ont, 
mais 11 faut que les accords aolent oimentes de facon que nous n'en 
soyons pas la dupe. Je ne vois pas tout a falt les avantages partlou- 
liers qui pouraient nous revenir de ae projet, our comme je vous le 
âiray oi-apres 11 convient de laisser aux portuguale l'appas de Fasslr| 
et ses âependances. 11 n'y aurait âono que le Chotuge de cette partie 
âont on pourait obtenir la cession et une bonne somme d'argent pour ls 
compagnie äont moitie serait mise en depot en mains cures pour etre 
remise apres l'expedition fàlte et l'autre moitie fournie en bonnes 
especes ou en lettres de Change des Sarafs gouvendendas et lanudevy 
pour etre payee avant d'agir, de vous dire a quoy vous pouves rogler 
cette somme je ne orois pas qu'elle pulsse etre motndre de 20 a 20 La: 
ks. Ces gens la ont des richesses émmenses, Vous pouvlos ajouter a cet 
deux articles une obligation de la part âe Ragogy de fburnir, aux pre, 


mieres demandes qui lui serait faittes par moy et mes sucoesseurs, 
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atx nil cavallers ponr se transporter a notre secours dans les 
1te qui Lu! seralont fnêtqves a sen propres frais et depends, vons 50 
avos que les chefs marattos n'en font guere dans ce genre et qu'ile 
goavent tirer des pays on {le passent blen av dela de la âepense que 
leur coutent lours gens. Jogvervols asser son 1dee d'envoyer quelques 
niliers de ses cavaliers pour faîre sontribrer vn pen fortement le Me-| 
1neour mais je vovarals que cette contribution fut remis av Mabab on 
äu moins la moitie et l'autre 1oy a compte de la somme dont 11 ent me- 
ntion ol-&essus. Cur a vous âire vray le malscour merite d'etre rude- 
ment chatie c'est lui qui entretient la guerre par l'argent qu'il fou- 
rnit, reuply de l'idce de rester maître &e Tiriahirapaly ovlvant le 
traite que Vahamet Alikan en a fait avec oux ans le senle vue de le 
tromper, male 11 n'en eet pas moine vrai que cee coquine de malssonr- 
lens ont ete asser Insolent pour en avoir l'idee, 11 ne neralt done 
pas vel que Rarogy fit faire la ravage éane ce Pays dn consentement 4 
Nabab. Du reste ce maratte n'est point le seul avi ait des lâees sur 
le trone de Sattara, le Ro! de Terjaour pretenäs en etre le plus proo- 
be beritier et m'a souvent falt dire que Bailreo le pressalt de s'y 
renêre ot qu'1l l'alderait de tontes ses forces ponr y placer ce Ro 
en me felesht part de see âroite, m'a fait faire âce offres tres avan- 
tegenses pour le seconder dane ce denseln, 11 est bon que vous fasses 
veage de ces ldees 4v Rol de Tenjacer aupres de Rapopy pour lo! feire 
sentir qu'1l n'est pas le seul qui me sollicite pour la meme affaire 
et que les avantages que m'offre le Ro! de Tanfeovr sont 8! coneläera- 
bles cu'ils ne peuvent êe balencer que par quelqu'autres de la meme 
consi&eratlon,11 ne s'aglt pas molns &e la part âv Roi &e Tenjeovr que 
&e me aider la moltle äu revenn de son royaume aotvel et vors saves et 


aves vo l'abendence &"nn eussl beeu peys, auolave sitot puisque Rour 


Raje n'est pes encore mort qu il ent jeune et av'11 peut rechapper de 
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attaque, 11e peuvent cependant voue faire par- 
tendent le Mabab et e s'agit que de bi- 
conditions que voue ferez avec Balogy c'est a vous le 
soln, je suis trop elolgne de lui pour vous dire autre chose que de 
vous prier de prendre les plus fustes preoavtions aveo es gens ont 
vous venes d'eprouver ls peu de compte que l'on &olt faïre de leurs 
paroles. Av reste toute me sonflance etant en vons, vous feres de mes 
Ldees l'usage qu'elles peuvent valoir dans l'occasion, peut-etre que 


vous tireres de plos grands aventages que tont ce que 4e vors presents 


Je n'ay point encore reov la lottre qn Ragogy vous a Alt devoir n' eor4| 


1xe par laquelle 11 me fait part de son projet. I1 me vlent une lâse 
que peut-otre,fausse,cet homme ne seralt-11 pas envoye par Beflrao por 
vr etre l'esplon de tout se qui se passera et des desselns que l'on 
pourra avoir. Se llgver d'abord sontre cot homme, ge joindre ensuite « 
lui le quitter &e rechef pour revenir an Mabab. Je trouve dans cette 
conduite bien de l'irrogularitee, soyes &ono elrconepeot avec 1nl et 
qu'11 ne deaouvre 011 est possible les vrais âesselne du Mabab et les 
votres que quand 11 ne sera plus possible de les tenir secrets. 

J'ay reovu la lettre de Langrla elle est remplie d'offre de services &om 


nt jo le remerole, j'envoyeray cependant vn homme &e Mahe aupree de 
lei pour savoir les avantages qve novs pourrions tirer d'un otablisse 
ment dans son pays et dans quel etet est notre ancienne loge de Rajl- 
pour, s'est tout se que je puis faire pour le present, je pols aforten| 
que e'1l donne l'orêre s ces escaûres êe ne point attaquer nos V'âux 
que les notres auront le mere orâre pocr les siens. C'est a peu pres 
le contenv de me lettre par lagvelle cependent 4e l'exhorte toujours 
a etre fernement allle avec le Nabab st de 18 seconîer dans toutes 104] 
ocessions or 11 jugere avoir besoin &e lui. Je lui merque eussy que 4e 


vous ai eorls pour sollioiter aupres vu Hebsb le jegvir qu'11 soubait-| 
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te pour son ls aux condltlone que oo £ila sera toujours aupres du My 


Mabab aves un bon nombre de troupes. pense qu'il ne sera pas mal en 
place. que le Habab accorde cette faveur a son {Île co sera come Vous 
le dites un otage de la Zidelltse dy Pere qui peut comme vons savez 
servir dans l'occasion. 
Le pauvre Vorriex n'a qu'un objet et ne pense qu'a lui 11 ne vous con 
vient pas de demander ce qu'il souhaitte a Bajlrao dans un temps où 1! 
on ne songe qu'a ga ruine alnsy vous aves blen fait de no polnt vous 
preuser à ce sujet josques a prosent ce piratte &e Bassin ne nous a 
falt anoun 
Abdoula ne Liver polequ'1l ot parti le 17 de mars, 36 
ce bon ane dont vous mo 41t= 
qui m'en avait Ait M. Gulllard m'avait engage 
vous l'envoyer, je regarde comme on grand bonheur qu'il soit 
1oy ausez a temps pour pouvoir vous prendre, J'auray aveo lul 
des conversations et sulvant que je verray les choses je le 
partix par la vole la plus courte oelle de Mazvllpatan sera sans doute 
selle que je cholsiray. 
J'ai lu les lettres que le Vuevoy vous a ecrit st a Salabetlnque, 11 
eut blen souhaltte que la paix nq se fut pas faite avec Bajlrao, la re 
prise de Bassin lui touche au cosur mails je puls vous assurer que pour 
peu que Bajérao y laisse &e forces qu'ils n'en visnäront pas a bout, 
cependant 11 est bon de lui lasser tonjours oct appas, et do lui s0r- 
ire que l'on aura soln de l'avertir 81 les circonstances pernettent au 
bab de recommencer la guerre avec Bajlrao, que quant # faire des tra 
tes avec les autres chefs narattes, l'epreuve que vous en vones do 
faire vous persuade qu'il n'eut pas possible de conpter absolument 
sur ces rens la qu'alnsy vous pensos que les traites particuliers qu' 


11 vent fairo avec evx ne sorafent pas mieux exeontes que cemx qu'ils 
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avaient faite avec le Jabab. tout a fait lien d'etre con- 
tent de ce Virevoy au sujet de que s secours que je loi avats âe- 
mande contre le Hoi de Be: 8 qui nous avons la guerre 
11 ne les a refuse sous des assez frivoles, J'attends quel- 
ques reponses de lui sur des articles asser Importants, Je orole que 
a sutisfatt que de mes prenferes de- 
vais pled a present, ot a 
vous dire vray je doute q e puisse venir a bout de se renäre ms 
tresse de Bassin, d'avtant plus diffiollement que les anglais de Bom- 
bay ne manquerons pas de donner dv secours dans ootte partle a Ba flrao 
lis ne souhalttent pas que les Portngoals redevtennont les maitres de 
leurs anciennes setons, atney l'on ne aovrt ancun risque &e met 


tre los Portuguals &ana rty du Nabsb, au contraire, ostte diver- 


sion ne peut falre qu'on tros bon effet, car supposant que Bajirao ob= 


tient quelques secours nglats #e Pombay, cerx-e1 ne les lu! 4on- 
neront que pour la à se du Pessin et non pour aller plus loin. Av- 
ssitot qu'lls seront informoz des &esseins ân Viceroy sur cette place 
entrotenes le äonc toujours dans cette idee et entrotenes nno c0rres- 
pondance oontinve aveo lui. I1 vous sera aïse de vous renâre maître 

äes negoolations de selul que le Yiceroy compte envoyer et je pense 

bien qu'il n'a pas grand chose a nogocler maïs 11 est bon de 1ni faire 
sentir que rien ne se peut faire la que par votre canal. Je suis eton- 
ne que vous ne recevies pas de mes cepen&unt je vos en «y e- 


orit plusbeurs il vous en sera a la fin venve quelqu'vnes. 


Les änglais ayant pris le e faire passer tont ce qu'ils avaient 


äe monde dans cette province a Tirlohirapaly st n'ayant laïsse qve pet 
&o monde a Aroatte, j'ay eussl prie la meme party. et toutes nos for- 
ces sont reunles à present a Tirlohirapaly ov les anglais n'ont pn 


faire passer leur secours qu'apres 8eux combats assez vifs, on 118 oh 
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perdus blon &n monde blanos et nolrs, sans que nous en ayons perên un 
geul des pronlers, ces pertes sonvent ropetsos devralent 1 
et « Aire vray 11 n°y a que la rage qui les fasse agir, {lo s'Inquiet- 
tent peu des suites que peut ebotr leur conduite. 
Je n'ay anoune nouvelle 
peut-etre, cependant la 


que le Maïwsour ot Morarao s'Inguiettent peu de son errivee où qu'ils 
eont aseures « armees qel ne 2 tres pecomvent leur 
&ounent npe her e juge 
aura pause le Quichena qu" 

renâre dans leur pays et de 
anglais. T1 seralt 

rmee arrlvat je svis dans l'Impatlence d'en avolx 

0 où iles qu vo se vray on ne peut etre] 


plus mal seconde que » o Je ne vor en Atray 


pas davantage. Dior veuille que le secovre que f'attends 4*Zvrope vie] 


ne promptement. 

Vincene est arrive a Mazvltpatam, Je 101 ay matqve de m'envoyer l'etat 
des nonltions dont vovs besoin en tont genre: vous ferez bien de 
faire monter partie à Hebab a notre facon et de m'envoyor 
eur cullbres pour que je puisse vous envoyer leurs munltions. 

Vous ne me dites rien des effets oul vous ont ste envoyes &e Masvlipa- 
tan 11 y a deja bien du temp s doute que vous les aves lalsse «a 
Elderabut jusques « vous y soyes rendu.N'oublles pes nos affair 
es âe Delhy vos äernleres ne n'en äisent rlen vous on sentes toute le 


consequence pour l'Europ 
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L'argent montant a 200 mil roupies part ce soir en Pagodes et en 
fanons de Tanjaour et d'Arielour sur cette somme vous prendres ce 
qu'il en faudra pour payer ce que vous avies d'ordinaire ot en outre 
les cipayes dont Je vous ay envoye l'etat hier avec la compagnie Porte 
uguaise et les cipayes ot Pions de Kareikal. 11 serait bien a sou 
haiter que vous puiseies m'exemnter 1n depense de leur bat par vos 
contributions si vous juges necessaire suivant que me le dit Joachim 
de prendre a nôtre solde la cavalerie d'Alemoan vous aures soin d'en 
faire une revue exacte et ensuite de la payer sur le pied de 15 roup- 
es ces payenents faits vous renettres le surplus à Chandasneb et 
n'envoyeres un recu de toutes La somme, Je vous prie de tenir la 
main a tout ce que j'ay marque a Chekassen, persuades vous que nous 
sommes extremenent les dupes de cet homme. Joachim porte avec lui Le 
bordereau des especes. Je vous ay deja marque que c'estait le dernier 


effort que je pouvais faire, je vous prie de faire les votres pour 


le mettre a profit. J'ni prie M Levilleon de se dispenser de venir 


chez moi jusques a ce que son affaire ne fut eclaircie. La lettre que 
vous lui aves ecrit et qu'il m'a communique me prouve qu'il est absolu- 
ment necessaire de mettre ordre a toutes ces cabales. J'attends le 
detail que je vous ay ordonne et que je vous ordonne encore de me faires 
tant de bontes n'abboutissent qu'au detriement des affaires et je suis 


accable de tant de depenses rendues inutiles par la mauvaise humeur 
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de quelques personnes, Je veux absolument y mettre ordre, Marques 
noi aussi s'il est vrei s chéfs de l'ennemy 
tues ou 4 ujet t rrades, J'ai eu de 
longues ions chim je l'ai mis au f bien des 
choses qu'i e vous en prie 
et renvoyes sans remissi premier qui bronchera noir ou blancs 


Je sui 
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Ce 19 avril 1752 a 2 h. apres midy. 


Je recois Monsieur, votre lettre du 15 no, 220 e vous me 
le dittes que le Nabab a cor demarche de vous retirer a Cher= 
ingan, Je ne doute pas us n'ayes a ce sujet tenu un Conseil 
nt vous aures dresse le resultat signe 
ont assites, une demarche de cette importance 
toutes nos affaires exige de vous, une 
pres. » pour vous que l'on agit dans cette 
affaire tout a fait contre mon & eut etre contre celui de Chand- 
asacb, 11 est donc neces pour votre justif vous me fase 
sies passer ce resultat qui ne me prouvera pas P necessitee de 


aette retraite dont je prevois d'avance toutes les suites facheuses 


votre derniere lettre me parlait autrement. L'ennemy dites vous a deja 
envoye un detachement pour s'emparer d'Outa que Clery est men- 
ace, Voile bien 8 ps sera de ce corps 
comme de tous ceux se sont toujours tes à tous ceux qui ar= 
rives a Valgonde ont toujours vus des detachements qu'ils n'ont jamais 
rencontres, 11 faut pretter a l'enr e mais no s'en 
point faire un peche de se rendre 
maitre d'Outatour ne sont pas les gens que vous aves envoyes contre 

ce detachement puisque vous ne penses uniquement qu'a Cheringam, Je 

ne vois pas en quoi vous aves prevu Le tour qui prendraient les affaires 
la bonne facon de les prevoir estait la destruction du convoi, c'estait 


la vraie facon de prevoir et non celle a quoi vous vous determines, 
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Je ne vois pas non plus coment vous serreres de plus pres Trichirapaly 
pour y parvenir 11 faudrait etre maitre de Quitamanes mais c'est 
quoi on ne s'est jamais voulu pretter quoique ce fut Le seul moyen de 
8e rendre bientot maitre de la ville, L'ennemy n'ayant plus a present 
que ce gote a garder y mettra tout son monde, et aura la liberte de 
faire tout ce qu'il voudra n l'Ouest au Sud et a l'Eét, ajoutes les 
débordement qui vont venir dans un moÿs et demi tout cela prepare 

a une honteuse retraite apres des depenses enormes, Je ne scay si vous 
aves bien fait toutes ces reflexions, uisque vous aves tant insistes 
sur Cheringan vous en tireres sans doute des avantages que vous nous 
feres connaître par la suite car de s'y retirer pour y etre les bras 
croises vous m'avoueres Monsieur qu'i#aut autant s'en revenir, 11 me 
paraitrait que ce serait asses votre idee puisque vous continues à me 
demander un conges Vous trouveres ma reponse a cet article dans ma 
lettre du 16, je crois que vous en connaîtres la justesse et que ce 
serait le moyen de donner prise sur vous a vos ennemis qui ne cessent 
de fronder vos operations vous sentes bien que cette derniere ne sera 
pas epargnee il est donc de votre honneur de rester et de faire voir 
a ces gens La que vous ne l'aves fait qu'avec connaissance de cause et 
que vous en alles tirer tous les avantages, Moins d'inquietude re- 
tablirait votre suretee au reste je ne vois iay personne qui voulu 

se charger des choses dans l'etat ou elles sont penses un peu comme eux 
vous n'aures plus ce caractere qui vous a tant chagrine, Je ne vous 
disapprouve pas d'avoir renvoye les deux prisonniers blesses a M, 
Laurence mais je vous prie par la suite de n'en xs renvoyer et de 1 


tenir dans des lieux secret comme Cheringam Outatour Colery et meme 
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Yalgonde, c'est une represaille que nous devons pour 30 blancs que 
ces Mrs. Jugent a propos de nous retenir a Arcatte, je n'en scay pas 
trop la raison puisque vous leur aves fait rendre tous ceux que vous 
avies precedemment, Si vous prenes des officiers vous les envoyeres 
icy en Palanquins 6omme ils ont fait au Sr, Doubleu et vous leur feres 
donner leur parole d'honneur, comme ils ne servirons point contre le 
Nabab pendant cette guerre il faut leur faire comme ils nous font et 
ne garder leurs officiers prisonniers que le temps de leur fournir 
le Palanquin, Puisque Morarao a fait proposer au Nabab de se Jokndre 
a lui s'il se retirait a Cheringam 11 faut donc faire valoir ce mouve+ 
ment aupres de lui et le sommer de tenir sa parole, mais je vous prome 
ets d'avance qu'il n'en sera rien, Vous seres aussy fort en etat de 
faire ravager le Tanjaour et le Mayssour par la cavalerie du Nebab 
qui y trouvera de quoi se dedommager du temps passe. J'avais deux 
elephants a l'armee qui servaient a porter la tente de Chandasaeb 
l'un est mort st vous aves gardes l'autre je ne scay pourquoi, comme 
on en passe la depense au compte de la Compie, je vous prie de me le 
renvoyer, je ne suis pas dans l'usege de faire nourir mes animaux par 
la Compagnie, 

ton dit que si vous pouvies vous emparer d'une montagne que 
appelle Wyagonda qui est a l'Ouest de Trichirapaly que vous seres 


qui va a cette ville par un canal qu'il faut 


maitre d'empecher l'eau 
detruire pêur que ses eaux se rendent dans le Covery meis 11 faut 


toujours etre maitre de la montagne afin que l'on ne puisse le retablir. 


L'oÿ assure que l'on generait beaucoup la ville par la privation de 


cette eau, Je suis... 


‘Uya 


ceux dont les 


catalerle a 


cavalerie. 
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Pondichery ce 21 avril 1752 8 h. du soire 


point recu de vos nouvelles 
ce qui n° 


bien aise de scnvoir coment s'est 
termine ka retraite q esties determine de faire a ‘Cheringem, 
J'ay deja eu nouvelle de l'arrivee de quelque convoi a Velgonde, Je 
que l'argent y sera arrive hier au soir ou ce matin. 


Le 8r. de 
ain est party 11 m'a pr 


de vous scrire pour lui eviter de se 
ersonnes qu'il 


trouver sous quelques 


vous nommern, Je suisse 
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LETTRE CODEE 


J'ay reou Monsieur, vos lettres du 16 et 17 du courant nos, 222 

223 = il me manque le no. 221. J'ai decide qu'il estait juste que 
ceux qui faisaient des prises eussent une part ou une gratifications 
mais non pas qu'ils profitassent de tout et que la Compagnie n'y part 
Acipat pas ce qui n'est du tout point Juste. Yous aves r@le cela au 
quart a la bonne heure, je vous prie d'y tenir la mein ot de faire 
tenir une note exnote de tout ce qui sera donne en tout genre aux 

rivains d'Arombatte et de l'envoyer, ce que l'on n'a point fait en- 
core. knssen ne gagnera rien de venir icy, je ne me laisue point 
eblouir par ces sortes de gens, je les connais au mieux ainsy 11 peut 
rester la ou {1 est. Les soldats qui sont revenus d'heribistron meri= 
tent d'etre chaties. Il faut esperer que M. Murray eura Le bonheur 
de chasser l'enneny de Cananour, je n'en connais n'y la force n'y la 
situation, Il me pernist que Chekassem execute au plus mal vos ordre 
vous ne me dittes qu'elles ont ete les sufttos de votre retraitte a 
Cheringez et Le mouvement que cela a du oecesionner chez l'enneny 
et s'il s'est ompare des postes que vous ares nbandonnes, Je ne veux 
plus etre profitte eur tout cela, Il en sera tout ce qu'il plaira a 
Dieu. Vous aves des munitions a votre poste vous n'aves qu'a les en- 
voyer chercher. Le ?ere du osier doit etre a present aupres de vous 
ou bien pres, il pourra vous dire les conversetions que j'ay eu 1cy 
avec lui votre retraitte. Je crois qu'il pourra vous persuader de ne 


rien faire a moine que votre sance ne vous force d'abandonner, mais ce 
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ne sera pas quinze jours de conge qui pourra la retablir, taches de 

prendre quelque chose sur vous et voyes ce que le public pourrait dire 

sur cet abandon dans ur temps ou nous n'avons aucun Capitaine francais 

dans l'armee, non que de ma part j'ai le moindre doute de La fidelite 

de M. Murray à qui J'ai done toute ma confiance, mais vous scaves 

que Le public ne pense pas toujours juste, Vous pourres prendre l'ar- 

gent des officiers d'Arcatte sur les 200 M. roupies qui sont a Valgonde 

et comme je viens rendre que le Sr. Joachim reviens ici et qu'il 

est porteur du bordereau des eces qu'il no vous & Le eut-otre pas 

envoye, je le mets 1cys 

4B me Chakras do Tanfaour à 5f.} par Ressseenenereeneeee085478 


4900 -d- d'Arcelour à 4 fut sessessnunerssnenenenenenesse 1152 
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Re 200.000. 


L'on vient de m'assurer que les anglais sur la nouvelle de la prochaine 
arrivee de l'avant ré reitraient leurs effets d' 


irontte qu'ils envoys C rast ainoy que leurs canons. Je sui: 
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J'ai enfin, Monsieur determine M, Dauteuil d'aller vous relever 11 doit 


partir lundy au soir vous nures soin de lui envoyer une escorte a Val= 


gonde qui sera doresnavant pour abreger vous lui remettres generalement 
tous Les 9 qui peuvent lui etre utiles et lui feres part des n- 
vous aves juge a propos de vous retirer a Cher= 
les avantages de ce mouvement auxquels 
us attendies. Vous le mettres au fait de tous les payement 
et vous les suspendres jusques a son arrives, Je suis persuade que ces 
* plaisir et encore adame votre epouse 
Mie vous tenir dans ses brasy lorsque vous 
> maitre de retourner a l'armes si vous le 
propos, Je vous prie de tenir cecy secret et que vous ne disies 


personne le sujet de l'eucorte que vous envoyeres a Vnlgonde, Je 


‘al âonn 
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M. de Bussy. Ce 24 avril 1752. 


Ronykan mon cher Bussy, est arrive avant hier au soir et 11 part deme 
in au matin pour se renâre aupres de vous, ainsy son sejour n'a pas 
ete long et la routte que je lui fais prenäre vous le rendra promptem- 
ent, j'ay trouve cher lui le meme sele,de fausses nouvelles a Velour 
lui ont fait prendre le party de se renûre Loy a pled, ce qui l'a un 
peu fatigue, j'ay ecoute tout 0e qu'il m'a äit, 11 vous porte tous mes 
reponses, 11 ne faut plus que l'arrivee de nos V'aux et que les affai- 
res de cette partie nt termine 

L'on dit Neamatoulakan du cote de Codapa, mais je m'en ay aucune nouv- 
elle,1l y a pourtant blen äu temps que je lui ay ecris,je lui ay enco 
ze envoye hler deux Ercaras, J'insiste toujours pour que notre armee 
passer le Quichena et que la nouvelle s'en repande dans tout cette pa- 
rtle, ce mouvement fera beaucoup d'effet et je orols qu'il ne sera pas] 


inotile au Habab puisqu'il poura tirer des contributions de Rombedrour 


ou Ganara et autres lieux et que ce passage engagera encore mieux tous] 


les Pallagarres a se folnûre a Neamatoulakan,1l vous sera aise de le 
repasser aussltot que les eaux paraltrons vouloir augmenter, mais com 
me je vous le dis os mouvement fera beaucoup d'effet ot vouära au Nab- 
ab. j'ay remis une iettre petite note a Romiskan pour que vous le fas- 
ales rassouvenir des articles que j'ai traite avec lui,vous pouves la 
prenâre et a chaque article 11 vous reponära, j'espere qu'il vous par- 
viendra plustot qu'il n'a ete a se rendre. Je vous souhaltte la meill- 
eure santee et suis dans l'impatience de recevoir de vos nouvelles. 

Je vous prie de äire de ma part a MMs. les officiers qu'ils n'ayant a 
faire de visite aux Seigneurs Maures que de votre agreement et apres 

qu'ils vous en auront avertis,l'on evitera par la.blen de mauvaises 

aharades aussi inutiles que prejudelables au service. J'espere que Mi 


les capitaines seront les premiers a donner l'exemple afin que les su- 
balternes s'y conforment sans difiieuitee. Je guis -—— 


Arch, Vers, 3750 Pond, Lavv 121/ 24 avril 1752 


Je reponds Monsieur avos lettres des 15, 18 et 19 nos, 221, 224, 225, 
La premiere contient le detail des manoeuvres que vous aves fait pour 
vous retirer a Cheringan Je vois que vous prettes toujours a l'en- 
neny des idees qu'il n'a point ainsy que des forces car si votre armee 
est en suretee a Cheringan qui est-ce qui vous empeche de faire un de= 
tachement nsses fort pour chasser l'ennemy Chamiraron ce n'est pas man- 
que de monde car en verite en tout genre vous en aves le double de 

l'en emy et beaucoup meilleur ce que vous ne voules pas vous persuader 
vous eyhves cependant bien des preuves, les derniers cipnyes de l'en 
neny ne sont qu'un ramassis de coulis toujours prets a decanper et 

vous en augmentes le nombre ninsy que vos espions bien au dela de ce qui 
peut etre mais vous n'en voules rien rabbattre s'11 ya 300 anglais 

a Chamiraron 11 en doit rester bien peu a Triohirapaly mais c'est ce 
que vous ne voules pas vous persuader, Je vous vois tout a fait determil 
a laisser la ce detachenent anglais jusques a ce que je vous en envoye 
un, ignores vous ce qui nous resttent icy si le party que vous aves pris 
n'abboutit qu'a cela 11 falloit autant garder vos postes car enfin 11 
est honteux que vous vous laissies bloquer comme yous estes et me de=- 
mander encore du monde dans le teups que vous scaves bien que je ne 
puis vous en envoyer cependant J'ai avec bien de la peine rassemble 

40 blancs qui rartent avec M, Dauteuil et 2 canons a minutes ces gens 
la se joindrons 2 ceux que vous aves fait passer a Valgonde vous pour 


res meme lui en faire passer encore et de concert avec vous tomber en 


Arch. Vers. 3750 


2e 


meme teups sur l'enneny {1 part ce soirs 


comment 11 faudra s'y pr 


a Valgonde {1 en est parti encore aveo 


faire parÿenir, Je 


chacun fit a 


Je suis... 
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nsy marques lui d'avance 
les munitions arrivees 
c'est a vous a vous les 
souhaitterais bien que 
officier s herebedtron 
19 et nous n'eussions pas 
este vous en pourries 
olery. I1y 
Ta empeche, car vous ne 
dans le Tanjaour 11 
vant-garde est à Cadapa, 
ont pris sa femme et 


aissour ou 118 
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M. Kjean. A Ponälchery ce 25 avril 1762. 
Au moment qu'Abäoula part mon cher neveu, je recois votre lettre du 
25 mars qui m'etonne beaucoup sur les eraintes que vous âccasionne 


le depart secret d'Abäoula, y aurles vous donne lieu, certainement je 


le eroirals assez par la facon dont vous m'ecrives, cependant n'y Abd: 


alla n'y M. de Bussy ne m'en disent rien; Je suis mortifie que vos 
deffiances vous engagent a m'eorire comme vous faites la reflexion ne 
vous a point diotee cette lettre, je vous en &iray mon sentiment a 

votre retour et en votre presence. Je suis veritablement mortifie de 
l'avoir reou. Partes, rendes vous loy suivant que je vous l'ay ecrit 
par ns lettre du 9 de ce mois. J'ay remis le triplioata a ce coquin, 
suivant vous d'Abdalla, vous ne savez pas vous menager lorsque le 


raison vous abandonne. Je suis --------- 
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Davteul1. Ho. 1. A Pondichery 0e 26 avril 1762. 


Suivant one lettre du 21 mon cher frere, de M. Law, 11 compte M. Mur 
ray rendu a Outratour aveo son detachemont de soixante blanos. Je 
suis bien persuade que vous vous presses pour vous rendre a Valgon- 
de. Vous y trouverres les cipayes dont je vous ay remis la note qui 
est du 29 Mars, 11 sera « propos que vous payles oes gans la de l' 
argent que vous trouveres a Yalgonde, savoir les Pagodes sur le pied 
&e 4 R. les fanons de Tanjaour sur le pleä de 5 £ 4 pour la R. et 
ceux d'Arlelour sur le pleë de 4 £ à pour la R. M. Law a fait pro- 
poser a la Oavalerle äe Mahamet Cheri£ et autres de prenre par 
chaque cavaliers deux gargousses de 2 et de 5 pour les lui porter en 
partant le soir et allant au petit galop, vous verres avec ces gens 
la a les deternlner « ce projet 81 vous le juges falsable. Vous or- 
äonneres aux oipayes dont je voss parle ci-dessus de se joinüre a 


vous et de ne suivre que vos orâres. M. Brenier part demain pour 


vous joinäre. J'apprenderay aveo plaisir votre arrives a Valgonde 


et encore plus que vous aures oblige l'ennemy de Deguerpir, malgre 
la trangullite ou le lai M. Lan. 
Votre cheval boitte beavooup on en à soin. Vos Enfants se portent 


bien, ma femme ot sa fille vous embrassent et je suis bien sincere- 
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Davteuil - 2 - Ce 26 avril a 2h. 


Je recois mon cher frere, une lettre de M. Murray du 22 qui me äonne 


avis de son arrives a Yalgonde aveo son detuchement. Je lui reponds 


et donne orûre de vous attenûre pour concerter ensemble ce qu'il 
convienära de faire. Je vous recommande la âlligence et suis bien 


sinserement -- … 
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Murray. A Ponälchery 0e 26 avril 1762- à £ h. apres-nlày 


Je recois Monsieur, votre lettre du 22 qui me äonne avés de votre ar- 
rivee a Valgonde ce qui m'a fait un plaisir infini. La presente est 


pour vous donner avis que M. Davtevll est party aveo on detuchement 


et deux pleces de canons, 11 convient par la surete des operations 


que vous l'attendles afin que concertant avec luy et M. Law vous pus- 
sies attaquer en meme tenps les ennemis qui sont a Chamiavaron ou 
faire quelqu'autre operations. Dautevil est parti avant hler 11 


ne peut tarder de vous joinâre. J'al l'honneur d'etre ------- 
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LETTRE CODES 


J'ai recu, Monsieur vos lettres des 20 et 21 nos. 226 et 227. Les 
8x8, Astrue et Figeac sont arrives apres quelques aventures qui mar 
quent le peu de cas que le Tanjaour fait, des passepor® de Mahemet 
Alikan, Je voudrais que l'on pu faire en sorte de se passer de ces 

ts sane lui ce « fussent arrives sans rencontre a Out= 
atour et ne se fuss muses à dormir en chemin, Ils n'estaient 

< lieues d'Outatour lorsque les gens de Tirratpaly les ont 
arretes, ils se croyaient en surete avec ce passeport. Je souhniîtte 
que M. Murray soût arrive a bon port ou vous l'aves ervoye, M, Daue 
teuil ne tardera pas n le joindre avec son detachement ninsy prepares 
vous pour agir de concert avec lui. J'agiray comme Chendasaeb le sou- 
haitte sur la lettre de change 11 serait bien & souhaitter qu'il eut 
laisse cos coquins vous vous trouveries bien plus & l'aise, 11 n'est 


pas question de remettre Les aires Monsieur Dumesnil, attendes 5° 


11 vous plait celui qui est parti, si la cavalerie qui ast a Valgonde 


voulait feire ce q s me merques cela ferait a merveille, mais 

fera rien, auteuil p les y engager les maures ont 

lui. 

“handesnet are de pitoyables raisons pour ne point se 
conformer eux bonnes idees qu'on lui donne, que peut-il arriver de plus 
heureux, que l'ennemy tourne ses forces eur les siennes, cela ferait une 
diversion charmante dont 11 connaitreit bientot les avantages, je lui 


écris sans lui dire de quoy 11 est question parce que sa lettre pour= 
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rait etre interceptee, mais je lui marque de se conformer a cette idee 


qui est le mienne et la seule dont il puisse tirer aventage puisqu'il 


peut leur faire dont de tout ce qu'ils pourront prendre et ces gens la 
savent voler au mieux; notre tranquilite laisse a l'enneny le temps 

de se bien fortifier a Chaimavaron il y aura plus d'honneur a l'en 
debusquer, mais ra pas se contenter de les chatouiller, M, 
Dauteuil e: arty 3 meilleures intentions, Aves vous songe a 
renforcer Cole e est important ainsy que de ddetruire la dique 


dont vous ne mé dittes mot quoique je vous en ay ecris pluvieurs fois, 
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L. Patte. ce 24 avril 1752, 


J'ai reou, Monsieur votre lettre du 23. Ce Brahme Ramaya Sandere 
estait charme d'avoir trouve un pretexte pour ne polnt envoyer 


n'y argent n'y con; et vous donnies dans son sens sans le 


voir. J'attenäs l'etat que vous me promettes äu monde qui est 


partis aveo 4'Hostie, 11 trouvera La Volonte maitre de Trivatour 
11 a dessein d'aller a Confivaron ce qu'il fera mieux lorsquil 
11 verra le renfort que vous lui aves envoye. À la fin du mois 
j'envoiray les 4614 Rouples pour le mois qui vient. 
Le pret de vos olpayes a du partir, mals ce n'est point cela qui 
aurait du arreter les olpayes, 118 sont assures qu'il ne manque 
jamais. 

voyes moi le oompte des 2000 R. si les fuslle des 10 cipayes 
qui sont revenus sont en etat de servir, envoyes les a La Volonte 

ile ne peuvent servir envoyes les Loy, on les raconmodera 

00 on les changera. 
Je n'auray avoun egard aux prieres que l'on me fera pour tous ces 
coquins que vous envoires demain. Cela fait de bons Gibiers pour 


les Isles. de suis 
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M. Dauteull - 3 - A Pondlohery ce 27 avril 1752 


J'ai reov mon tres cher frere, votre lettre d'hier. Je orols que les 
chemins que vous trouveres seront plus faolles que ce passage du Fon- 
nlar et que votre diligence reponära a votre bonne volonte. 11 a pris 
av Sr. Bronler un mal de gorge asses conslderable ce qui retarde son 


voyage, quant à Joachiz je orois qu'1l partira apres demain. Soyes 


tranquile sur vos enfants, 1ls se portent blon. Le cheval boitte 


beaucoup, aussitot 11 sera en etat je vous le renvoyeray. Albert et 
Favory qui est assez de mauvaise buseur, vous renvoyent l'exbrasse- 
ment que je leur ay donne de votre part. Je suis sans reserve, mon 
tres cher frere. 


On envoye les fanaux et de la bourle. 
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H. Patte. Ce 27 avril 1762, 


J'al recu Monsieur, vos lettres des 24 et 25 et 26 du courant. Les 14, 


prisonniers sont arrives et mie a la chaîne. Je suis charme que Tri- 
covlour soit &elivre. Je fais partir avsourd'buy la paye du detach 
ment d'Eostils pour un mols. La Volonte me marquera s'11 a sngmente. 
Aves-vous reussi äans votre entreprise &e Fanamole, La Volonte est 
une espece de fol, pourvu qu'il revssisee 11 faut lui laisser sa f0- 
lie. Vous pouves raccomoder l'uffut de 18, vous pouves egalement vo- 
vs servir des deux flasques pour le petit oanon qui vous aves ot fal- 
re avesy monter la piece de fonte, on n'a point eu nouvelles 1oy des 
& topases desertes &e D'hostis on y veille. Je vous envoye les 150 R. 
que vous aves donne av dela des 2000. Vous aves bien fait de ne pay- 
er les 66 hommes que sur le pleä de clpayes des officiers et des ser- 
gens qui sont les derniers a joinûre ne merite pas mene la paye d'un 
soldat. 

J'ai reov l'etat des boeufs, je prendray un arrangement pour les pay- 
er. quand l'amaldar que je vous ay dit d'envoyer sera Lol. J'ai dit «| 
Arombatte de vous payer les 400 2. pour les 20 paires de boeufs. 

La colonne est arrivee et la trinqueballe a partie hier, av lieu de 
tovet 11 faut donner aux conduoteurs des bouts de gaules aveo on fer 
pointe au bout, c'est quelque chose de pitoyable de voir comme 118 
ont babltues oes buffles a s'arreter a tous moments dans les plus be- 
aux chemins. Je ne soay si les buffles ne sont pas moins bete que les, 


hommes. Je 
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La Volonte. Ce 27 avril 1762. 
J'ai reou hier La Volonte, votre lettre du 25, par laquelle vous m' 
acouses la reception &e 1130 R, pour la paye de l'etat que vous av- 
les envoye. Je vovs envoye a present: savoir: Pourla paye des 56 
elpayes &ont vos aves envoye 8, qui m'avalent point d'armes, restent 
48 a 10 R. l'un dans l'autre «semer... 480 Re 
Pour la paye des gens de d'Hostis suivant 
l'otat o1-J01nt sous. 


Vous aures vous meme le soin de bien examiner l'etat des gens 4'Hos- 
tis pour voirs'il set just et s1 on n'en passe pas plusieurs qui 
nb sont pas. 

Outre les munitions que d'Eostis a eu de Gingy le Sr. Patte m'eorit 


au'1l vous a envoye 70 boulets et gargousses 600 plerres a fuslle et 


8000 oartovobes de sorte qu 0 toutes les munitions que l'on vous a 


envoye &e Fondlohery vous estes en etat de faire bien des choses et à 
etriller l'enneny partout ou vous le rencontreres, je vous envoiray 
un home pour prenâre la place de Hoëdinsaeb, en cas que vous ayes le 
bonheur de le chasser, mals je orains que l'indisoretion n'y mette em 
pechement, vous aves trop publie votre dessein 11 faut otre plus se- 
oret et qu'il n'y ait que vous qui sachles ce que vous vovles faire. 
Je parleray a M. Very au sujet de votre cheval. J'ai avssl reou votre 
lettre du 28, 11 y a trois topases depuis l'etat qui ont dosertes a 


d'Hostis. Je suls tout a vous. 
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M. Davteull - 4 - A Ponälobery 0e 28 avril 1752 a mlay. 
J'ai recu mon cher frere votre lettre dv 27. Suivant selle que m'eorl- 
valt . Morray par laquelle 11 me marquait qu'il voudrait bien avoir 
deux pieces 4e canons, js comptals qu'il eut attenäv ma feponse, ce 
au'll n'a pas falt plaque suivant que vous l'a 4it l'auronter. 11 est 
party le 24 au soir avec tout le convoÿ. Sans äonte qu'11 s'est senti 
a fort pour le passer et que M. Law avra envoye au devant, 11 ser- 
alt facheux que par un peu trop de promptitude, 11 1v1 fut arrive ov- 
elque acoldent, Diev veullle que non. Je ne soay rion du combat de 
Chekussem a Cunavour, une lettre de M. law dv 2? ne m'en dit rien, je 
sovhaitte bien que cette nouvelle solt verltable, cette dofaite aura 
tuoilite le passage 8e convol. 
Je suis tres persuade de vos bons sentiments ot j'ai tout blen d'espe- 
rer que votre arrives av Camp retablire los affaires, vos aves bien 
fait &'omseher les 18 olpayes, 0e seront des muraväeurs que es gens 
lu avront rencontres. Je ne scey pourquoi le Pere avmonier s'en revl- 
ent, 11 n'estalt pus malade quanû 11 est perti d'loy: 11 n'est pas en: 
core arrive. 11 7 4 a l'arnse deux Feres Portugvais, fe verray copen- 
dant « voue en envoyer un. Jouchim partira Samedi et je arois que M. 
Brenier sera en etat de se jolndre a loi. Soyes tramquile sur vos en 
fants lla se portent bien et je les regarde comme les miens. 
On a cherche votre forgeron sans le trouver, son pere est purti pour 
vous jolnäre. 
Je vous prie de n'etre pas s1 entouslasne de la Cavalerie maure aomme 
l'a toujours ete le Sr. Law, vous suves que dans toutes nos actions 
nous nous en sommes passes, vous deves voue mettre avec elle sur le 


pied de ne la point payer si elle n'est pas toujours pretes a vos pr- 


âres c'est ce que je vous prie €'ctenir exactement, 11 y à trop 
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longtemys que M. Law en veut etre le âupe. J'apprendray avec palisir 


votre hevrense arrives « Valronde et Outatonr. 


de suie tres - 


arch. Vers. 2750.  Zond. law - 124. 28 avril 1758. fol. 40 
pe 156 


M. Law - 124 - Ce 28 avril 1752. 


J'uy reou Honsleur, votre lettre du £® No. 226, par laquelle vous @ 


faites part dv sujet qui vous e oblige 4e renvoyer 1oi oes trols M 


vous evssles pu vous exompter ce ranvoy on vous contentant de leo nef 


tre aux arrots et de m'en donner avis: #1 vous avion fuit usago de ce 
que je vous ay marque par une âe mes procedentes av sujet de M. Mor- 
ray, vous eussles fait cesser cette fausse prevention out a bien fait 
äv tort au service jusques av depart de cee 5 Messieurs et au Sr, Do- 
rocher. Vons pouves etre assure que ces 4 messieurs ne retourneront 
plus aux armes. M, Davteoll me marque qu'1l a appris en chemin que 
ray aveo tout le oonvoy ostalt party &'ontatour le 24 an soir, 
4e no doute pas que vous n'ayes pris les mosvres les plus juotes pour 
le futre passer heureusement. n attonds la nouvelle avec impatien 
ce, ce convoi ostalt assez laportant pour que voue y ayes donne tous 
vos soins. Je vous prle de suivre tout oe que je vous ay marqve dans 
nes lettres du 16, 17 et 18 et suivantes juoques a l'arrivos de M. 
Davteul1 qui compte etre demain a Valgonde. Je suls tres sinoere- 


ment 
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La Yolonte. A Fondlobery ce 28 avril 1752. 


J'ai reov La Volonte vos lettres des ?5 et 26 äv courant. J'ay reou 


l'etat de revus de la cavalerie g'Abéoulnabibek, je vors envoyeray 


incessemsent de l'argent pour les payer. Vous deves avoir reov les 


munitions et le renfort &e Glnsy. alney, je voue compte &ane les op- 
erations. Vous me âlttes que vous aves depense les #00 R. que Je vou 
ap onvoye et bien au dela, 11 faut r'envoyer des comptes afin que je 
voye en quoi consiste ces depenses qui sont suses fortes. J'ai dit 
d'envoyer de l'argent a äronbatte, quand vous m'auros envoye les com 
ptes de votre depense, je Sonneray es ordres pour que L'Arombatte 
les paye tous les nols. La paye de Chek Chabus ne court que du neuf 
de chaque sols, ainsy 11 ne convient point de payer les compagnies 
avant le terne echo, c'est une trop mauvaise coutume. J'attends de 


vos nouvelles pour savoir 0e que vous aves fait. Je sule tout a 
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+ Fatte. Ce 29 avril 1762. 


Vous m'avies merque Monsieur, que D'Sostls joinérait la Volonte le 
25, cependant le 27 11 n'y etalt pae encore arrivs, on ne peut pas 
etre plus mel servi que nous le sommes par tors ces gueux de noirs. 

cependant fait partir savant hier la psye d'un mois de tont 0e 


monûe, 11 me peralt qre ce sers de l'ergent sul employes 
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LETTRE CODEE 


Lorsque vous seres mon cher frere, ærrive a l'arnee vous trouveres 


. 
la clef de la piece ci-jointe" qui vous mettra au fait de ce qui y ést 


question et dnt je vous prie de faire usage. J'attends des nouvelles 
de votre arrivee a zonde, je n'en ay de l'armee que du 25 qui ne 

disent rien, j'aurais pourtant bien voulu avoir le detail de l'affaire 
de Chekasses dont le Pere du Rosier n'a pu me dire grande chose, vos 

premieres m'instruirons mieux et je crois qu'il y aura beaucoup a rab= 
attre de cette affaire, Vos enfants se portent bien, votre cheval va 
mieux, Albert et Favory vous eubrassent, celui-ci ne fait que dormire 


ma femme et ma fille vous envoyent mille exbrassades et je suis 


Le Sieur Laurence est fort avide d'argent je crois que l'on pour= 
rait tirer parti de son avarice, Voiey donc ce que je pense a ce sujet 
ce serait que le Nabnb envoyat un homme afide et adroit aupres de 1'- 
homze qui sert d'interprette a cet avaricieux on n'a pu m'en dire le 
nom, mais bien celui de son Dobache q pelle Apon Naiguen dans 
lequel l'on dit qu'il n'a pas beaucoup de confiance, mais bien dans 
l'interprette, c'est donc a celui-ci qu'il faut s'adresser, Il faud= 
rait donc faire tendre a cet home qui si Laurence veut ebbandonner 
Trichirapaly et amene avec lui toutes les trouppes anglaises avec leur 
canon et autres munitions qu'on Leur leisserait passage libre par le 


Tanjaour que pour reconnaitre ce service on lui donnerait jusques à 50 
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mil roupies 11 ne faudrait pas lui faire offrir de cette somme tout d'un 
coups mais par gradation Chandasneb peut njouter a cet offre personnel 
l'assurance de laisser jouir sa nation des terres de Tirvendy Paron 
et de leur donner rente pour moitie de sa valeur Pondemnly et ses de- 
pendances, S'11 insistait pour qu'on leur lnissat le rewenu entier de 
Pondemaly, On pourrait y acquiescer si cela pouvait conduire au but 
en ajoutant qu'ils eussent a faire leur diligence aupres du Mogol ou 
de Salebetjinque qu'il joindrait ses sollicitations aux leur qu'il s' 
engagesait de plus a ne point les troubler dane leur 
que de leur cote &ls ne se melassent plus des affaires de Naï 
ken ni du gouvernement qu'{l lui donnera de tout cela un papier dans 
La meilleure forme que ge: comme 11 paye a sa 
sortie do Trichirapahy 2 ainquiesmes a son arrivee à Combaconom un 
autres cinquiesne lorsqu'il sern passe Le Colram un autre cinquiesme 
et enfin à son arrive a. Gondelour Le dernier cinquiesme pour plus d' 
assurances de ces payemens toute la s0r ra deposee entre les mains 
d'un Saraf qu'il designera et que cependant ne sera tenu 
que suivant les conditions et 
article qui sera la moteur de faut que Chekassen mette sa 
chape et s'engage a l'execution de cet accord particulier dans Xquel 
on peut ajouter une promesse d'un revenu annuel pour cet avare de 10 15 
ou 20 mil roupies sa vie durante. Pour mettre le Nabab en etat d'agir 
efficacement j'envoyerny incessamment 50 mil roupies » Valgonde quin 
ne se deliverons que vosordres et pour cette affaire dniquement et pour 
que nous n'en soyons pas les duppes vous prendres les plus justes 


precautions car Chandasaeb pourrait l'employer ailleurs ou 11 ne serait 


pas si utile vous ne deves point paraitre dans cette negociation car 


Arch, Vers,5750 


Dauteui1/5 0 30 avril 1752 


fol, 40 


ce serait le moyen de la faire manquer si Lauence savait que vous en 


eussies connaissance pour quoi 11 faut que la personne qui sere charge 


de la part de Chandasneb soit persuades que vous n'en seves rien et 


pour le mieux 
cacher de vous 
vous ue celÿi 
on propr! 

ne 


vous 


que l'on connaiss 


a cet 


puisse assurer 
e mouvement et qu'il 
vienre a votre conn 
our 

Les 
l'aviditoo 


r si aux pr 


e que c'est 


ciraonste 


rler devant 
xbab qui 

donnera garde que 

unce n'y d'eucuns 

eut manquer 
persauade 
reussir 

il ne se rends pas 
mens ou il verrn 


lui aurons 


moments 


ro. Vers. 35750 Poné. Dauteuil = 6 1 may 1752 
con Pe 150 


J'ay recu ce matin, frère, votre lettre du 

compte bien arriva a Velgonde ou votre monde aura pu s8 à 

et votre goute se passer, e autte 

vous prenne quand vous en aves le moins de besoin, Je recois una 

lottre de touts 4 n'apprends son rotour 00 
œpis hiffre, afin 

que si L. durray ne l'a i ! en servir pour votr 

correspondauce a7ec M. Larrs 51 L d celle- 

aÿe 11 oct inutile de aultipli 

votre arrives a Valgonde (4) La bel 

fait sur le faux rapport d'un deserteur. 

pas assez et tozbae granues erreur 

tout ce que je pourrais vous dire sur cette affaire on ne peut rien 


de plus mal imagine. Taches mon cher fr de retablir les choses 


#i cela est possible, Je suis. 


Arch. Vers. 3748. Pond. Kjoan. lor may 1752. p. 321 - 522 me 
p. 381 
M. de Kjean. Ce ler Mai 1752. 
J'ai recu mon cher Neveu votre lettre äu 18 Mers, nous nons entre- 
tienärons 4e son contenu, lorsque vous seres Loy. Je ne soay qui a 
pu empecher mes lettres de parvenir, j'en ay oopendant eorit bon 
nonbre, dont a le fin ovelav'ones vous seront parvenves qui vous au- 


ront tranouilise sur ma santes qui grace a Dieu ert ausey bonne qu' 


ekle pont l'etre aveo toutes les ocoupations ave 1'ay continnelle- 


ment, votre partie eat celle qui m'en äonne le moins. 
de ne say a onel propos M. Le Verrier demende un passeport a nons 
pour nos embarcations, 4e H'ay &v tout point rontee cette 1e et 
J'ay deja oorit a M. Bussy de ne point s'abboucher a vne telle de- 
marche honteuse pour nous. M. de Bussy a concu le meme sentiment ce 
avi n'a fait plaisir, j'eus sovhaîte que vous eussies pense de meme. 
L'histoire &v throsne n'est qu'ene charade, 11 falsait le premier 
artiole des demandes äe Naderoha, comment auralt-11 oublie une par- 
oille piece, quant av reste 11 est a oroire qu'1l y a de grandes 
richesses encore a Golgonde: vous recevres avec plaisir la nouvelle 


4e votre retour loy. Je suin 


Ce ler May 1752. 
love. 3430 


M. Law, 125 


08 92 
Te réponds Monsieur à vos lettres des 23, 25126 et 27 N°° 229 


231-952-2353 11 manque le N° 230. Je souhaîtte que Chekassem vous 


tienne les belles promesses qu'il vous a fait, il aura de la peine à 
les à cent cipayes 
réparer le passé 159 4 2 15 64 3 414 que vous dites lui manquer, si 


le fait est vray, procidé de son avarie, mais je croirais plus tôt 
« u'a a voulu luy 
qu'il n'en a Jamais 17 2 458 238 960 By AT DES Pos 2 162 2: croire, 
du déserteur 
Avant que de vous pretter au dire 77 74 264 5 279 303 i1 fallait 
5 assurer du fait Ë 
267 249 5 77 98 335, c'est ce que vous n'avés pas voulu faire 
bien du monde precautions nous 
96 311 13 158 45 88 77 181 74, que ce peu de 7 249 58 2 280 210 465 
coute ; est bien fâchent 
61 305 17. Vous m'annoncerés que cela 93 3 45 88 98 79 129 307. 11 


semblerait suivant votre tre ue Dumesnil s'en reviendrait 


cependant je n'avais pas entendu dire qu'il fut malade, 11 est aisé 
le Maissour Choudasaeb 
de s'appercevoir 234 159 509 ne cherche qu'à tromper 419 cela ne 
ce Nabab sa 
saute-t-11 pas aux yeux, pourquoy 59 485 n'envoye-t-11 pas 263 58 
cavalerie le fauÿ Sils 
308 159 250 17 dans 159 4 son 100 11 4 est réduite a 51 peu 
Valgonde on 
et s1 mauvaise qu'ille ne fera rien qui vaille, elle est à 510 210 
peut lui donner ces ordre 
219 ? 162 22 81 189 5 59 5 213 18 249 41. Je sgay à quoi a m'en tenir 
les forces de l'enne 
sur 159 4 101 5 59 4 492 4. M, Figeac a été bien mortifié de n'avoir 
a Gentamani 
pu vous écrire ce qu'il avait vu 2 119 278 273 290 et s'11 avait 
a votre campe propose l'attaque 
pu revenir 21 511 3 249 68 7 41 vous en eût 7 251 221 264 11 21 3 
278 234, Vous son de dire que vous ne devés pas vous en prendm 
au déserteur < 
21 2 74 264 5 279 303, mais à la grande confiance que vous y aves 


ajoutés trop facilement, 11 estait aise de vous assurer de la verité 
prise d'Outatour 
du fait et la 7 250 264 18 216 278 281 303 n'estait pas l'affaire 
Murray 
d'un moment, vous savies qu'il y avait du monde et que M, 177 5 248 22 


n'en estait pas loin, ces réfledtodssertsugussent donné le temps de 


vérifier la véritée du rapport 77 74 264 5 279 303. Cette erreur 


Vao 5750 M. Law 125 


t assentielle, Vous pouves envoyér 
qu'ils vous demandent 
11 4 496 74 178 18 17. 
Entendes vous s'il vo: 
lgonde pour le 

503 15 


Il doit nous venir 


du fou 


pour 
les 


la 


dire 


àce 


ix Nôtres 158 15 248 59 235 


les attendre 


9 250 7 


son avis 


271 21 3519. 


rebes 


ous bonne 


ire d'âroatte 


roit 


Aroh. Vers. 3750. Pond. Dauteuil - 7. 2 may 1752. fol. 40 
p. 162 
M. Dauteull - 7 - A Ponälchery ce 2 may 1752. 


J'ai recu en meme temps mon cher frere vos lettres des 29 et #0 du 
passe. Je vous ay doja marque mon ldee sur l'affaire du 27. La pru- 
éence ne l'a polnt dirigee. Votre arrives à Valgonde n'a £ait plais 
Ar. M. Law à reou ma lettre par laquelle je lui annonoals votre dep- 
art. jusques à prosent, auonnes de zes lettres f'y celles do M. Hur- 
ray. Dans une lettre que M. Law eoris à ce dernier 11 lui marque que 
les ennenls ont 250 blancs a Canavour, s'est quelque chose de moins 
que 400. Brenier est malade, j'ai dit à %. Villlon et Gallarä de se 
tonir prete 4 partir j'al fini leur affaire. souhaitte bien que 
la nouvelle que l'on vous a 41t âes troupes qui sont a l'Algary soit 
vraie. M. Lam peut vous envoyer le monde que vous lui aves &emande 
et agir aussi de son cote. Arombatte envoye de l'argent, 11 dit que 
où n'est pas sa faute, donnes en a se5 gens, jusques a l'arrivee 
äe celui qu'il envoye de celui que vous aves, que vous vous feres 

rendre. Je euie tranquile, bien assure que vous feres tout 0e qui 

äepenära de vous. - Votre famille se porte bien, j'ai remis a Ignace 
votre lettre. Les cipayes qui vous aves smens aveo vous ont 9 R&. 

par mols, vous pouves le leur äonner. J'ay nouvelle que l'armee äu 


Norë a passe le Quichena et quelle estalt 11 y a ouinse jours a Can- 


ovl. Je fais partir on convoy de munitions pour Valgonde ce soir. 


Je suis -------- 


Vers. 3750 P: w 6 - : za fol. 40 


J'ay recu Monsieur, vos lettres des 


leux lettres pour L 
du mal 


otre expo 


: l'importance 


e que l'on 


egales 
valeur us adnettes a leu pres 1 n avait 
point ete questions ombre de nos blancs vient d'etre 
diminue par l'aventure . 
les apports du deserteur vous eut fait evi 

4 les mesures qu tes prendre eve M, Dauteuil 
veussissent elles retablirons 2 que la prudence 
en sera le guide, M, Dauteuil a la meilleure du monde, Dans 
votre lettre du 26, ou vous me marques l'expedition du detachement de 
M, Cslquier vous me disies que vous compties luirdonner 50 blancs, et 
un 8r, Silyaigre marque qu'il y en » 60 de priss 11 fallait 


donc qu'il y en eu davantage que ceux que vous m'aves marque, Vous vous 


expliques peu sur cette aventure on peut se servir de tous les méyens 


ilyad 


ais c'est qu'elle 1 


Pond, Lavv/126 - 3 may 1752 £91.40 
p. 184 


payer tel interet, il est 


du Nabab vout mourir de 
aour de 
isbarassas 
que les Cavaliers 
+5 Marattes 
ssour 
n perauade 


vos faits 


er L'a 


raisons pour 


Arch, Ver: 


vos dernieres lettres 


nu de 


soyes obliges de quitter Che: 


ir vous n uvoir 


viole 
cun un touril= 
illeurs les 
conduire area 
“bes quant aux 
bien fao 


ette 


Arob. Vers. 3750, Fond. La Volonte. may 1752, £o1. 40 
p. 164 


La Volonte. A Fondlchery ce 3 may 1752. 


J'ay reou La Volonte 3 de vos lettres dont 2 du 30 et l'autre qui 
doit otre du ler sal, puisque vous lu date mal a propos du 31 avril. 
La paye des gens d'Abéoulnabibez eut partie avec Dalmeyäe. $1 vous 
aves bien fait, vous eussles fait arreter los cheis des cipayes de 
D'hostis lorsqu'ils ont faët ädliiloultee de maroher ot m'envoyer 
les plus muiines, toute cette oansille est de la plus mauvaise vol- 
onte. L'Amaldar a eorlt Loy qu'il vous avait compte mil roupies, 
sans doute que vous en aves pris 500 autres depuis la lettre que vo- 
us m'uves ecrit sarques moy ce qui en est. Arombatte payera les 6 
carnates le Sarangues avec les vachers, les ferelres et les Charpen- 


tiers. alnsy que les gens de 1s Compagnie qui sont avec vous. Je 


vous 47 deja dit que la paye de Chekabas n'estait point echue, 11 ne 


faut pus se mettre sur un mauvais pied aveo gens qui ont 81 mauvaise 
£o1. Vous pouves remettre a Arombatte les mil Aoup. et envoyer 1oy 
un reou de lul. On ält que les gens de Husvrapakan ont fuis a votre 
approche. Dalzeyde porte l'argent pour les olpsyes qui sont aveo 

vous, la Compagnie ne doit jamais rien a ces gens la, c'est elle qui 
est toujours en avanoe. Vous pouves laisser au Medeoin la forteresse 


de lurupakan. Je suis tout s vous 


M 


Horray. Ce 4 may 1762, 


J'ai reou MMs. vos lettres des 27 et 28 80 passe. Vous avren pris 
avoe M. Dsntenil le party le plus convenable êans les ciroonstances 
prosentes, M. Law lri aura aussi marque ses âesseins, je ne puls 
que vous exhorter à {aire tout oe qui depenâra de vone pour la re- 
vusite. lu Cavalerie maure est s1 mauvaise ot al peu portes &e 


bonne volonte que fe reparde comme one feute essentielle âe lvl 


âonner de l'argent äont la âepense devient tort a fait inutile. 


M. Devtenil aura prls ce sujet le party le plus convenable. 


Je 8018 -—- 


Aroh. Vers. 3750. Fond. Fatte. 4 mal 


X. Patte. Ce 4 mal 1752. 


J'al recu Honsieur votre lettre du 30 äu passe. D'Hostis aveo son 


monde à joint La Volonte et je les crois actuellement a Canjivaron. 


Arombatte m'a assure avoir donne l'orâre de vous payer les 400 R. 
pour les 20 paires de boeufs. Songes vous a faire porter Loi les 


morceaux de la colonne oussee. Je suls 


Arch. Vers. 2750. Pond. Dautenll -8. 5 may 1752. fol. 41 
pe 169 
M. Dauteull - 8 - Ce 5 may 1752. 

J'estais en peine, Mon cher frere, âe ne point rocevoir de vos nouvel- 
les, lorsque j'ai recu vos lettres du ler et 4v 2 Au courant, oelle- 
ey No.l. 4 quel desseln le Nebab se renû-t-11 a Ontatour, estôce on 
effort qu'il vert faire, j'en mals evrpris, ov cherche-t-11 a fuir. 
Je crains av'11 n'y ev trop a oralnêre pour vous de passer 5 col 
vous vous le proposes, Je vous prie de ne point trop vous exposer. 
Aussîtot que X. Villlon et Gallarä seront arrives, s'y M. Morray vent 
s'en revenir, lalwses le venir, ce serons âes dlscvesions äe moins. 
S1 Caërtarkan n'esteit seulement que lache, je ne le retlenärals pas, 
mais c'est on traître. Voue âeven 4ire aux cipayes qui eetalent sous 
ses orûres qn'lls ne sont pas a son service mais avx notres et que je 
pois leur &onner tel comranant que je juge 4 propos, que de garder 
Caärlarkan on prison apres one fatte essentielle, que c'est bien pen 
puisqu'11 merite la mort. Le Sr. Law a des lâess singullers, 11 est 
certain que s'y cette cavalerie vorlait se porter an bon que malere 
1l'enneny elle porterait a bon port, mais olle coraît la proräére « le 
voler ot a fuir avec. Je ne soay que vous dire du 3r. Law, oos dornle 
os lettres sont &n 29, 11 devait dit-11 attendre une reponse de vous 
pour agir, mals 11 devrait vous ecrire par tripllonta ef meme quuûru- 
plioata afin qu'une de ses lettres pu vons parvenir, Au moyen dv ohif 
re que vous aves, 11 y sura molns de risques a voue ecrire reoipro- 
quenent. J'ay comme vous la meme crainte au sujet du Sr. Lam, c'est © 
qui m'a engage a lui ecrire la lettre ol-jointe qne vous ponves dechl 
{rer Jo suis bien persuade que vous feres tout 0e qui &epenära de 
vous pour retablir nos affaires, mais je vous prie de ne point vous 


risquer en partiouller, sans etre bien sur de votre fait. Les remeies 


sont a Valgonde aïnay que bien d'antres effets. Toute votre famille 


Zon4. Dacteutl - 8. 


0 porte av mieux et vous embrasse ain 


On tire sl peu de service de la cavalerie que je crois Inntile de 


Lui donner &e l'argent. Nous ne falsons jamais mieux que loreque 


novs on sommes äebaracses. Je auls tres elncerement ------- 


äreh. Vers. 8750. Pond. La Volontee. 6 may 1762. fol. 40 - 41 
p. 168 
la Volontee. Ce 5 may 1752. 
La lettre que vous m'eorives La Yolonte du 2 du nols, me parle dlffer: 
emeunt des nouvelles qui avalent courrus 1e7, où l'on 4isait qu'avenÿ 
votre arrives a Hasnrapakan tout le monde avait f1y, vous n'apprenes 
1e contraire, dont Je suis mortifie. Je ne vous ay janals regarde en 
etat aveo le monde que vous aves, d'attaquer des ?lacos, o l'on fera 
la moindre la roslstance, les noirs ne savent pes escalañer vne palce 
aussi ne vous al-je jamats dit d'attaquer avoune place no peu forte, 
mais de vovs porter par toutes les aldees depuis Vandavachy jusques a 
Canjlvaron, ou les ennemis mottent le Tornum et les en chaseer et les 
harcoler d'une facon que vors les cbligles de se tenir renfernes dans 
leurs 1orts. Volla qu'elle z toujours ete mes lâees et non d'attaquer 
des places a moine que vous ne puiseles les prenêre par surprise, que 
l'enneny so tienne dans ses forts, je m'en inquiète peu, pourve que 
vous soyes maitre de la Campagne, je scay cue des boulets de rlonb 
ne font rien contre des sure, on ne vous les avelt pae envoye pour 
cela, mals porr etre saltre de la cumpagne et vour transporter par- 
tout. Far vos marches ot contre-marehes vous Inqvletteres beaucoup 1" 
ennemy st l'empecheres &e profitter ä°s grains qui sont encore en na- 
ture. On va vous envoyer &ea munitions de &eux âe fer, j'y joinârey 


deux petite mortlers a grenades et 200 grenades pour âv oanon de 6. 


Cela fait on trop granê train, 11 ne convient pas a un camp vokant, 


comme le votre, qui doit toujours etre pret a marcher partout. Je n' 
ay point vu le pavillon englaln, vous pouves faire offlaler celui qui 
l'a pris. vals voir e'11 eot possible de vous remplecer les 


blancs qui vous manquent. Je sols ------ 


Aroh, Vers, 3750 Pond, Lavv/128 + 6 may 1752 fol, 41 
De 175 


LETTRE CODEE 

Le derniere Monsieur de vos lettres est du 29 du passe dont je vous 
ay acouse la reception vous deves de la juger de mon embarras; celles de 
Monsieur Dauteuil ne me disent rien de certain me parait qu'il faut 


expedier jusques n de Quadruplicata surtout a M. Deuteuil qui ne peut 


regler ses operations que sur ce qu'il peut apprendre de vous cependân: 11 


me marq 2 du mois qu'il n'avait aucune de vous vous sentes bien 
l'effet que tout cela fait sur moy q x trop les choses a coeur, Je 


BUÎBe 


Aroh. Vers. 8750. Fond. St. Bernard. 6 may 17652. 


âeux Koradors que 
avec X. Patte au eujet 


cipayes qu'il 


Aroh. Vers. 8750. Pond. La Volonte. 6 may 1752. fol. 41 
p. 172 

La Volonte. A Ponäiohery ce 6 may 1762. 
11 est party La Volonte 400 coups de canon, suivaut l'etat qul vors 
a ete envoye par le Cunonier. Je n'ay pas envoye les mortisre à pren- 
ades n'y lee grenades parce que je les regarde comme fort inntiles 
pour les operations que vous aures a faire, ainsy aussitot ces munit- 
Lons reoues vous vous mottres on oumpagne et vous vous approcheres de 
Canilvaron et vous £ores haroeler tous les pions ani seront dans los 
aläcos a droite et u gauche, de la vous rabbattres vers le camp ou es 
tait campe M. Brenler,on appelle cet enäroit Indalonr, de la vous vi- 
enéres a Chinquelpette ou vous verres aveo M. Mllon ce qu'il y aura a 
fuire aux environs, de la vous retourneres a Canjaviron et vons fores 
mine de vouloir l'uttuuger où Mosurupakan. Par tous ces mouvemens voui 


tiendres toujours l'ennemy en echo et renferme dans nes parodes et 


forteresses, pour l'embarusser davantage 11 no faut pas rester plus 


d'un jour dans un endroit et le blen etriller s'11 se presente a 
vous en pleine csmpagne, voila tout ce ce je vous demande et d'etre 
toujours pret a vous porter partout. Je vous envoye 456 R. pour la 
paye de Chek Chabus qui commence le 9 du mols. 


de suis tout a vous ----- 


Pond, Dauteui1/9 - 7 may 1752 fol, 41 
pe 175 


J'ai mou, mon cher frere, votre lattre du 4, no. 2, sotte facon 
d'agir du Sr. Lavv pour le payement ds la cavalerie vous doit faire 
connaitre comme les affaires ont ete meness par 0e jeune homme jusques 
a presenty 11 n'aimait pas comme vous a voir clair, et les sommes 8e 
donnatent sans trop savoir l'emploi qu'on en faisait, 11 en restait 
toujours quelques rognures, temoin ce que vous en à dit Mahamst Chorifs 
de la vous deves juger du reste et vous en apprendres bien d'autres 
Lorsque vous seres rendu au map. Lorsque J'ai pris sur mon compte de 
payer 2900 cavaliers du Nabab, Je suis convenu de leur donner quinze 
roupie chaque sans entrer dans ces differences de pr vous ne les 
pryeres effectivement que ce qui se presentern à Vous et non sur les 
billets du Sr, Lavv, au surplus le tout ensemble ne monte qu'a 45 où 

rouples, parce qu'effectivement 11 n'y a pas 1500 cavaliers dans 
du nombre m janvier cet article alisit a 25/m,. Roups 
certain mon cher frere que si vous pouvies converir aves Lavr de 
enmne tenps eur Chauiavaron lui avec 2 a 3 cent blancs st des 
st vous avec tout votre monde en 1nissant le convoy st l'argent 
nde que le coup s t imvançueble malgre tout ce que peut dire 
. Tavv dont La conduite est tres reprehensible depuis quelques tempss 
ce jeune homme donne a l'emmeny des forces qu'il n'# pas et le tout pour 
soutenir ses feusses manoeuvres dont le nombre est infini. 11 ecrit 
étun cote qu'il y » 250 blancs Chaniayeron # moy il en merque 400, tout 
cele à on but et entre vous et moy 11 n'y « rien de plus fourbe que cet 
etourdys reste je laisse a votre disposition ce que je vous marque 


sur cette expedition, Je crois qu'elle serait bonne si l'heure de tomber 


en meme temps sur l'enneny estait bien menages. Je crois le passage de 


Arch. Vers. 2750 


Touroour risquable et Ja erols que vous ns p 


vous Jugeres que la raussite paut avoir lieu, 


haiter que Lavv aussi bien que vous, fi 


cavalerie, M, ILavv sait bien le contraire des 


et des 20000 cavaliers ces derniers n'ont jam 


d'ou ser 
ont 3 mils 
peuvent 
ire 1ey ou il 


toute celle maudite cavalerie a laquelle vous 


un 801 le re s'en vec vous par 
de vous ay » 
rende icys 
fait de 
SeVePe 
Gentils trouve des 
me charge 2 

fern un honneur infinys 


pour faire pesser l'argent 
faittes 


phise à 


euns risques 


des, je e vous dire 


derniers le soldat, le ci 


preferes, ils ont les d'attendre, vous 


dans ce corps, 
vous embressent, 
pour Pengale, soyes assur! 
renvoyer qui vous scaves, 
des anglais à Chemiaragon 


mu mieux et jusquos s present 


que 


Voicy une reflex 


tion l'orsqu'ils verront le Colrem bien deborde se rendre 1e 


cué. Dauteui./3 = 9 may 1752 


3e profitteray des 
n que je fais sur les 
{1 à deux sens celuy d'interrompre le communica= 


fol. 41 


p« 176 


rendres ce party que lorsque 


arasse de 


1000 blancs 


ete plus de € 


sipayes 84 les ane 


5, quant aux bands, {ls 


bab visent vous trouver 


trouvera debnrrasse de 


s bien de ne pas donner 


Je crois le projet que 


refereray ebab 


vous sur le 
continues 

aures ot 
ments, Je 


1 vous 


officier 


avent qu ne courent aue 


a cette 


point vous pretter 


doivent etre toujours les 


41 n'y s pas eu d'occasions 
premieres o0cnsions pour 
sejours 


ar Colonic pour 
{chirapaly que 


les mettre « l'abri de l'armee du Nord, et ne laisserons a 
que ce qui y est a present 11 serait heureux que l'on pu les forcer e re 


Arch, Vers. 3750 Donc, lauteri:/10 - 8 may 1752 fol. 41 
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h. du soir. 


lettres des 1,2 
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; pour 
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Tr 


Aroh. Vers. 2760. Pond.  Milon. 7 mey 1752. fol. 41 
pe 176 
M. Hilon. Co 7 may 1752 


J'ai reou monsieur, vos lettres àu 20 avril et ler du courant, 


poleque vos gens ont eu leur butin, 11 est invtile de leur en &on- 
ner davantage et vous pouves vous servir du produit du surplus des 
vaches pour ayäer aux depenses. Vous aves bien fait de faire abbat-| 
tre le retrenchement qui les garde, Mal Raja avait fait: on est a 
monter des pieces de canon, aussitot qu'elles seront pretes, je 
vous en envoiray un. Je ne puis comme vous le penses consenter a 
la demande de l'homme de Vilam Ruja, mais s'11 veut vous le livrer 
pleës et polnge lies ainey que Mal Raja, je lui äonneray dix mil 
Rovp vous pouves lui en donner l'assurance. Vous pouves bien fal- 
ro ohebovquer les trois esplons que vous aves pris, leur mettre 
une chapye sur la joue et les chasser de votre dependanoe. 


Je sols 


Arch. Vers. 2750. Fond. Patte. 6 may 1752. ol. 41 
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M. Patte. A Ponäichery ce 8 May 1752. 


J'ay recu Monsieur, votre lettre du 5. La Volonte no m'a rien ecrit 
av sujet des 23 hommes que vous lui aves envoye, parce que VOUS 8av- 
les que l'offioler que vous avalt laisse M. Brenier n'eetalt qu'un 
coquin, vous n'evssles pas ân lo! envoyer. la Volonte s'est fait 
etriller a Moscropakan, 11 est a present a Ontremslour: aet homme 

a le cervean un peu timbre; 11 veut prenère les places sens echel- 
les, 11 en a ote la énpe, 11 en asses de blesses. Cet homme d'al1- 
leurs sonsomme 4es monitions sans besoin et comme vn fol. Volla 160 
hounes que St. Bornard a aveo luy, 11 est blen en etat âe chasser les 
paliagares. J'attends les morceaux de la colonne oussee. Je sule 


tros parfaitement — 
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St. Bornarë. Ce 8 may 1762. 


J'ai avis St. Bernard qu'il doit sortir une centaine de olpayes de 


Goudelour peur aller äv cote de Vandavachy, faittes velller eur 


le passage de cette troupe avec les sipayes que vous aves de Gingy. 


Vous estes en etat âe tomber sur oette troupe, si elle passe a 
&eux 00 troie 1leves de vous, male faites en sorte que vous ne les 


attaquies pas sur les alêees 8e la Compegale. Je suis tout a vous- 


Aroh. Vers. 5750. Pond. La Volontee. © Kay 1752. fol. 41 
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La Volontee. Ce 6 May 1752. 


J'ai reovu la Volonte votre lettre du 6 qre je crois äv 5. Vous eus- 
eies du m'envoyer on reov de l'argent que vous aves donne a Arombat- 
te. Voos ne me êittes pas s'y vous aves donne les fusils des olpay- 
es morte a &'avtres cipayes, aïnsy que ceux des blesses que vous 
envoye ley « Gingy et à Vandavachy, 11 n'en venv lol que trois bles- 
see, on cherche on hbmme qui sache eorlre pour vous l'envoyer a la 
place de Davlos avec on eutre pour remplacer celr! qui vous a deserte. 


I1 ne faut pas dieiser votre monde comme vons faltes cela vous affal- 


blit, l'on 4it ac'11 eet sorty äv monde @e Maërast, pour aller du sotdl 


&echinquelpet, envoyes des espions &e ce cote lu et #1 Mllon vous 
turque de vors transporter de ces cotes 1e ne marçves pas de le faire 


save perte de temps. Les monltione sont parties. Je sois -—---— 


Arob. Vers. 3760. Fond. Beauvais a Portenove. 9 may 1752. fol. 41 
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M. Beauvais a Portenove. A Ponäâichery ce 9 may 1752. 


Celui a qui vous remettres l'incluse, Beauvais, s'est charge de 
Æaire 


vous/avoir des fusile bons et en etat de servir, vous les lui 
payeres a ralson de 20 B. chaque et pour fournir a cette depense 
j'ai âonne orère a Rangapoulle de vous faire tenir l'argent dont 
vous aurles besoin. Lorsque vous en aures un certain nombre com- 
me dix 15 eto--- voue me les envoyeres par Chelingue. Je suis 


tout a voue 


Arch. Vers. 3750. Pond. .Dauteull - 11. 9 may 1752. fol. 41 
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M. Dauteull - 11 - A Pondlchery ce 9 may 1752. 

Je recois, mon cher frere, votre lettre du 6 du courrant a mlây. Je 
suis surpris que vous n'ayes pas recu la mienne du ler dans laquelle 
11 y avait une copie du chiffre de ma correspondence avec M. Law, je 
oralns que les porteurs n'ayent fait quelque oacafonie et ne l'ayent 
portes au Camp, ou que l'enneny ne l'ait attrape, ce qui soralt fach- 
eux. Marques moy dono 81 vous aves recu ce paquet oar les lettres que 
je vous ay eorit depuis vous seront bien inutiles. Soyes persuade que 
Chekassem ne fait pas tout oe qu'il vouärait, 11 en est empeche par 
M. Law qui l'a toujours gene, c'est pourquoy je vous ai prie autant 
qu'il serait possible de lui faire part et au Nubab des desselns que 
vovs aurles afin que de leur cotes 11e levassent les diffioultes que 
M. Law fait asses souvent: Nous sommes dans on temps ou 11 faut mena- 
ger oet homme, je sovhalte que vous pussies enlever le Chef de Tanja- 
our, c'est un maltre coquin. Vous pouves payer la Cavalerie dont vous 
aves fait la revue montant a 279 sur le pleä de 15 R. c'est-a-dire 
ceux de Muhamet Cherif, pour celle äe Chekassem qui vous rendra plus 
âe service et d'Abdoulkader, voue pouves leur donner quelque chose de 


plus comme vous le jugeres a propos. Je payeray a M. du Bausset 850 R 


pour le cheval que vous aves achete. Le votre se porte blen. Vous ete 


mon cher frere, eur les lieux et vous aves ma confiance, ainsy je suii 
persuade que vous feres tout pour le mieux. S1 les projets que je 
vous ay propose ne sont pas practioubles vous les laisseres, mais je 
erains que nos V'aux n'arrivent que tard alnsy que l'arnee âu Nord. 
Hous devons tous ces embarras aux manoeuvres de W. Law 11 ne tenait 
qu'a lui de detruire le convoy: 11 estait parfaitement instruit mais 


rempli de mille idees presque toujours faugses, ce convoy a passe et 


de le lui avais predit âans toutes mes lettres. On assure Cliv 
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mort, c'est celui qui commandait a Arcatte et a l'affaire de Caverl- 
pakam. Vous soavies mieux qu'un autre jusques a quel.point je pousse 


la patience 11 serait singulier que le Sr. Law oralgnit dans le poste 


qu'il occupe, 11 ne l'a pris que parce qu'1l s'y comptait hors de tou- 


te insulte. 11 est encore plus singulier qu'a sa barbe 11 ait laisse 
prendre Colery par les gens seuls du Tanjaour, tout cela est admira- 
ble. Le labab et Chekussem vous en compterons blen lorsque vous seres 
rendu aupres d'eux. ?ar vne lettre dv 5 le Sr. Law se preparalt a une 
operation, j'attends la reussite. Toute votre famille se porte au 
mieux et engraisse. la femme et sa fille vous embrassent et je suls 
sans reserve mon cher frere -- 

Vous aves sans doute soin de faire amas de vivres a Outatour et Val- 
gonde. Je vais ire a Arombatte d'envoyer en ce dernier endroit de la 


Mantegue, des oignons et dv poivre. 


äroh. Vers. 2760, Fonde Eoyt. 9 muy 176£. fol. 41 
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M. Hoyt. A Ponälohery ce 9 may 1752 


Le nomme Ranga fayen porteur de la presente, Mossienr, s'est 


engage de faire avolr a Coblon des fuslle, s'il vous en fait avoir 


vous les lui payeres a ralson de 20 R. chaque bien entendo qu'ils 


seront bons et en etat à: vir. 


Vers. 3750 Toné. lavrel%C 7 msy 1752 


hery ce 9 may a midy 
Monsieur, vos lettres de 4 ot 5 du courrant, Il est 


surprenant que vous soyes toujours dens l'idee de tirar quelques 5erv- 


ces (7) &e 1r cav Catte 1doe de rotre part, dont je 


n'ay jemaio pu vous faire ue 2 manquer des coups dec- 
Asifa, je scay è ennemy fait sur nos gens. 11 n'est mal= 
soauray chatier les chefs âes cipayes 
l'avis que vous aves eu 
tatour parait faux, 1 
as le mot, ce ponte est mioux & 
labab 2e le p 
sescription que vous me faites des forces qui sont dans votre 
ave que l'ennexy n'est pes bien » craindre 
rotre attaque aure reussy, IL est 
nvantages. Il & longtemps que nous 
ris poste a Chir- 
ite pagode qui est en deca 


Je vous reitire de 


tera a tout ce 


äroh. Vers. 3750 Pond. Ls Volonte. 9 may 1752. tol. 41 
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Le Volonte. 4 Pon£ichery ce 9 may 1752 


Je voue envoye la Volonte, deux hommes dont l'un vous servira 


&'aäjvdant canonier et l'autre d'esrlvaln, sinsy que vous l'aves 


âemande, vous leur éonneres a chaoun 25 E, par mois. 


de suis tout à vous 
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Dauteull - No. 12 - Ponälchery ce 10 maÿ 1762. 


11 faut mon cher frere que les anglais ne trouvent pas leurs troupes 


suffisantes n'y s'y euperleures que M. Law veut le persuader, puis- 


que Dimanche dernier 11s firent sortir de Godelour on petit detaohe- 


ment de blancs et topases, quelques cipayes et Camateka. Rangapené 
det les surpris et apres leur avoir tues du monde, tant blanos que 
noirs, l'obligea de rentrer dans leurs limites, 11 leur a pris un 
charlot de munitions, du vin et autres provislons. Je ne soay enoore 
s'lls tenteront l'avanture. On a vu six blanos tues sur le champ de 
batallle, vous ferles bien d'avoir des espions du cote de Vreäach- 
elem, ot je vais faire ecrire a Rangapendet de vous donner avis de 


tont ce qui vienära a sa connaissance. Je suis tres sinceregent -—— 


Arch. Vers. 5750. Fond. Dauteull - 18. 11 may 1752. fol. 41 - 42 
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M. Dauteuil - No. 15 - À Fondichery ce 11 May 1752. 
Je reponäs mon cher frere a vos lettres des 7 et & u courrant Nos. 
4 et 5. Vous m'accuses lu reception de oelles âu Ho. 5, 6 et 7 mais 
vous ne me dites pas que le No.6 n'est qu'un duplicate et que par 
consequent vous n'aves pas reou le chiffre qui estait äans la premle- 
re expeëltion, suivant que me le marque M. Law, cette premiere lui a 
ete portee mal a propos, et 11 n'ose vous la faire passer, c'est pour 
auoy je vous envoye de nouveas la cople äu Chiffre et s'11 vous par- 
vient avant celui que M. Law u entre les mains, vous lui ecrires de 
la garder ot de ne polnt vous l'envoyer. Volla une oucafonie &e la 
part des Pattemars qui peut derunger vos operations, vous aures bien 
fait d'ecrire a M. law de continuer a vous eorire dans le chiffre de 
M. Murray, jusques a la reception de éelui-oy. La conduite äu Sr. 
Laurence envers Lelsey est tres reprebensible, fen ay eorit tres 
serleusement av Sr. Sanders, 11 n'est polnt le prisonnier des anglais 
mais bien de Mukamet Alykan, alnsy 118 n'ont auoun droit dessus, de 
plus 11 estait offioler, cette qualltee devait suspendre une telle 
condamnation, cecy pouvait occasionner un petit voyage en Europe au 
Sr. laurence. Mrs. Villlon et Gallarä doivent etre arrives et vous 
aves bien fait de permettre a M. Murray de revenir, oela ote toute 
discussions et vous en tireres party, j'en suis persuade. je vols av- 
eo plaisir que votre goute ne vous empeche point d'agir et que vous 
estes dans les meilleures intentions äu monde; J'ai ev une courte 
joie ce matin, 11 a pere deux V'abx qui se sont trouves etre de Ben- 


gale en relache lcy, ayant manque leur voyare de Jedda, avec patience 


ceux que j'attends &'Evrope arriverons. M. Lam auralt bien faite de 


continuer a vous ecrire dans le chifire de M. Murray, je crains äâu 


mal entendu dans tou sela. 11 ms merque du 6, que Chekassen aveo 
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2000 cavaliers 1000 oipayes et 4 pleces &e canons devait aller vous 
joinère et partir le 8. lle serals-ce pas ce detachement dont vous au- 
rles entendu les coups de canon qui ont äures jusqu'a 11 heures, ou 
plustot ne serait-ce pas aussy d'une batterie qui faisait faire M. 


Law qui prenait en flanc ‘ultameny. Je suis en pelne de savoir ce que 


u'est. 51 Chekassem a le bonheur de vous jolnäre vous apprenères bien, 


des choses qui aurons lieu de vous surprendre, 11 m'a eorit une loxigue 
lettre ou M. Law est asses mal acoomode. Je vous ay marque de que 
vous pouvies faire pour Mahamet Cherlf et son peu de cavallers. Je sou: 
haitte que ce que vous a dit celui-oy sur les & Lacks qu'un homme a 
prete au llubab soit vray, mais j'en douteray, ainsi que sur ce que l'œ 
dit, cache dans les pagodes äe Chéringhan. Vous n'estes pas au bout 
des contradictions äu Sr. Law, ce n'est plus le meme home d'un quart 
d'heure a l'autre et c'est ce qui lui a fait manquer les plus bell 
affaires, cet homme a bien des reproches a se faire, son aviäite n'est, 
pas comprehensible non plus que ses gepenses qu'il ne fait pas de sa 
bourse, je suis bien persuade que l'on vous y attends avec bien de 1' 
empressement et que votre presence retablira bien nos affaires et ren- 
ära la confiance aux blanos et aux noirs, mais ne vous risques pas 8a- 
ns bonne precuution. Je vais consigner aux postes de ne laisser passer 
aucune boisson sans un billet de moy, de votre cote confisques toutes 
celles qui vous parvienärons. Mettes toujours vos lettres pour Ignace 
sous mon couvert. La piece de 2 a supporte l'epreuve, ainsy je suis 
surpris de ce que vous me marques, s'y elle n'est pas fendue ce pept 
etre quelque petit tron imperceptible qui se communique dans l'ama sa- 


ns renäre pour cela la piece mauvaise. Vous pouries cependant pour mo- 


ins risquer, faire dluinuer les gargousces dans à de livre, on en doit 
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fonäre 4 autres tnoessamment, peut-etre reussiront-elles mieux. 
Ma femme, Chonchon et toute votre famille vous embrasse, j'en fals 


autant et suis 
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ue vous l'nre 
e le puiss 


lettre 


Arch. Vers. 3760. Pond. Dauteuil - 14. 12 may 1752. fol. 42 
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M. Dauteull - No. 14- A Pondichery ce 12 may 1752 65 h. du soir 


ne 
J'ai reou mon her frere. votre lettre du 9, No.6, comme je/vous ay 


pas ecrit le 5 n'y le 4, male blen le 5 et jours suivants. J'ai envoy 
faire donner le Chebouk aux Tapis qui sont d'une negligence affreuse. 
Je pense comme vous sur le consommation asses Invtile que le Sr. Iew 
fait de ses munitions, 11 ne comprends peela {inesse des anglais qui 
ne lui presentent que des noirs, pour tirer comme vous le ôlttes sa 
poudre aux molneaux, copendant oes escermouches degoutent les noirs 
et je crois qu'ils ne voyent pas avec satisfaction qp'11 n'y a qu'eux 
exposes au feu. D'un autre cote on pourrait presuner que le nombre de 
blanos n'est pas aussi consléerable qu'on veut le persuader, où que 1 
anglais les menage, 11 en a deja assez perdu et la maladie fait chez 
eux du ravage. Le Sr. Law me marque qu'il a supplee aux boulets de 
er ou de plomb par ceux de pierres qu'il fait faire pour ses pteces 
a minutes, oela est bon de pros la pouëre ne lui manque pas. Il peut 
y avoir quelque chose de vral dans ce que vous a rapporte l'ercarras 
âe Mahamet Cherif, 11 y a longtemps que l'on dit a Goudelour que les 
Mayssouriens sont degoutes de tontes les fausses promesses de Mahamet, 
Alykan ey que depuis qu'ils voyent qu'ils sont joues, qu'ils ne debo- 
vreent plus d'argent, d'un autre cote l'upproche de l'avant-garde de 
la grande armee fait son effet. Je resols dans le moment des lettres 
âe Noanatonlakan qui la commande et que Mousaferkan a joint avec 4 
pieces de canons et trois mille olpayes, l'un et l'autre m'eorlvent 
qu'ils Zont la plus grande diligence pour se renâre dans cette partle 
demain je vous eoriray plus amplement sur cela vous ne deves pas dou+ 
4er que le Mayssour et le Morarao, n'ayent des avis bien certains de 


ce qui se passe, alnsy 11 ne serait pas surprenant qu'ils pressent le 


party que l'Eroans vous a sunonce, 11 en faut cependant le confirma- 
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tion, elle ne peut tarder car 11 faut d'une facon on d'autres qu'ils, 


prennent ce party. On ne peut etre dupe que pendant un temps. Il n' 
y a pas de doute que 81 ces äeux allies prennent ce party que les 
anglais ne retournent dans leur taniere de Trichirapaly, male y res- 
toront-ils pour abandonner loy lenrs colonies. Dies vous conserve 
dans les bons sentimens ou vous estes, ainey que la sante que je voug 
souhaite âes mellleures. J'ay recu des lettres du 25 avril de Bussy, 
11 comptait sous deux jours passer le Quichens avec le restant de l' 
armee, 11 reglera ses mouvements sur les avis qu'il recevra de moy. 
Deux V'aux d'Europe nous mettralent bientot av dessus de l'eau. Les 
anglais sont aux aboie a Tallichery, 11e ont perdus tous les forts 
qui convratent cette place et surtout Moelanque Colustry vient de 


lui enlever. Je suis bien 
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LETTRE CODEE 


J'ai reou, Monsieur, votre lettre du 7 no. 243, je souhaitte que Chek= 
assem execute ce qu'il vous a promis et que M, Dauteuil suive ce que 


vous lui aves marques au sujet des béahmes dont vous lui dites de se 


servir pour passer l'argent, je lui ay marque de faire provision de 


ris à Valgonde mais se cè qu'il me marque sur le rapport d'un £roara 

a lieu, les chemins seront libres. J'attends la confirmation de cette 
nouvelle {1 ne s'agit pas moins que du depart des Marattes et des 
Mayssouriens. 11 y a lonstenps que l'on disait a Gondelour qu'ils ne 
pouvaient tarder de quitter ayant ete les dupes de Mahamet Alikan, 
d'ailleurs les nouvelles certaines de l'arrivee de l'avant-garde de 

la grande armee a Canoul, oté tous les doutes que ces gens la ont eu 
Jusques a present, Wousaferknn est avec ce corps avec 3000 cipayes 

et 10 pieces de canons a minuttes. Le Nabab de Saou our Boucapouram 

a joint aves 5000 cavaliers, le fils de Chandercha avec autant, Les 
affaires de Canoul sont accomodees, Monaverkan vient avec Neamatoulakan, 
Abdoulnabikan si joint aussy avec tous les paliagarres de sorte qu'en 
voila plus que suffisamment pour faire faire des reflexions aux May= 
ssouriens et aux Marattes, aux fanjaouriens et biens d'autres, On m' 
assure que Manossy n'est plus de la partie et qu'il est a Tanjaour, 
Dittes toutes ces nouvelles au Mabab; J'ai charge son fils de les lui 
ecrire, 11 1 lu les lettres que j'ay recu de Neamatou]akan, 11 ne s'agit 
plus que d'un peu de patience, je vous exhorte a l'avoir et a menager 
les vivres et vaches crainte d'en manquer, de toutes facons le May= 
ssour et le Maratte ne peuvent pas tarder a prendre leur party. Zxtre- 


tenes toujours la meilleure correspondance avec M, Dauteuil, La grande 
armee à du passer le Quichena le 24 ou le 25 avril. Je suis... 
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M. Dautevll - No. 15 - A Ponälokery 0e 1f may 10 h. du soir. 
Je recois mon cher frere, en meme temps vos lettres des 10 et 11,Nos. 
Tet 8. Je suis blen mortifle que vous ne pulgslos vous renëre u Cho4 
ringan, car certainement votre presence y est bien necessaire, mals 
je vous prle de ne rien hesaréer partioulierement pour vous. 11 faut 
cependant qu'il y ait quelque chose av sujet de la rotraite des Mays- 
sourlens our comme je vous l'ay deja äit oette nouvelle m'a ete con- 
firmes de Goudelour meme, s1 la chose n'est pas encore sxeoute slle 
ne peut tarder a s'effeoteur. 11 me parait par le detall que vous « 
fuit l'homme qui a ete tenoln do combat dont law m'a envoye la rela- 
tion qu'il en estatt bien mal informe puisque l'enneny s« ete battu 
av mieux et que ea perte a ete coneläerable tant en blanos qu'en no- 
1re, cette affaire « remis le coevr au ventre de noc gens qui serons 
comme 118 l'ont toujours ete, lorsque vous avres en le bonheur de 1ea} 
jolnère. Je vous prie &e demander au Sr. Villion a quel propos 11 « 
renvoye 10y 100 boenfs que f'avais envoye a Valgonde charges de mun- 
Itions sans en avoir l'orûre de vous et sans savoir 8'11 n'etait pas 
necessaire 4e les garder, oe qui a meme oocasionne un âlfferend aesez 
mal place, parce que M. Murray lol representait qu'il devait attenûre 
vos ordres. .Je vous le äis Mon cher frere la licence est poussee trop 
loin parmi tous ces offlolers, vous ne pouves trop les remettre dans 
leur devoir. 11 est surprenant que le Nabab ayent recu 300.000 R, 
que le Sr. Law vous presse tant pour lui envoyer le votre, cela doit 
vous surprenûre autant que moy et vous faire voir sa comphâlsance 
avengle pour Chandasaeb, j'espere que vous mettres ordre a tout oela. 
Soyes porsuade qu'il a reou sa bonne port pour ne pas faire foulller 


dans les pagodes. Je suis bien persuade que vous ponseres autrement. 


que lui sur tous ces 2.serabies braïmes qui ne font que âes coquins. 
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Vous ne soauries orèlre combien oea complaisances ont fait de tort 
a nos affaires, elles sont poussees a l'exces. Je vous ay repondu 
sur los cavaliers de MHahamot Cherlf. Le Sr. Law vous dlt de faire 
provisions de vivres a Outatour, o'est pour lee faire transporter 
aussitot qu'on le pourra a l'armeo. Il me äit que les troupes n'ont 
pas de bois, come s'il menquait de malgone dane lo lieu ov 11 
est. Chekassem n'ast point party et on ne davalt que vous envoyer 
500 chevaux, ainsy 11 n'est pas etonnant qu'il ne vous en solt ar- 
rlve que #00. Je ne trouve pas que Chekassen se porte comme 11 faut 


dans cette uffaire, ou plustot je ne exols pas qu'on lui laisse 


faire ce qu'il veut, 11 parait qu'il 279-284r7 aoû - , taches 


de lui on faire passer d'une facon ou d'antre. 


Je suis sans reserve mon ober frere 
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J'ay recu en mene temps Monsieur, vos lettres des 8, 9 et 10 du 
courant nos. 244-245-246 avec les duplicatas des 8 et 9. J'ai lu 
avec plaisir la relation de l'affaire du 8, qui vous fait voir que 
l'enneny n'est pas si redoutable qu'on veut bien Le faire. J'eupere 
que cette action aura mis le coeur au ventre de tous nos gens. Je 
vous prie de faire mes compliments a Murs. vos volontaires; l'arrivee 
du preuier Vau d'Europe me determinere sur ce que je pourray faire 
poux reconnaître leurs services, $'espere qu'ils n'auront pas long- 
temps a attendre. Je suis bien persunde que M. Dauteuil fera tout 

ce qui dependra de luy pour vous faire (#) parvenir des munitions 

de l'argent. 11 est surprenant que vous soyes si presse du dernier 
Chardasaob ayant recu 3 lacks, tout autre que vous l'eut oblige d'en 
faire part a ceux qui se battent bien, maie votre complaisance pour 
cet imbecile a toujours ste a l'exces, ainsy que pour ces coquins 

de brahmes de Chiringan chez qui vous trouverres quand il vous plaira 
de La Nautique du sel et du poivre. La necessite contraint la loy 

et je ne vois pas de quelle utilitee peut-etre ce menagement pour 

le bien general. Je ne sony trop que penser de Chandasaeb de n'avoir 
pas fait part de ces 300 mil roupies. 11 y avait de quoy contenter 
bien du monde, ce trait de sa part a lieu de me frapper. J'ay trouve 
dans une de vos lettres une reponse que vous faîtes au Sr. Laurence 
dans laquelle vous aves mis un extrait de la sienne que vous conserves 
precieuxement aînsy que le papier que le Se. Clives a donne au Sr, 
Silvaigre; vous eussies du m'envoyer des copies collationsees de ces 
pieces qui sont anciennes et dont 11 ne vous a point plus de me par= 
ler; Faites-le aussitot que vous recevres La presente et mettes 


les orignaux en leiux de surete. Cette affaire est de la derniere 
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importance et je vous assure que le &r. Laurence n'aura pas fait mourir 
Ampuniment le Sr. Kelsey qui n'est n'y ne peut etre son prisonnier, mai 
bien celui de Mahamet Alykan et sur lequel par consequent K. Laurence 
n'a auoun droit, 11 est de meme important que je sois parfreitement 
informe du papier de M. Clives et de ce qu'il vous a ecrit en con 
sequence. J'ai deja porte mes plaintes sur le premier chef a M. 5an- 
ders, mais ne sachant pas l'autre je n'en ay pu rien dire; Je suie 
etonne vous m'ayes laisse ignorer tout cela, vous n'en aves peut-etre 
pas senty toute la consequence et {1 ne vous est pas venu dans l'idee 
de dire au Sr. Laurence que Kelsey non plus que Les eutres n'estaient 
point ses prisonniers, point essentiel dans cettesffaire que je ne 
laisserny point tomber a terre je vous l'assure, 

Je suis fache que vous ayes change de sentiments sur Le depart 
de Chekassen avss le nombre de trouppes que vous me marquiess vous 
penses que le sentiment que vous aves eu depuis vaut mieux j'en doute 
car on verite le renfort que vous aves fait passer à M. Dauteuil est 
pitoyable ce qui me ferait eroire que vous n'etes pas si a court 


que vous le dites du munitions le party que vous avbs pris estait 


1e meilleur, mais d'un moment a l'autre vous changes de sentimens. 


11 en faut esbrasser un avec connaissance et le suivre, c'est le 

moyen de reussir, que diable voules vous que H. Dauteuil fasse aveo 
200 mauvais cavaliers qu'il me marque lui otre parvenu en asses mauvaie] 
equipage, avec une pareille escorte, 11 ne peut que mettre en risque 
son monde, sa personne, et ce que vous lui demandes. Vous pouves 
compter qu'il fera ce qu'il pourra, 11 est joint par de braves gens 
qui le seconderons au mieux. W. Murray est arrive {cy malade. Je 

ne vous repondray qu'un not sur votre retraite a Cheringam, vous ne 


trouveres dans aucunes de mes lettres que j'y ay Jamais consentys 
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ainsy agissant contre mon sentiment vous pouvies egalement faire cette 


operation 15 Jours plustot, vous n'esties pas plus autorise de la faire 


depuis, que vous ne l'esties alors. Yous l'aves cependant faite sans 
mene avoir pris les precautions les plus ordinaires dans ur cas senblab= 
Le, car 0e que vous m'aves envoye apres coup ou rien est a peut pres la 
mese chose. Je n'ay rien a vous dire our les idees dont vous me faites 
part dans votre lettre du 10 qui m'est parvenue bien promptements vous 
etes sur les lieux c'est a vous a voir ce qu'il convient de faire, sans 
rien mettre en compromis, mais Je ne puis trop vous exhorter a tenir 
bon a Cheringan et a n'avoir pas tant de complaisance pour le brakme 
de Cheringan, vous en seres la dupe. Ou diable aves vous penses que 
sangaspendet eut mil cipayes cette exageration egale celle que l'on 
fait sur los forces de l'ennemy 11 n'en & pas 300 et avec ce nombre 
41 vient du battre à platte couture un detachenent anglais qui avait 
3 pieces de canons at qui voulait aller joindre M. Laurence par Val= 
gondez IL l'a oblige de rentrer avec une perte considersble; Je lui 
ay cependant donre l'ordre de joindre M. Dauteuil aussitot que celui 
ei le demandera. Je suis 

Les toits des maisons de Cheringan fournirons du bois quand on le 


voudra. 
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la Volonte. Ce 13 may 1752. 
J'ay recu La Volonte votre lettre du 11, par laquelle vous dittes que 
vous me remettes le recu d'Arombatte de 1000, je ne l'ay pas trouve 
envoyes le moy. 81 vous penses que les Lascars et les Caratls eënt 1n- 
utiles vous pouves les congedler et prenêre a leur place, gens qui vo- 
ue seront plus necessaires. Je orois que la nouvelle que l'on m'e don- 
ne äu monde qui devait sortir de Madrast pour Chinquelpet est tout à 
fait fausse je n'en entends pas parler. Je n'ay point reou le rèle de 
la Comp'le de Chek labas. Je vous ay deju marque par mes precedentes 
qu'avec les gons que vous a vous n'esties pas en etut de prenûre 


avoune place un peu dofendue, c'est pourquoy je vous ay &it &e garder 


la campagne et d'etre toujours en mouvement, falttes vow bien expli- 


quer mu lettre du 6. Vous y trouveres ce que vous aves à faire. Je ne 
vous ay pas envoye des mortlers parce que vous n'en aves pas besoin 
pour ce que je vous ordonne de faire. 11 me paralt que vous executes 
peu les ordres que je vous donne et que vous falttes tout a votre fan- 
taisie ce qui ost tres mal en place, de votre part, falttes ce que je 
vous dis, o'ost le moyen de merlter ma bienveillance et mettre a prof- 


it 14argent que je &epense. Je suis tout a vous 
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M. de Busey. Ce 14 day 1752 
J'ai reou en meme temps mon cher Béssy le triplicatu de votre 1ettre 
âu 2 avrkl et continues juaques au 7, la premiere expedltion et son 
duplioate me manque. La premiere et la triplioate du 10, la promiere 
et le doplicata de celle du 17 et enfin la preniere du 25. Les nien- 
nes vous ont tirees de l'ingéietnde où vous esties sur mon châpitre. 


J'ay enfin reou deux lettres de Coja Nleamatonlakan qui a ete Joint 


par Mousaferkan a qui j'ay confirme les dorniers ordres quo vous lui 


aves donne pour suivre avea tot son monde leamatoulakan. j'ai de me 
me ocrls a tous ceux que vous m'aves indigve et dans les memes termes 
4e sovbaitte qu'elles operent ce que vous en esperes, elles sont par 
ties bler. J'ay de nouveau marque a Mousaterkan qu'il convient dans 
le ciroonstances presentes de remettre Canoul a la disposition du la- 
bab pour qu'il en pu aire usage en taveur des Fatannes pour se les 
attacher en lui promettent en meme temps de la faire indemmiser par à 
des jagairs qui lui serons moins a charge que ce gouvernement dont los 
patunnes ne le laioserons jamais jouir tranquilement. J'attends avec 
1mpatience quel aura ete le resultat âe l'arrivee de cette avanoe-gar- 
âe dans le Canoul si Neamatoulaken a suivi les derniers ordres du Nab-| 
ab tout se sera passe a l'améable, je n'ay rien change a la route que 
d'ay deja indique a Coja Neamatoulakan 11 ne m'a pas repondu sur cet 
article, non plus que sur celui par lequel je lui disais de taire par-| 
tir les sept lettres dont 11 estait porteur et dont par parenthege on 
ne n's pas envoye encore les copies ce que je vous prie de faire au 
plus tot, ces pieces me sont necessaires pour la continuation d'un me-| 
moire tres ample que j'ay fait sur toute la conâvite des anglais âans 
cette partie de l'Inde. 

Ce n'est pas ser ces secours noirs que je compte beaucoup je soay ce 


l'on en doit esperer, l'arrivee de deux ou trois de nos V'aux fer- 
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aient bien on autre effet, c'est aussi sur eux que je compte et non 
sur toutes les lettres que j'ai sorls n£y eur toutes les promesses qu 
vous mo élites de faire aux une et aux astres suivant qu'il est d'vs- 
age parny les maures. La reputation que je me suis formee ne me peru- 
et point de ze pretter a oe que l'on n'a point dessein d'executer, j'e: 
pere que sans tontes ces fausses promesses que ne peuvent que me faire 
peräre la reputation que j'ay acquis. que nous viendrons 4 bout &e re- 
avire nos ennemis, pour peu que Neametoulakan et Mousaferkan se press-| 
ent d'avancer et d'agir sur les. terres de Uorarao et meme äu Ma{ssour| 
11 n'y a pas nome de doute qu'avssltot qu'ils avancerons ces pays.que 
ces gens la ne rappellent leurs troupes, l'on 4it meme qu'ile commen- 
a &ofiler. Une £ols qu'ils auront quittes Mahamet Allkan je doute qu! 
{ls le rejoignent et pur pen qu'il nous vienne &u monde tout sera bi- 
entot reduit. Vous me ältes que Chandagaeb est dans vne indolonoe mar 
ques, tant pour la guerre que pour ce qui peut avoir rapport a la pol 
itique et qu'il ne tient qu'a lui de faire marcher les patannes à son 
socours et faire rentrer le maissour et Morarao éans son party ou los 


engager d'abandonner celui de Mahamet Allkan. 11 me parait que l'on 


est mal instruit dans vos quartiers de la situation de cet homme et Le 


son peu de capacite pour conduire les affaires. Il faut au mieux les 
taire tourner a son desavantage et ce sont les confidences mal placeei] 
qu'il avait fait a l'Magoil de Morarao sur ses desselne sur le Maisso-| 
ur qui a engage ce dernier a embrasser le party de Mahamet Allkan. Mo- 
rarao plus fin que Chandasaeb profite de cette cbnfldence aupres de 
Maissour loi fit sentir la prochalne rulne de son pays, le Maissour 
allarne promet a ce Maratte tout ce qu'il a voulu pour se joinûre a 
loi et pour &e concert soutenir le party de Mahamet Alikan qui de son 
cote, s'estalt engage de remettre aux Malssouriens Tirichirapaly et 
ges &ependances moyennant qu’ils eussent payes ses dettes et une pen- 
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sion de buit a dix lacs âe roupies par an. Co Morreau que le Maissour 
consait depuis longtemps, le tenta, 11 ge livra a tout ce qne l'on vo+ 
vlet mais lorsqu'il a ete question de fonëre la cloche, Muhamet Alik- 
an s'est servy de diverses ruses pour ne polnt executer le tralte,se 
rejetant tantot sur les anglais, tantot sur une avtre raison, ces rem 
1ses ont ennuyes les Malsscuriens et l'on assure qu'1le prennent le 
party de se rotirer, j'en eu hler la nonvelle, j'en attends la confir- 
mation. Quant aux Patannes le frere 4" Babadour £an est osoupe a 
roprenêre Canoul, Abdovluaby kan n'a plus d'autorite &sns le Uodapa, 
et son frere a qui on l'a âonne ne depenserons pes on 801 pour 1v1l 
mene de sorte que Chandasaeb n'a pu rien tirer de ces gens la et c'est 
1oi qui est l'unique cause que les Mayssouriens ont pris le party de 
Vahamet Alikan je crols bien que l'offre de “richirapaly y a beauco- 
up contribre Chandasaeb ne pouvait où offrir autant, et ul comme vous 
dittes cet homre a ecris a ges amis dans votre armee que s'il ne fait 
pas agir ceux de ces cotes-cy que c'est dans la crainte de les faire 
sgir pour on autre, je vous assure qu'il en & impose et qu'il n'a âans 
1e monde d'amis que nous, 11 est plus meprise que je ne puis vous le 


dire et su misere est av dela de toute expression. le tanjaour et le 


uissour le craignent beaucoup 118 savent de qvoi 11 ont oepable 1ors- 


qu'il peut agir en liberte. Je exois bien qu'il est fourbe, et qui ne 
l'est pas parmy les Laures, vous en faites tous les jours l'experience 
ainsy je ne suis pas etonne de tout ce que vous pluves me dire a son 
sujet. Des lors que je ne fais pas usage de la piece que me donne le 
gouvernement de cette Province je n'ay pas oru convenable de lui reme-| 
ttre le nouveau Paravana que vous m'aves envoye pour lui, 11 est invt 
le, et je le garde. Soit l'arrivee &s nos V'aux soit oelle de lieama- 
toulakan je me decläeray sur cet article et si vous voules qpe je vous 
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âise vray 
autre que 

On est assure que quanà j'ai donne ma parole que je la tiens. 

une qualitee que je ne veut pas perüre, j'en courerule los risques t 
je faisais aupree de lisamatoulakan 0e que vous me dittee en lei fals- 
ant entrevoir des esperances eur cette provinoe, outre lo marque de 
parole a quoi je n'exposerais, je ne vois pas encore nos uifairea dang 
un etat desespere, je n'ay donc pas oru devoir adherer a votre sent 
ment dans 0e fait mails pour tout autre je lui fuls les plus belles pro 
messes du monde, sans me compromettre ni la Hution, d'ailleurs 

voir ce qu'il fera alors on verra a 1ui accorder #8 demandos, 
jneques a present tout 06 que j'ai fait pour tout se que vooa 

ecrit à ce sujet en continuant de repondre aux artidles de vos lettres 
vous y trouveres mes idees a quei propos le fils de E 


11 le pays d'Ælderabat tandis quo son pere out dans votre armes oetto 
oonduite paralt singuliers. Je repondray à Janosy oomme vous le gou- 
haltios loraque j'auray raou 508 lettres je no les ay pas ongore. Il 
iavära aire en sorte âe ne pas dissimuler longtemps aves oet homme. 
Vous pouves repondre à la quantites de petites lettres, qui vois vien: 
nent pour moy surtout lorsqu'il ne s'agira que de repondre à ds cou 
pliments ou a âss affaires qui demandait une prompte reponse, je me 
repose entierement sur vous à os sujet. MX. Vincens m'a {ait passer un 
etat des diverses munitions qu'il sera necessaire de vous faire passer] 
la quantitee en est oonsläerable, mais vous pouves oomptor quo je vous 
teray parvenir tout oo qu'il sera possible, mais vous éeves prevoir de 
bonne heure aux voitures, on « eu mille pelues a expeñler celles que 


M, Goupil escorte, 11 vous âire ce qui s'est passe «à ce sujet, comme 


la quantitee sera considerable #1 faut que les voltures le soient aus 


ay songes y bien serieusesent. J'attends des mortlers de 2 pouces et 
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des bombes 4e ce calibre qui sont plus portatives que celles de 12 pou- 
ces marques moy s1 elle voue seraient utiles, je compte vous envoyer 
jusaues « 20 où 25 m/ coupe de canons de deux eto-- les autres articles 
seront a proportion on y travaille « force. 
La oondvite de Bujlrao est sinrullere, par votre lettre do Z avril, vo- 
ue me dittos qv'11 n'a plus d'Haouil aupres dv Habab et par les suivan- 
tes voue me âlttes ov'1l vous envoye une personne et des presents av Hi: 
bab que meme vous uves recu avis de cette personne qui n'etait plus qu' 
a 5 journess de vons et cependant votre derniere äu £8 ne mo parle pois) 
&e son arrivee. le condbite de ce ohef maratte est equivoque et prouve 
cependant ses Inqvletudee, eebs doute qu'il convéent de dissimuler jus- 
ques « ce cue l'on soit en etet de se decider sur le party que l'on 
prenère. 
Vous vaves à present qu'Abüoula n'a fait Loy qu'un sejour bien court 11 
doit etre actuellement aupres de vous, son voyage par mer l'ayant oon- 
duit tout 4'nn aoup a Telour. 
Le Nabab m'a falt part de la faveur qu'il avait reou du Pataha, je loi 
en fais pavt-de-ia-faveur-eulii-avat mon compliment mais si ce que vous 
aves appris de ce Prince est vray 11 doit se trouver dans un grand em- 
barras et encore plus s'11 n'a pas le bonheur d'eloigner cet Hamet Ab- 
saly, je ne vols de Ressource a ce prince que eelle de se jeter entre 
les bras de Salabetjinaue, osr partout ailleurs 11 ne trouvera que tra- 
bison et infiäelltee. I1 n'estait plus de saison de courir a non seaou-| 
#9 dans le temps et 11 est bon a ce que je pense de voir de loin qu'elàl 
1e tonmure prenûra cette affaire, d'autant mieux que l'on en pourra 
tirer des nvantares surtout les confirmations de tout ce qui nous a ete] 


&onns sans srblier -- coëe-—. Je me repose sur vous pour tout, et je 


svls bion persvañe qre vons en titeres le mellleur party. Les lettres 
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eb aubrreo pieces de Delhy perviennent promptement 11 n'y a que lea 
notres que l'on dit toujours en chemin et qui ne parviennent point. Je 
souhaitte que le fils du Secretaire du Divan qu'il a expedle pour Del- 
hy vous tienne toutes les promesses qu'il vous a Zait, s'11 goait pro- 
fiter du äesoräro qu'il trouvera dans oetto Cour 11 pourra en tirer 
bon party, i1 faut de la doxteriteo pour manier tout aela. J'al vu les 
lettres du Voevoy et les reponses, elles sont convenablos a la gitua- 
tion presente, 11 est certain que #1 l'on go determine pour la guerre 
a Bijarao qu'il fera tout ce qui dopenäre de lu! pour rattraper Hausin 
mais je pense que nous ne serons pas on otat de decider de cette guers 
re qu'en juillet on out prochaln ainsy votre correspondence avec ce 
Vuevoy ne doit contenir que des assurances de l'avertir a temps, du 
party que les circonstances pormettrons au Nabab de prenûre. Je luy 00 
riray de meme muis je doute que vous pfussies l'engager & vow envoyer 
ées troupes, 11 n'a jamais eu l'idee nl son predecesseur d'en envoyer 
iey pour reprendre leur Sr. Thome cela fait une race qui n'a que des 
palubres. 

de vois avec peine la division qui regne &ans votre petit monde, 3'y 
mets l'ordre come vous le voyes, la source me rends honteux et je ne 
puis trop vous remerler dv menagemeng que vous aveu eu de me conmid- 
erution, je vouu asaure que je n'en seray pas ingrat et que je feray 
repentir celui qui & cause tunt de descräre, je le compte u present pal 
rile pour Musvlipatan. Je vous prie par le suite de ne point laisser 


iormer de pareille olique et d'y mettre oräre au plus tot. Les offioi-| 


ers qui partent sont avertis qu'il n'y « @e ratification qu'autant 


que je le jugeray « propos et evivant le compte que vous me renûres, 
ainsÿ que le Kabeb et le Divan. Je vous envoyeray dans le temps ce 


Mamovëkan &ont vous paraisses si satisiait et j'employeray Kousaforkan| 
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allleurs. 11 set » propos de vous en âeberssser. 11 fent &e meme deb: 
asser le Nabah de neux que vovs me nommes l'on tient Mobaveskan 11 ne 
faut pas le teacher, 11 ert 4'aillonre per a crainäre. 
11 reste a savoir 81 Abâonlmartà Kan corrosponära a tontes les #races 
an'on vient fe lv accorder je le sovhaltte païs vors me permettren d! 
en &outer sette race patenne est 1e plca perfide de tontes les nations 
Peut-etre ov'en remottant Canou] a Monaverken pn pourra l'engager a 8) 
ivre Meamatovlakan, mais vor ne âeves pee coupter on moment enr Abdo- 
vinabikan n'y eon £rere, je vore le repete encore l'arrivee de qrelqu' 
ne de nos V'avx foratont melllenr effet que tont cela, aosey fe prie 
Dieu &e nous les faire parvenir promptement. J'ey cependent ecrit oom- 
me vors le névhaîttes e tous ces coquins ainny qe Chandasseb, J'al à 
monde en campagne por titer ....onte....., mele je crole qne Ramdan- 
pendet pourralt mlenx faire cotte affaire qne moy, cependant 11 est 
certaln qve cet homme est äens 4er transes mortellos avrtont 4epnis avd 
Sanders a passe a Mañrast que la Cnmp'le d'Angleterre a nomme pour et- 
re lo premier endroit, os æouvernenr 181 fait 4emandes qui 1ni font 
fatre honnenz {1 me pare qni ne le perâs point 4e vue J'arls en oon- 
soquonse 4e oette sltnation mais je vous le 418 encore Rumdaspondet 
mieux faïre cette affaire, en le flattent âe lol donner quelqre 
avantagerx ot antree promessen ont ces fans le ne eont jamais 
chiches. Je fait anpres 40 Roy de Tenfeour tort ce ane vous me marque: 
mais tout cola n'a abbonti à rien, on ne peut faire revenir ces mens 
Js de la crainte qu'ils ont de Chendasseb âont 118 connaissent l'aviä- 
peu 2e compte ave l'on peut falre de sa parole. Voley la 


que m'a eerlt JefforAllkan, je le flatte tonio- 


urs et l'engage de se nâre aupres äu Kebab ou fe lol promets tontes, 


les faveurs av'11 pourre sorheltter. L'on tiont de meme seorote l'af- 
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faire de Calenderkan a Musulipatem et je vais lui eorire pour tirer 
tous les soupoons de se rendre aupres de vous qui le protegores de to- 
ut votre pouvoir aupres du Hubub, je lui feray entendre que ce voyage 
est nooessuire pour retirer Jufier Allkan de cette province, le party 
de la douceur estant celui qui convient le mieux üans les s{roonstano-| 
es prosente, mais une Zois cet homme rendu aupres de vous,l'on agira 
alors comme 11 faudra ... code... J'ay eorls au fils àc Baja Chauëer- 
chen, je soubaltte que vous l'ayes engage a se rendre aupres de Noane: 
toularun, j'ay de mens eorie a la Ville d'Adony. 
la revolution de Dolby pourrait derunger les projots du Hebab qu'il 
compte executer apres los pluies eur ... aoûe..., je verruy uvoo leg 
matovlarun 81 nous ne pourlons pas faire oette operation sans lui, 
Chandasueb la desire beaucoup. 
Vous aves ralson de penser que toute cette race Laure ne nous quresso 
que paroe qu'elle sont qu'elle ne peut se passer de nous. Randuspendot 
a les memes sontimens 11 est aslatique cola euffii pour qu'il soit £o- 
urbe et ingrat. Voloy oople de la lettre que je lui eorie dans le gout 
que vous souhaittes vous pouves vous la Zaire interprotter s'11 n'ost 
pas laëre 11 la sentira. 
Vous aves bien fait de donner l'ordre par sorit aux Srs. luflet, Bou- 
laine et Sapde de se ronère a Mazulipatan. le vieux Aluard demand aus 
s1 son retour voua pouves le lui aocorder, ainsy qu'a ceux quo vous 
jugeres necessaire de renvoyer, vous aures enoore assez d'officiors 
apres l'arrivee des trois qui sont partis de Mazulipatan. Au liou ot 
place du Sr. Gerard je vous feray passer Guyonnet qui est un exaclle- 
nt sujet et qui a besoin de gagner, 11 vaut sans comparaison beavcoup 
mieux que de La Borde qui a juge a propos de quitter le service de la, 


Comp'ie 11 y a deja dv teups, ainsy a l'arrivee du prenier vous ren- 


voires le 8r. Girard qui est encore un impertinent sujet. Il est bon 
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que vous me fassies dans une lettre a part de detail de la conäuite 

des trols offlolers que vous aves renvoyo, afin qu'ils solebt traiter) | 

come 118 le meritent, a leur arrives loy. Dites vruy je vous en prie, 

paros qu'il faut mettre orûre 4 de pareilles oabules âont malheureuue- 
ment je connais trop l'auteur. 

les dernieres letires que j'ai reou do Suratte qui sont du 15 mars ne 

me älsent rien êu siege dont vous me parles. M. le Verrier me marque 

soulement que ce oldy parait avoir fait la paix avoo les anglals et 
qu'il fait et dont 11 n'a exeoute aucunes. 11 paralé que ohaoun chero- 
be a profiter de la confusion qui regne dans l'Empire. 

Lorsque les presens que j'attends d'Europe me seront pervenus jo vous | 
les feray passer ot vous en destineres qe que vous croiros propre pour 
ce Kabab Bahadour et le Mogol meme mais cette revolution de Delhy pou 
xait bien changer lee affaires et au lieu &e donner pout etre serons 
nous äuns le ous de âsmander. H'oublles pas la ...aode... 11 out lmp- 
ortant que nous l'ayons en notre pouvoir. 

11 ost bien certain que JafferAlikan une fois renâu a Eläerubat, le 
Divan ne fait pas ce qu'il doit pour Kslenderkan que 0e sera une preu- 
ve bien assure qu'il ne cherche qu'a nous tromper, ainsy je vais faire 
tont ce que je pourray pour qe l'un et l'autre sy rendent afin de me--| 
ttre Ramdaspendet aux pieds äo mur. Je tacheray de joinre un soconû 
chirorlen avec Guyonnoet. 

J'eoris come vons le souhaittes au Nabab et a son Divan eur les uffa- 
ires que j'ay envoye et sur ceux que vous aves fait. 

d'en svis loy lorsque je recois motre lettre äv 24. He vous £ies pas 


aux promesses et aux discours de ce coquin &e Morarao et jusques a ce 


au'11 n'ait joint ses forces aëx notres: falttes donner l'orûre a Co+, 


ja Neamatoulakan de ravager ses terres jusques a ce qu'il ne se soit 
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mis, tant de menagemons avec 0es gens leur pers 
qui ne convient àv tout rtoct 
Amposeray la condition 


pas cesser jusqu 


orains que fe 
s patanes £ Je vats encore los eorlre a oo sui 
presser à 
Sahadourkan : * sante 
Vous me narques qi ane 600 a Meamatovlakan 


we l'on vous a Alt que s'estait le 


fort quo l'on pouvalt faire aur quoy je * diray que s1 1' 


+ pas dans l'Int > souloyer cet, 011 £ant au- 


tant que lo Habab s de 1 pporter une 


parsille charge et 3 e parler eusement sur cette 


affaire, 11 est vray que 51 l'on veut 


soulage par le Éaissour. 


de meme des 


ay toujours vous aves toute 


+ Vers. #148, Fonû. de Bussy. 
D. 294 
vous en {eres le meilleur usage. a femue vous embrasse, sa fiile 
vous sulue et je suis sans reserve — 
Dittes uu Avnont que j'ay reov sa lettre, que son beau frere « change 


lui est à rester 


âe sentivens, qu'il ne passe plus en France ce qu 


aupres de vous, c'est ce qu'il u de mieux a fuire et que me femme et 


noy 1vi servirons de Zere et âe ites de meme au Grs. Aymurûs 
Jirard qu'évesitot qu'ils seront releves qu'ils pourrons s'en reve= 
d'en ecris pas a Kjeun paroe que je le compte party pour Musulipa 
Bomikan m'a dit q on pouvait trovver des oypayes où 
qu'il ne e'agi que d'envoyer à rues marques moy ce qui 
eu peut etre aïin ave Le me regie 1e dessus 
N'ovblies pas les voitures pour le trunspor 


et en qguantitee. 
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14 may 1752 a 8h. du soir 
LETTRE Ci 


Je redois, mon cher frere votre lettre du 12 no 9. Je suis charme 
que celle ou estait le chiffre vous soit bien parvenue, j'en estait en 
peine, dechires la 2 copie que je vous ay anvoye. Vous aures un peu de 
peine les preuiers jours mais a force d'en faire usage vous en feres 
un jeu. Je feray en sorte de ne mettre que quelques mots par ce par la 
qui suffirons a deguiver de quoy 11 est question. 11 ent vray que votre 
ecriture est difficile, mais s'y l'encre estait plus noire, j'aurais 
moins de peine, Vous feres pour la paye de la cavalerie ce que vous 
jugeres le plus a propos, mais je suis convenu de 15 R. par mois. J'ay 
deja donne ordre a Rangopendet de suivre ceux que vous lui donneres, mais 
s'y vous pouvez vous en passer laisses la ou 11 est. Je voue assure qu' 
{1 tient bien en bride tout ce qui peut sortir de Gondelour, la derniere 
etrille a ete des mieux, Cependant si l'on ne veut pas de la grande arme 
ee vous envoyer ce que vous demandes vous pouves lui donner l'ordre de 
vous joindre, je Le lui repete encore, Je pouries vous pas vous servir 
de brahne pour porter l'argent a l'armee, La fidelite des Coleres m'a 
fait plaisir 11 faut les recompenser, je pense bim que vous ne seres 

ei facile que Lavv et que vous verres plus clair. Vous aves raison de penser 
que deux mil cavaliers vous suffiraient et nomfoute cette cohue qui ne 
sert qu'a ruiner ceux qui la paye. J'ay aujourd'huy des nouvelles de la 
grande armee, l'avant-garde Abdoulraman estait a Canoul {1 ÿ a 20 jours 
et l'arnee du Nabab a une journee de la riviere. Ce coquin de Horarao a 
envoye ur Yaquil avec des lettres de soumissions pour le Mabab, le Divan 
et Bussy les priants de lui pardonner, ce qu'il a fait, on ne peut rien 
de plus coquin que ce trait, puisqu'il continue d'etre lie avec l'enneney 


vous deves juges per cette conduite qu'elle race sont le gentil et le 


Maure, on lui a repondu qu'il n'y avait point de pardon, a moins qu'il 
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ne se joignit a nous, 54 vous aves lieu de lui ecrire, vous lui dires 
la meue chose, avec promesse 511 se joint a vous d'obtenir sa grace du 
Nabab, je erois que si vous pouvies lui ecrire et lui dire ce que vous 
saves de sa conduite et qu'il n'y a pas d'autre moyen de sauver ces 
terres, que de se joindre a nous, que cela pourrait faire effet sur lui 
de quelque facon que Les choses tournent, ces gens la ne peuvent tarder 
a prendre leur party. Je presse autant que je puis la marche de cette 
avant garde, Je voudrais trouver le Secretaire que vous demandes, si 
vous aves le bonheur de joinére l'arnee vous y en trouveres. Mais cep= 
endant vous feres toujours bien de dechiffrer vous meme mes lettres, Je 
souhaitte que vous reusoissies dans l'execution du projet s*11 a lieu. 
Je suis bien pereuade que vous vous donneres a tout du meilleur coeury 
Dieu vous conserve la sante, vos enfants en jouissent d'une parfaite, 
ma feume ot chonchon vous embrasse et je suisse. 


Ce qui m'empeche de donner a present ordre a Rangapendet de vous 


Joindre, c'est l'avis que j'ay que le detachement qu'il a deja batu 


se prepare à sortir de mouveau, cependant rien no vous doit arreter si 


vous juges en avoir besoin, 


Arch 


M, Dauteui1/16 


J'ai recu mon cher frere, 


demain la 
de feray marcher sans 
un canon de sÂx, Thoms 


avec se renfort 


le voudra, {ls n'oser 


laissere enlever facilement l'objet 


lettres, 
la femme vous @æ 


mieux, Je suis... 


16/ 15 mey 1752 fol. 
pe 200 


10 h, du soir 
T'ay envoye 
j'attends 
payes que 


r donner 


ent en 


s noms 36.07 ue vous ne leur 


de lour dessein, ai averty 


ertrand d'etre plus exnot qu'il n'est dans les copies qu'il fait de mes 


fille et vos enfants qui se portent au 
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TRE CODRE 
Dauteui1/17 ndichery ce 17 mai 1752 10 h. du matin 


Le porteur de votre lettre du 14, mon oher freres n'a point fait 
éiligence, puisqu'il ne fait que d'arriver, 11 est a presumer que Les 
anglais ayant des avis que l'nrmee du Nord avance a grandes journees qu’ 
{1 est de Leur politique de venir soutenir leurs colonies qui sont en- 
tierement depourvues, ainsy je ne suis pas surpris de 1n demardhe que 
vous dites qu'ils font et vous ne deves pas tarder d'en etre surement În- 
fome bientot, D'eilleurs l'on doit aussy penser quelss Mayssouriens 

et Les merattes prenérons aussy le party de se retirer surtout les 


premiers qui ont ete parfaitement les dupes de Mabamet Alykan, ILya 


deja quelques jours que Le bruit est a que Leurenee doit y 
revenir, sans doute qu'il n'y viendra pas seul, c'est & vous, mon cher 
frere, à prendre sur ce que vous soaures et verres le party le plus 
convenable a votre situntion, Je vous ny marque l'ordre que J'avais donne 
a Rongapendet et que je comptais expedier d'icy les cipayes vanus de 
colery qui ne font que d'arriver, 113 aurons deux canons de quatre, 

Vous donneres à tout celn les ordres que vous jugeres a propos ainsy 
qu'a M Levy qui sera en etat si la chose est vraie de se degarnir de 

ja noîtie au moins de son monde puisqu'il ne sera plus dans 1'inquietude 
d'etre uttnque en meme teups par deux endroits, Vous etes eur les lieux, 
vous aves ma confiance agisses pour le mieux, Une fois joint par tout 


0 monde vous seres en etut de vous montrere partout, Je suiss.s 


Vers, 5750 


Ce 17 may 1752 


recois Monsieur, votre 


et de cavalerie me 


abab 


veriteblement les dup 


lo det lu beau re: 


vous estes 


toujours 


2 des bornes 


vous dissuader 


emy 

a lieu, soyes attentif aux avis 

le Sr. Silvaigre sera 

te Jusques a present de ce 
ds dans 

Bourgoyne dont M 

r, annonces 


arrivee, 


Pen, Lavv/156 


+ 17 may 1752 


a midy, 


lettre du 


au mieux qu 


rouve 


auteuil vous 


nue 


par ces gens-las de 


marqu! 
tous 


pour 


ce qui vous a f 


e nous 


cela fait pitiss 


vingt 


que vous me 
sommes 
sure fait 
et voila 
uis que 
fois que 


ens la, 


it manquer Les 


fait aujourd'huy tout notre 


un 


d'un cote 

Vous 2 
possibles les 
aise 
que vous rever 
40. 


qui s'e: 


Dauphine est ac 


bruit 


ves 


sois de vivre 
ou d'eutress 
cela 
Je vous ey 
ordres que 
arle d'un 


pour agir 


res de luy ot d'aill= 
informe que je 
t passe a son egard et a celui 


alep le naise 


ouches a la 


du canon, 
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2TRE CODES A Pondionery ce 17 may 8 h. du soir 

Je recois, mon cher freres e e Il ne faut pas vous 

chagriner nous aurons noirs revanche 
+ parter deunin los cipayes, je n'ay encore pu los rassäme 
possible pour xyez soin de leur donner les avis 
anmbert te qui les 

agir 
a Rangaper à 5 aura pas force de 


l'endroit san! n C Nous devons tout ceoy aux 


bellesoperations de f Par 4 v os qu de recevoir 


8 aoust, {1 n ete roou 
Les secours qu'on nous en- 
sonduise = bon port at 


des journees, ainsy s'il plait 


ue de Bour= 
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La Volonte. Ce 17 May 


J'ai recv Le Volente votre lettre äv 15. Je ne connais pas l'homme 
dont vous me perles, 81 see gene sont arnes avec des fusils je les 
prenray, mais el ce ne sont que des cactoques vous pouves les lals- 
ser aller, je n'ay pas besoin de ces sortes d'armes qui ne servent 

a rien. Je vous envoye 54 R. pour le paye des 6 cipayes dont je 
vous ay parle. Je vous ay deja dit que je ne voulais pas vous envoy- 
er de mortiers et je vous ay marque les operations que vous avies 

a faire. Volla 3 semaines que vous restes a rien faire et les de- 
pebses sont les memes. Ayes toujours l'oell sur ce qui se passe a 
Aroatte et s'y vous receves une lettre qui renfermera un cachet sem- 
blable a oelui-ey vous agires tout de suite et vous vous transport- 


eres sans perte de temps dans l'endroit qui vous sera marque dons lu 


äite lettre, apes bien de l'attention a cela et suives toujours ex- 


aotement les ordres que je vous donne. Je suis 


arch, Vers. 3750 
Lettre codee 


J'ai recu mon cher frere votre lettre du 


Pond, Dauteuil = 19 / 18 may 1752 


fol.45 


pe 205 


16, no 13. Je n‘ay 


rien a dire sur tout ce que vous a'y marques et comme je voue l'aÿ 


deje dit, je vous laisse le maitro de prendre 


veneble dans les circonstances ou vous 
tre que vous deandes pour le Chef de 


tendre = cet nomme que toute 


qu'il n'a d'autre party a prenëre 


l'attaque, onr surement () les sngls 


le passe. Hst-ce qu'il n'y 


Velgonée = Cheringams 


que nombreuse que pui se sère 


crois que vos gens pouralent passer 


le dis encore mous devons tout cela à 


Lavv qui ne peut etre un 2 


11 devait vous 


ayes tout cela s'est reduit à rien. Voila se 


qu'il est la Rangapendet me marque Q 


Je fais travail a rassesbler 


zonde fait le difficile, vous ne 


de sont fort car 


ant qu'il sers 


vous chagrines Nous aurons s'il plai 


que vient faire iay Mahamt Cherif, tout 


uins. 
de fovess autour de luy, sera-t-il reste da: 


Je suis... 


‘. Lavve sachant l'eloignement de l'enne 


Le le plus con 


Voley la late] 


gonde, vous deves faire one 


irutile et 

mére #4 on 

eront pes 

e rendre de 

etourne, quel= 
res je 


vous 


ment dans une resolution. 


ali > cip= 


facon de faire 


depuis 

presses 9a marche 

le Chef da Yal- 
vous smparer 
"ny la aute 
Surtout ne 

Dieu notre tours 

que, des cog= 
diminution 


l'inaction, 
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folés 


Lettre Codee À Pondichery 19/1752 may 8 h. soir 

Je n'ay point reou de vos lettres aujourd-juy Monsieur et cher 
frere, dois-je m'en inquiter, ou n'avez-vous rien de nouveau a me 
j'en eroivais quelque choue Gar 


mander ou (#} etes vous attaques 
J'ay toujours observe que l'enneuy avait beaucoup plus d'aetivite 

e nous dans Leurs operations cependant je pouse que vous n'eussies 
fait part de leur approche. Je ne soay si je me troupe mais je 
pense que l'enneuy a dessein de veuir de ces cotes et de vous laisser! 
na Vnlgonde sans s'y arreter, or ce cus vous ne deves vas balancer 
de marquer a M. Lavy de vous envoyer 200 blancs un millier de 
ayes 4 ou 5 canons a minutes vous vous rendries tout de suite a 
Singy ou je ferais rendre La Volonte aveo son monde et 4 canons qu 
41 a avec luy. Vous auras d'ailleurs Rangapendet avec 0e qu'il a 
da monde, le tout ensemble formerait une armee on stat de detruire 
l'ennamy car La Volonte a avec lui pris de huit cents hommes at 
vous en pourries encora tirare 200 de Ginzy. Je crols que vous 
trouveres vette idee bonne, les £ ai l'enneny estant fort 
dininuee et a Trichirapaly M. Lavv en aura asses pour Les soutenir, 
quelque dilizence que j'ai pu faire pour rnssembler les cipnyess 
de n'ay où an venir n bout et tout au plus pourront-ils partir 
demain. 11 vient de mouiller en rade deux Vaux d'Europe qui vont 
debarquer 450 hommes que je feray partir sans porte de temps avec 
six pieces de canon et un bon nombre de cipayes, oot article est 
is à dessein on ons La lettre fut prise. Je suis. 

Je pourray joindre aux 450 houues ci-dessus 150 de Le 

afin de rendre le detachement plus fort. Cette bonne nouvelle va 
vous mettre du bause dans le sang. Je vais lire mes lettres d‘Fur= 


OP 


Arch. Vers. 3746. Fond. de Bussy. 19 may 1752. p. 835 - 336 ms 
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M. de Bussy. Ce 19 may 1752. 

Nous sommes au 19 may mon cher Bugey et je ne recois ous de vos lettr- 
es. Votre derniere est du 24 avril, vous sentes bien l'inquietude ou 
Je dois etre ... code..., j'espere qu'il aura ete accompagne de toute 
la prudence et de la fermetee äont vous estes capable cette affaire 
finie, je ne souy 91 dans les circonstances où se trouve actuellement 
la Cour de Delhy 11 ne conviendrait pas de se lier intimement avec Ba- 
irao, pour se soutenir reclproquement dans cette partie de l'Inde s0- 
1t pour retablir le patoha detrosne "11 l'est, solt pour empecher que 
le nouvean venv ne fit des prosres dans cette partie. 11 est certain 
que Salabet{inque joint a ce maratte et avec nos forces que l'on sera 
en otat de faire la loi tout l'Asle et que si la evolution a Delhy 

sent liev apres que l'on aura vo qu'elle tournure elle pren: 
ära et ce que deviendra la far royale on pourra faire prendre le 
titre âe Hoy à Duan a Sulabetjinque. Cette derniere idee ne doit pas 
etre mise av jour jusques a ce que le fruit ne soit mur. Mais je crois 
que l'on doit travalller a une union intime de Salabot jinque avec Bail 
rao. Le premier point de cette alliance doit etre l'accomplissement en 
entier dv dernier traite de palx conolu avec lui, une guarantee recepro-] 


que des possessions respectifs envers et © . Je ne doute pas 


meme qu'il serait 1le de tirer âe Bajirao nne bonne somme, vne fois 


puyee au Habab, > que cuvseralt cette alllunce a 0e maratte le 
porterait a l'accorder sans peine, on pourrait encore convenir avec 1! 
den pays qui pour: conquis par checun et qui &emevrerons en 
la poissane de cell qui les prendrait, que porr âeolder des differende 
qui pourralent survenir entre Salabatitnane et Bajirao ce serait moy 
qui serait l'arbitre et que tout resterait În statu quo jusques a ma 
&eoision a lagvelle les parties seraient obllges de 89 sovmettre. Quant 


a nous je erols que l'on pourrait exiger que celui qui serait le mai- 


de Cinq ov Six cens mil ronples aux 


environs, : quement un certain nobre de troupes 


qu'il faut g 8 âont on aurait fais le 


portage 


evgrererons, 

1 on part. Je orols qu'i 

grand avantage ma: 

evolution de Delhy qui doit decider 
«code... doit tomber dans la part 


Lence recsvolr de vos nouvel- 


oyes j je euis bien 


ML. Patte. Ce 19 may 1762. 


Je äois reponse Monsieur, a plusieurs de vos lettres dont la dernle 
est d'hier. J'ai fait partir 11 y a quelques jours des nstensiles 4! 
armurerles pour M. Dauteuil, sans doute qu'il ne len avait pas 
encore reou. À quel propos eat-11 retourne à Gingy eans mee ordres, 
s'11 a lieu de se plainäre ne pouvait-1l pas venir 1oy. Vous ne me 
äittes pas s'1l a mens aveo lui ses gens, cels peralt tres mal en sa 
place. Les deux pallagarres qu'a envoys St. Bernard ont ete nis aux 
fers avea les autres. La Colonne est errlvee et la trinaveballe est 
ropartie; l'on 4lt que les buffles ont besoin äâe repos pendant une 
avinsaine de jours. Jorsque le Brabme Ramaya Sanders aura paye ce 
an'11 &oit, 11 s'en retournera, 11 ne 4emande pas mieux que de trouvei 
un pretexte pour s'en aller, ses rens peuvent agir pour lui. 

Le Chirurgien est arrive. J'ai dët que l'on vous envoyat des cartou- 
ches et des plerres a fusils, marques mol combien vous aves de boulets 


de fer de 18 et de 12 et s'11 vous faut quelqu'eutres munitions dont 


vous marquerle: J'al dit que l'on vous envoyat 20f de Chandelles. 


Dittes a d'Hostis de venir Loy afin que j'ecoute ses raisons. 


Je suis tres parfaitement --- 


3760. Fond. La Volonte. 19 may 1752. fol. 45 
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La Volonte. A Ponäâlohery ce 19 may 1752 


J'ai reou La Volonte votre lettre du 6 du courant, avec un reou en 
papier de mille rouples que vous aves donne « Arombatte. Je vous ai 


repondu au sujet &e Resiäe Mamot Abäculbar. J'attends votre reponse, 


male s'11 n'a que des oactogues je n'en ay pas besoln, ns äemandes 


rien a Gingy, atanä vous aures besoin de quelque chose, envoyes-le 
äemander 1ey. M. ?atte m'eerlt de Gingy que 4'Hostis y est alle, 

je no soay pas la raison, pourquol cet homme vous a quitte. Je vous 
ay doja marque que je ne voue envoyerale point âe nortiers, alnsy 11 
est invtile de me les demander, au reou de le presente vous revlen- 
ares à Outernalour et vous vous y tlenâres jusques a 4e nouveaux 


orûres de mu part. Je sule tout a vous ------ 
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ondicher: 
Lettre codes, 

Votre Lettre 
tranquilise sur votre intes qui 


heurousemer avec plaisir que 


pour secretaire ce 


5 laisses 


3 que je 
rien seraÿe % assies bion 


ivain d'Arowbatt 
pendre 16 


le fautes 


teméins âu 
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Lettre Codae 
us 2ves 


Si vous ave: 


juceres 
toit arboré convenir 
agir 1 doit 
nglais 
iopendant 
celui de le Cour 


handasnsb pourra 


sont en pos: 


lenteur avec 


ou 


ruden 
ffre d'entrer en confere 


que celle 


es seuls 
sentir aux 


ét moy sommes indignes 


gens de Mchamet Aiikan combien 1a nation 
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ceer penère un de nos officiers 


laisenc: 


ordres de L vivement 


Tanjeour 


tout ce qui dependra 
la rendre mei 


Je viens de 1 
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LL. 


p. 211 

Dauteul1. Ce 21 May 1752 - 8 h. âu soir 

J'ay recu mon cher frere presqu'en meme temps vos deux lettres du 18 
ay, Celle de X. Laurence & eu lieu de me surprenûre st surtout la 
famille que l'on doit faire de vos hardes si vous en parties aveo 
vous, cet nsage n'est point ordinaire duns nos armeos en France, n08 
goneraux un esent avec plus de politesse et âs generositee. D'allle- 
vurs ce n'est pas a lui a vous faire es conditions vous n'en deves 


rocevolr que de Mahamet Alykan et non de lui, c'est a quoy je vous 


prie de faire attention par la suite, comme vous n'aves auoun droit q 


faire des oondltions aux anglais, lle dolvont etre avec nous eur le 
mone pleû. J'attends a voir si vous aures recu os nouveau passeport. 
Voloy mno lettre pour vovs qui vous sera envoyee sans etre ouverte 81 
vous n'estes plus a Valgonde: 11 est de consequence qu'elle vous par- 
vienne et je la recommande par celuy qui ouvrira cello-cey, pour qu'il 
prenne les mellleures presautions pour vous la faire tenir. Vous aurei 
saha doute avant votre depart &onnos vos oräres a M. de Villion, si 1 
enneny à remte Outatour aux gens de Toureour 11 ne sera pas dif£ioile 
de le reprendre, mals je ne orols pas que l'on en doive faire l'entre: 
+ des munitions Jjueques a quelones temÿs encore. J'ay donne orâre 
do vous envoyer votre cheval qui se porte blen, 11 va Jolnère le de- 
tachenent de Lanbert qui est party ce matin a qui So vlons d'eorire 
de faire Ailigense. Voioy on jol vous fera voir sur quel pled 
elps sont p et le nombre comme oo qu'ils ont reous Loy n° 
est repute que pour le nols de may aussitot qu'il sera echo vous leur 
äonnsres le mols de Juin a la reserve de ?0 nouveaux qui ne doivent 
recevolr que le 20 du mois proshain, mais pour les mettre au niveau 


des autres vous lepr feres payer äix jours av ler Juin. 
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J'ay remis a Jembert 500 rouples pour la depense des bestiaux, à 
blancs et de luy, vous lui en feres renâre compte, c'est un fort 


bonhomme ont M. Law, a tire bien de l'utilites. I1 y a en autre 4 


blanes libre d'loy qui l'ont suivis, vons leur donneres la paye 


äont 11 sera convenu avec eux, vous n'aures sans doute pas manque 

d'ecrlre a Ransopendet pour presser sa marche, on fera tenir compte 
a l'Arombatte des 1%0 Pag. d'or, que vove lni aves donne, les deux 
officiers cipayes serons mis et tenvs av cachot comme vous le sou- 


haïttes. Je suis - 
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Law LETTRA CODES 


J'ai enfin recu, Monsieur, vos lettres des 15, 16 st 17 du courant 
» n09. 251-252-295 11 manque les nos. 240-249-200. K. Pauteuil 
n'a pas party aussitot qu'il a reou le passeport parce qu'on Lui 
faisait des conditions peu dignes d'un Comvangant il « prie qu'on 
laissat ou moins essener ses domestiques, il vous à ccrit on meme 
teups, vous pouves etre persuade qu'il fera tout ce qui deponûra 
de lui pour se rendre d'une facon ou d'autre dams VOire caupe 
vous devies sans balencer profiter des offres que vous out fuit 
Mre. Dunesnil, de Selves Visdeboup et plusieurs autres, 11 n'estait 
utile de n'es ecrire que pour m'engager a les remercier de 0e 5er« 
vice dont je suis extremawent reconraissant, vous pouves les ussur= 
; (4) Les lettres de change que vous leur donneres seront bien 
texxtettrmncts acquitte. Je suis meme persuade que vous n'aures 
reponse pour recevoir cet argent at le distribuer 
Lorsque M. Dauteuil sera rendu, il verra 0e qui 
nrannble de faire pour les Pagodes vous lui dires ce que vous 
sar Chekassez que vous aves mis dans 
1e ous de no plus rien valoir par vos complaisances trop aveugles 
pour luy. Je crois que vous pouves vous dispenser de jeter eur 
auteuil la faut vous etes force d'ubandonner le £ros canon 
juute pour cols, ainey Je suis bien 
pour no pas vous servir 


de ce pretexte. uouvenes vous ns votre lettre du ll, vous 


marquies que vous avies pour us mois de vivres j'ai la uauoire 
bonne, Je suis dans l'impatience de savoir 84 4, D {1 est ren- 
us 39 crois qu'il sera en etet de prendre un party ou 11 n'aura pas 
Sonoln de passeport, 11 ne pout tarder do recevoir un renforf 00m 


gidernble, Ce que vous a dit Chandasasb da gendre d'Alewkan merite 
Sonrimation et vous me permettres de n'en rien croire. Je suis... 
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LETTRE CODRE Ce 22 may, 10 h. du soir 


Je recois mon cher frere, votre lettre du 20 no. 16, I1 est bon 
de faire des duplicata, et c'est la peine des copistes, Vous faites 


bien de presser Aangapendet, je presse de mon cote Lamber, Je suis 
comme vous je ne sony den de ce qu'a pu faire Lavv n'y de sa situation 
actuelle, 11 semble que les lettres ne puissent plus vous, parvenir 
n'y n moi, J'attends d'apprendre s1 vous aves reou le passeport de 
Laurence, mais je orois qu'il ne pourra vous servir que pour faire 
la Paix, Vous aures vu dans ma lettre d'hier les raisons qui m'y en- 
gagent je vois qu'il n'y a plus d'autre party a prendre, Voicy une 


petite lettre pour le Nnbab qui le prie de s'y conformer estant pour 


le present le seul expedient qui vous reste, peut-etre qu'avant la 
conclusion nous serons en etat de donner la loi, mais dans le doute 
agisses pour cette Paix, Le Sr, Aubert s'est embarque jeudy au soir 
sur un petit Vau qui allait a Bengale et qui en passant devrit toucher 
a Madrast, Le Samedi a 4 h, la dame Friell jugen a propos de decamper 
et de s'enfuir a Gondelour, MMS. Albert, et Dubausset c'y transe 
porterent hier pour la reclaner, le muveau gouverneur apres avoir 
blame la conduite de oatte folle et recu au mieux nos Unrs, leur a 
dit qu'il ne pouvait agir sans les ordres de M. Sanders sur quoi ils 
s'en sont revenus, Aussitot que j'ny ete informe de cette fuite qui 
a l'air de rapt, j'ai ecrit n M, Courtin de ne point passer outre 

au contrat, mais de s'enbrasser peu qu'ils se marient a Callecutta ou 
non, La fuite de cette femme lui fait perdre et a son futur le manie 
ment de son bien qui sera mis en regie et le juge ordonnera ce qu'on 
lui donnera pour subsistance; ce que je trouve de pis c'est l'enleve- 


ment de son enfant, Je vous assure que cette femme est une indigne 
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coquine, elle avait deux pistolets de poche, elle ne les à pu avoir 


que de son complice de sa fuite, ainsy tout prouve le rapt, on agira 
en consequence, Je vous le repete mon cher frere, cette femme n'est 
qu'une miserable dont vous aves ete la dupe. Je vous prie de payer 

au Sr. Destimauville 200 R, qui ont manquies dans sa paye d'avril, je 
euts charne que vous soyes content de luys on s'est peut-etre trompe 
dans Les rapports qu'on m'en a fait, Votre ambitiee me fait plaisir 
vous saves que ce n'est pas d'aujourd'huy que je l'ay cultive, ainsy 
de suis charme que vous vous en servies a la fin de vos lettres, Votre 
fanille se porte au mieux, ma femne et sa fille vous embraosent, elles 


sont dans l'affliction et je trouve qu'elles n'ont pas tort, Je suis... 


A M. l'Officier Commandant a Valgonäs. Ce 22 May 1752. 


L'inoluse, Monsieur, ne doit pas etre ouverte 81 M. Dauteuil n'est 
plus a Valgonée, mais vous deves faire en sorte âe la lui feire 


tenir surement la ou 11 sera. Je sols tres 


A Pondichery ce 


J'ay recu Lambert votre lettre, j'en viens de recevoir une de M. Dau- 
teuil qui me prie de vous marquer de faire diligence, je vous le re- 
commande autant qu'il sera possible, ên y attends vos canons avec 


bien de l'impatienoe. J'ai âonne prâre que l'on envoyat des patrovil- 


les pour les cipayes qui vous munquent et pour vous les envoyer. les 


aupitaines sont responsables de ces gens-la, ne vous inquietes pas 
âes partis de Marattes que l'on vous ält etre du cote de Valgonde; 
Suivant la lettre que je recols âe M. Dauteuil 11 n'en est pas men- 
tion, faites diligence je vous en prle et s'1l vous manque quelque 


chose demandes le, en passant a Tlrvady. Je suis 


x 


Patte. A Pondichery ce 22 may 17 
J'ai reou Monsieur, votre lettre d'hier, j'avals appris par St. Bernard 
l'aventure de la trinqueballe et des buffles, mais je ne soavals pas 

que vous les avies rechoppes, j'en suis ravy. Ce Pauvre St. Eernard en 
voulant tirer un oanon s eu le malheur d'etre envoye en sa 

place un nomme Le Conte avec lequel vous corresponäres. Je vais donner 
orûre que l'on vous envoye 300 boulets de 12 vous av le moins. 
Je vous envoye 825 R. pour le prix des buffles st j'ay fort gronde Ar- 
rombatte de ne vous avoir pus euvoye les 400 R. J'ay appelle M. Cor- 


net au sujet de lu bougie. Envopes loy les deux âeserteurs anglais ain. 


sy que tous ceux qui vous viendrons par la suite. Je suis tres ------ 


à dora 
seulenent 


le fusile À 1 


: ot 1 y u aveo tous 


auein 


étate 


seulemer 
voilà plus 


attention aux 
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M. Dauteuil Ce 25 may 1752 a midy 


Lsr 


Voicy mon cher frere des lettres de M. Lavy que je vous envoye par 


lesquelles vous verres (#) combien i1 est presse d'argent, vous 


verres par la reponse que je lui fais que je lui retorque ce qu'il 
dit sur ce qu'il sera oblige de faire #1 on ne lui en envois pas 
ce jeune homme voudrait jeter sur quelqu'autre ce qui ne proviendra 
Jomais que des fautes essentielles qu'il a fait, Je ne puis tarder 
d'apprendre si M. Laurence vous a envoye le passeport, L'on m'as- 
sure que les anglais quittent Chamiavaron dans la crainte que le 
Cobran venant a se debordre ils ne puissent le passer dans une 00= 


casion presse cela pourrait etre. Je suis... 
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J'ai recu, mon cher frere vos deux lettres du 21, nos. 17 ot 18, 


Suivant ce que m'a dit le frere de Rangopendet, il a du vous joindre 


hier, je ne scay a quel propos 41 a ecrit icy, qu'il avait appris 


per des Srcaras que Chekassen etait venu a Outatour, qu'il s'en 


estait empare, et qu'il vous avait ecrit de vous y rendre prompte= 
ment, je ne vois rien de cela dans vos lettres, ainsy ce n'est qu' 
une charrade. Ce n'est pas la premiere contradiction que vous trouve 
eres dans le Sieur Lavv, ces lettres en sont toujours remplies et 
a vous dire vray il ne fait pas le metier d'un galant home s*il 
ne fait visiter les Pagades, vous en scaves la raison at 11 s'in- 
quiete peu que l'arnes perisse pourvu qu'il fasse sa bourse de 
l'argent quand il peut manier le metail 11 est tranquile. Pendant 
quelques jours vous pouves etre ausure qu'il se sera teru tranquile 
pendant l'expedition des anglais sur Outatour vous series 11 y & 
1lonstenps dans Cheringan, s°11 l'avait voulu, maie cela ne lui con- 
vientait pas et vous en scaures les raisons, 11 ne fait nu reste 
qu'un charreur impitoyable, Vos enfants portent biens l'on as= 
sure que me. Friell a passee de Gondelour a Madrast par Chelinques 
pour y aller trouver son ravisseur, J'ay pris des precautions du 
cote de Bengale, ainsy j'espere qu'ils seront l'un et l'autre les 


dupes de ce rapt. Je suis... 
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M, Dauteuil LETTRE CODER 


J'ay recu, mon cher frere, votre lettre du 22, no 19, je suis 


surpris que (f) Rangapendet ne vous ait pas encore joint. Ces gens 


la demandent a etre presses et vous eussies bien fait de lui detacher 
un de vos officiers pour le faire avancer, sans doute que M. Laurence 
ne veut pas vous accorder La faveur que vous lui aves demandes 51 
vous avies jamais le bonheur mettre la patte sur luy vous me l'envoy= 
eres sans perte de teups et sous bonne escorte, je l'envoyerai rendre 
compte au Roy de La mort de Kelsey. Je pousse cette affaire vivement 
aupres de M. Sanders. J'auray attention au Conseil que vous me don 
nes cette precaution est excellente, Taches de faire passer de l'ar- 
gent a Lavv et si l'on ne veut rien changer aux conditions que l'on 
vous a fait, conformes vous-y, car je crois votre presence bien nec- 
essaire, Toute votre famille se porte bien, et je vois avec plaisir 
que le Chef a fait mettre vos munitions dans son fort, 11 n'a point 


d'autre party a prendre. Je suis... 


Aroh. Vers, 
M. de Bussy. Ce 24 May 1752. 
Votre lettre du 30 avril continues juaques av ler du covrant a 6 
soir et aocompagaso du duplioata de colle du 27 avril m'a tire âe l'i 
quietude ou J'astuls au sujet de l'aooldent arrive a Ramdaspontet, suk 
vant quo je l'appronals de 3 lieux. Cet homme n'ostalt pas assez 
attentif a ne point se servir âe nauvala termes avec les Seigneurs et 
autres aves qui 11 avalt à faire et tratttaiont aveo trop 
de hauteur, sorte no pouvalt tot ou tarä echapper d'etre ana 
saine comme . d'ailleurs ge oroia avèons 
lieu de lui reproches sur sa conduite envers lfahamet Allkan 
11 le dovalt âans tte naousion, oar vous po- 
oves compter qu t pris comme 11 l'acralt 3 > poli- 


sson 0e a son dovoir. 11 est difflolle de de ponotror les. 


sentlmens de ces faux nolre ot surtout des brahneo. 
blen que sa auretee dependant de nos mais en mom pe {1 ne voulait 
pas que nous Zussions er de lui faire la loi d'une certaine fao- 
on, 11 pouvalt oncore penser que les troubles {inls de ces cotes 
que j'eus pris party da vous ruppeller et nos troupes et © 
qui ne lul convenait point: J'aurais encore d'autres ralsons a vous 
donner ù me n'agissalt pas franchement aves nous, mals bien 
suivant u'11 oroyalt devoir loi convenir, Je orois ausal ot'11 te- 
nalt trop dans aa depondance la Nabab et oelui-0y 4 raison de âire qu' 
11 lu! oachalt tout. 
sourpren- 
que votre 
prudenge ei D ollitee 
ce serait retablle p 3 C Je que vous me marques me 


prouve q avals en raison de penser de mene. Vous me marques blen 


les gens tues et blesses que nous avons en sans doute qu'il sera reste 


bon nombre de ces assassins sur le Carrlace et c'est ae que vous ne 
ve ape ce qp'est ee-aes devenv AbâovlKs{our qni a ete 
le moteur de ostte fucheuse catastrophe. 
Je ne connais point cet Abâouljaker can que vous aves fait Naeb du Di- 
81 avance pour Neamatonlaran, on tout | 
tunt pas encore éonnee {1 voue sers aice de voir 
faire duns cette occasion. J'ecriray comme 


vous le souhalttes & cet Abâouifukeroun, mais oet home ayant ote mis 


la par v rois qu'il aurait äo me prevenir d'une lettre de pol- 


point trouve äans votre paquet, n'Impo- 
vone trouveres ol-jo1nt 
ave vone lol remettres s1 vore le juges 
e a l'enveloppe. J'ai ecrit hier 
resse d'avancer, je orols que le 
payer 92 troupe ulnsy que celle de 


»r comme je false de la place de Diva 


balano®r de prendre on party serle- 
pe les mouvemens qu'a 


partisans 


ni 


toutes le H 2abales 


faittos lui faire a 0e suj xions, J'approuve 


tort le dessein ou 11 est prendre connaissance de toutes les affals 


ros, c'est encore on moyen d'empecl 2 injustices et de mettre 


robe Vers. 


ne ses finances. à >r ainsy que lol a 
+ OÙ sv... nâ vous © vous ralentir our les 
roiteres a donner a Keamat an et a Movzaferkan de presser 
zoyen 1 est de bien payer on ra plus de 
t « àlleguer. Je vou marqre que J'avais 
tannes, je les presse 4e nouvear, selsees de 
persuader « Chanderchen de 
scay ei voue svres garde mon lâee 
trouv g: a eftuatior 
Abaaly n'av- 
pour s'y faire couronner et en chasser 
Eameteha. 
Toss.h' . te pss manque de faire sentir Abäorlfakerea 


can go: 1" 


obligation de la place qu'il 
occupe et so y sanree bien l'en tirer, Vous de- 
homme et tacher de penotrer 
lès : ï 17 1 cet homme estalt veritable. 
mont reconnalssant de ce service 11 n'eut pas manque de m'ecrire en 
même r teralt penser que vous n' 
aves rl bo set à Yellles donc avec attention 


Je orox 


ne desigre 
11 est bon de 
der a 1vi &onner cet 
que ne le fu1s- 


erois meme qu'il traltterait avec duretee 8" 


ne le falsait pas egorger, pour mettre un de ses freres a la place, 
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tout cela meritte les plus justes reflexions de votre part et de celle 
vu Nabab code .… toutes les oabales cesserons, soyes en persu-| 
ade et taches de le persuader av Nabab. 


Par vne megarde de votre part, vous aves mis dans votre paquet des 


lettres dv Habab qui estalont pour loamatovlakan et Mouzaferkan el on 


no leur on a pus envoye des doubles ou âe nouvelles 11 sera bien fach-| 
oux que aolles-0y ayent ete aussi longtemps a leur parvenir, soyes 
plus attentif une avt 
Le Zabab a bean vore al 8 l'ulooouo 11 sera toujours 
l'osolave sgulement de son nouveuv Divan et tous ceux qui le suivrons 
s'11 continue ... code de sorte que vous pouves lui dire le plus 
en sooret qu'il vous sera possible que ce ne séra que sur la promesse 
Qu'il vous fera pur sorment sur l'alcoran d'excouter oct article es- 
sentiel que je me Cotoruineray a passer les forues qu'il me 
demande, que ai par le conse{l des ennemis qèi l'environnent 11 ne 
former que de mon aote 11 ne me convient plus apres 
ples 
cocy exige &e vous le 23 justes precautions et de ne point 
vous lle e 3202 qui cacherons bn mauvais 
Je ne sou t : ï s conditions que 
sitre coquin qui fut 
jo vous pri e sy le secovre n'avance solnt qu'il 
e tout . F a néant l'on 
1e et meme 
ogousions € + nos gens. M, Da- 
uieuil qui est a sa portes lui à eorit conformement 4 ce que je lui 


quo et de vous. Je 
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crole que si vous felsles repetter les orâres äv labab a cet homme de 
se retirer alnsy qu'aux Maissour que cela ferait un bon effet, ces 
âerniers ont deja beaucoup retirer de leur troupes. 


J'ay ecrls a Mouraferkan sur Canoul car je suis bien perguade que Les 


Patannes he resterons point tranquiles qu'on ne leur ai rendn, j'at- 


tends ce qu'il » C 1 aura AU8ay marque son 
gentiment. 
Juges ave res à pour l'attirer aupres do Na- 
3 de vous, eorl- 
vous aves 
1oi soit rien 
v1 sera possible 
> 4 l'autre de se renûre 
nt leur effet d'autant 
soutenir une gver- 
coup la plus grande partie dv reve- 
tat de vos 


faire pas 


sers » mais de 8 voitures 


âont 


qu'il uvait re- 


sonsellles de se re- 
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pour lui ot lui faîre conserver son poste ou quelau'autre s'11 est po- 
ssible 11 a beavcoup per 40 Cotual de cet er t. J'attends d'apprer 
âre ce qui aura ste deterzine a son sujet et s1 Zjean aura continue sa 
route. Je suis charme que vors vons soyes quitte tels que je le sou- 
haïttes, fe le chargeray de vous rendre en Europe toute lu justloe que 

11 me parait bien dans le dessein de le faire 
gode... 


81 la re pour le äoy n'est pas accompagne ân present que 1 


on doit y jolnâre 11 vavt : ne la pas envoyor aratt avssy 


Montarun ces 
deux sun: 


Le Sr. Normand aura u att pil pour s'en re- 


Faittes tout 0e de pou ngarer Gaverund a rester, 
11 doit se trov e É e j'aine beaucoup mieux 
maitres que nove avons ley qui are 
nt er plus que 1e r : che vus un cortain 
eujet qui es 
retenir Gaverun 


honteux & not ne notre servioe,vo- 
avres pour aunonior le 
avcoup d'esprit et tres capable d'axeouter 
ve Marion poura l'accompagner pour 
voir on peu par lui meme 
sst question la conversation de ces deux personnes vous âe- 
sennvira Gans blen âes quart d'heure ou vous aures le temps de vous 
ennvyer. 


J'attenûs £jean pour 'expllque ce que c'est que ce firman qu'il 


a vu et dont vous me parles et qui cepsndant n'est point tel qu'on 1! 
avait demande. Croyes vous qu'il sera possible de l'avoir tel qu'on 

le demande, vous m'eussies fait plaisir de m'en envoyer une copie au 
surplus, c'est une affaire que je vous prie de ne point perdre de vue 
et de faire en sorte de renover avec ce Naeb ou le Divan qui sera nom 
me. Je suis dans l'impatience de recevoir de vos lettres sur 0e que M8 
sera passe depuis, la nomination de oet Abdoulfakerkan et a qui vous 
avres determine sur le sejour ou non a Elderabat. 

11 vous sera aise de juger de la conduite a venir de Bajlrao par celle 
qu'il aura observee en apprenant la mort de daspendet je doute at 
sy que vous trouvies dans le nouveau les memes sentimens pour sa dent 
ruction, j'attends des nouvelles sur tout cela. Vous ne me dittes rie 
de Ragogy n'y os qu'il est devenu. 

Quelles promesses et quelles esperances n'ai-je pas âonne a Mahai 
Alikan vous en series surpris, mais ce petit coguin ne les recovait 
que pournieux se moquer de moy, je soay a qui l'on doit sèn entotemenf 
car sans nos bons anis les anglais 11 y aurait longtemps qu'il serait 
soumis et rendu aupres âv Nabab. Je vous le dis encore le defunt n'a 
pas agy comme 11 le devait dans cette ocousion et bien loin de faire 
auoune faveur a oeux de sa famille 11 devait av contratre les faire #\ 
tenir prisonniers jusques a oe que Mabamet Allkan se fut range a son 


äevoir. Je vous le dis encore 11 ne s'est pas comporte comme 11 le 


devait et je ne doute pas que les lettres dont Morarao et le Malssour, 


se sont vantes n'ayent sortis de sa fausse polltique, sa mort vous Au: 
ra donne lieu de vous eclairoir de bien des faits dont vous aures Elf 
la äupe. Cet homme avait besoln de nous mais 11 ne voulait pas nous 
mettre dans le oas de lui faire le loy, c'ostait le but de touts sa 


politique. Je eroie blen que sur la fln 11 pouvait avoir change de 
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sentimens mais avant la guerre aveo Bajirao c'estait sa facon de pen- 
ser. 
Le Sr. Asam marchera mais en la place du Sr. La Borde je vous envoye 
un bien mellleur sujet avec un Second. Je tucheray aussi de vous envoy: 
er les ouvriers qui vous manquent, je crains que la mortalite des pre- 
miers ne me fasse trouver quelques dif{loultees, je tacheray de les 
surmonter. 
81 la revélution a Delhy a lieu eÿ que le Roy detrosne se refuglat de 
vos cotes, vous sentes bien qu'il ne faudrait plus songer a l'amabssa- 
&e, puisqu'il ne serait plus question que de retablir oeluy qui aurait 
ete oblige de prendre la fyite. D'ailleurs s1 lee presens que j'attendil 
d'Europe sont tels que Je les ay demandes on pèurra prenâre un party. 
l'arrivee d'un de nos V'aux me donnerait äes lumieres avr tout cela 
qui me manquent absolument. 
Conformement a ce que vous me marques, j'ecriray en France pour vous 
faire l'acquisition que vous souhalttes, mais vous devries me dire a 
peu pres la somme que vous vouéries y employer et dans quel pays. J'eo 
rirais en consequence et votre argent 1oy a la Calese äe la Compagnie 


vous porterait interet jusques a la reception 1oy des lettres de chang 


ge, parce que je marquerais a mon neveu qui est uotucilement mon Pro- 


oureur de prenâre a la Compagnie la somme dont il aurait besoin, ecrl- 
ves luy une lettre et pries 1e âe s'employer coune 11 ferait pour moy. 
Je suis bien aise de vous dire que je lui murqueray de e'attagher an 
Revenu et non a la beaute du Chateau des ferdins ot du pare le sollde 
est ce qui vous convient, repondes moi sur tout oele promptement car 
J'espere expeâler un vaisseau un Juillet. 

ovcnes code +... et ne point le relacher jusques « ce que sa place ne 


fut remise, aveo des trâitees de cet espece on n'est ÿenv mal 


11 faut garûer on secret inviolable eur ces deux 6p ions dont la 
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premiere peut seule indemniser le Habab. Apres oelle-la vous penser- 
les ... aoûe... #1 l'autre projet avec luy ne vous paraltra plus oon- 


venable et qui doit se decider sur la situation de Delhy je vous pro- 


mets que lorsqu'il verra l'augmentation de forces que je compte mettre] 


aupres de vous qu'il sera le premier a venir a Jube. Au reste la plus 
part des projets et des Idees que fe vous êenne äoivent deponâra a 
present de le situation ov le chargement de Divan vs mettre cette 
Cour, Je crois que Neamatouleken eet seul capable de les bien conduire 
et d'y persister l'arrivee d'Abéala, voue aura avssy beavcoup ayde, 

11 me parait fort porte pour ce Selgneur 11 est d'ailleurs de bons 
consells eÿ sonnale mieux que vous tous ces coquins qui vous environ- 
nent. 

Vous aures des munitions de s1x mais travallles promptement 4 tous 
les affuts et envoyes des voltures a Masulipatam afin que l'on fasse 


partir a mesure que les munitions d'1oy y arriveront. 


1752 


s avez À Villeparon 


déjà éorit à St.Bernard 


sis écrire 


Voue ne pouves etre trop raide 
J'avrey soin de l'officier que 


vous aves reuls & Tir est pas encore arrive. Chaties 


ceux qui le merlteront et renôes vous promptoment a Valgonde. 


du courant 
oéinsnet, Je voudra! 


que vous un rend aoquin, 


vous enve ent de 


monde, 11 cavaliers qui 


ntent 


s trouve 
'eussiez 


s1onx 
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M. Dauteuil - No. 27 - Ce 25 may 1752 - 8h. du soir. 

J'ay reou, Mon Cher frere, votre lettre âu 25 No. 20. Je vois avec 
plaisir que le chifire vous est familier et que uous etes plus habile 
que vous ne le penses, si cela continue vous demandres aussy bon min- 
1stre d'Etat que bon guerrier. Je suis surpris que vous ne m'ahnonoies] 
pas l'arrivee de Rangppendet aupres de vous. J'ai dit au Capitaine à" 
armes de vous envoyer promptement le contenu de votre memoire. On vo- 
us envoyera demain l'£Eorivain d'Arambatte que vous ferez pendre a la 
vue de tous les cipayes, un simple proces-verbal dans lequel 11 sera 
ait le orlme quo cet homme a commis, est suffisant pour le brancher. 
Lorsque parell cas arrivera et que vous seres suffisamment d'officiers 
pour tenir Gonseil de Guerre, vous observeres les formalites requii 
alors. Je n'ay pas 09e vous dire les vraya ralsons qui n'ont engages 
äe vous eorlre ma leïtre du 21 par laguelle je vons narqaals qu'il 
tullait pronôre ... code... La mort ds Randaspondst, Divan de Salab- 
etjinguo qui a ete assasaine par des mutins avait äonne lieu a cette 
ldee, je cralgnais one Revolution dans cette armee, mais heureusement 
que par la fornotes et la prudence de Bussy tout y est dans la plus 
grande trangollites, ce changement n'en apporte aucun a toutes les 
dispositions que vous scuves ot les orâres sont portes et relteres de 
tous los cotes ot l'armee comptait passer incessamment le Quichena 
pour l'avant-garde qui se renforce tous los jours, elle avance grand 
frais et je compte recevoir incessamment de ses nouvelles en dela des 
Gattes. Voley deux lettres pour Mahamet Alykan que vous lui feres ren 
re par deux de vos oavallers qui se presonterons avea le Pavillon 
blanc a l'ordinaire. Vous pouves jolnâre àne de vos lettres a ces ? 


par laquelle vous marqueres a Mahamet Alykan qu'ayant recu des deux 


lettres en toute diligence Dazefdsoule Seyet #ahamet kan Saferilnque 
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Bahaäour (c'est a present le monde Salabetjinque) vous les lui fait- 
es passer de meme et que s'11 veut y reponère que vous feres passer 
avec la meme dlligense sa reponse a ce Seigneur, vous be dires pas 
autre chose dans la votre, seulement vous pourres lui ajouter que 
dans la reponse qu'il vous fera, 11 vous acouse la reception de ce: 
deux lettres afin que vous en puissies donner avis au Nabab. Vous âe- 
ves eurite dereehef ...code...et lui dire que vons etes Informe que 
son Wagoil aupres de Salabet jinque est convenu avec le Nabab, le Div- 
an et M. de Bussy, qu'aussitot qu'il aura reon leurs lettres ...ooûe 
+. aux notres, et qu'aussltot qu'il aura fult cette premiere &ematohe 
et qu'11 se sera rendu aupres de vous, je luy envoyray un homme de 
sonsiäeration pour l'emmener luy apres de moy, ayant les pouvoirs ne- 
sessaires pour faire avec luy on uocord ferme et durable et qui lui 
sera profitable. Mis que la premiere demarche doit precoder les gra- 
ces qu'on loi fera. Voloy une petite lettre pour 1nl que vous lui re- 
mettres en meme temps que le votre, elle contient a peu-pres le meme 
sens. Vous voyes partont ce que je vous marque qu'il faut encore teni] 


1r bon, c'est # quoy on m'exhorte fort, eorives en consequence a Law 


et donnes luy les plus belles esperançes. On vous envoyra du Carvade, 


du fromage ete Votre famille se porte blen st vor 


j'en fais autant et sule sans reserve, Mon Cher frore - ---- 


Arch. Vers. 3750 Poné, 


M. Dauteuil Pondichery ce 26 may, a midy 
LETTRE CODSE 


J'ay recu mon cher frere, votre lettre du 24, no. Z1 avec plus- 


ieurs du Sr. Lavv, depuis le 19 au 22 du courant. Vous aures sans 


0 
doute appris la perte de La Pagode de Pintavil ou 11 y a eu cent 


blancs 50 topases et 300 cipayes qui ont mis les arnes bas. 11 est 
dit-11 extrenement presse du cote des vivres et je Le vois dans l'in- 
tontion de capituler quoique ce ne soit pas la facon de penser de 
Lot Dumesnil, Belier, Visdeloup et La Tour, mais que tous les aut- 
res ont pour, 41 ajoute qu'il n'a que pour 6 jours de vivres, mais 
que s'11 avoit de l'argent 11 en aurait, à quoi 11 est aise de lui 
repondre que sachant ou il y en a qu'il pourrait bien les faire en 
lever quitte a payer apres. Tout cela mon cher frere, me fait voir 
que la fortune n'est plus pour nous et que nous n'avons d'autre party 
a Prendre que celui de la Paix a laquelle je vous prie de travailler 
Malgre oe que je vous ay ecrit hier, c'est le seul party que les 
operations de M. Lavv nous permettent de prendre. Reîteres luy vos 
lettres a ce sujet et meme vous pouves ecrire en droiture a Mahamet 
Alikan et luy proposer de le laisser tranquile possesseur de Trich= 
irapaly. Znfin faites a ce sujet tout ce que vous pourres pour que 
nous puissions nous retirer de la avec le moins de doshonneur qu'il 
sera possible, M, Lavr me marque que K. Leurence n'est plus dans 1° 
intention de vous envoyer un autre passeport je suis a present fache 
que vous n'ayes pas accepte le prezier peut-etre que Mahamet Alikan 
se prootant a la Paix qu'il vous en envoira un. Je suis bien aise 
de vous prerenir que si M. Lavv prends Le party de capituler que 


vous n'en aves d'autres a prendre que celuy de vous replier a Gingy 
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avec tout votre monde l'argent et autant de munitions que vous pourres 


et de dire au chef de Valgonde qu'il n'a pas d'autres party & prendre 


que celui de faire sexblart de 5e soumettre a Mahamet Alyken et dans 


1a crainte que l'on ne le force a remettre a l'enneny les munitions 
11 voudrait mieux jetter dans des puits toutes celles que vous ne 
pourries pas emporter extremite facheuse a quoi nous a reduit M. Lavr 
cependant s'il vous estait possible d'en faire passer a Gingy une 
certaine quantite avant que vous fussies dans la dure necessite de 
Les Jotter, cela vaudrait mieux; faites a ce sujet tout ce que la pru- 
dence vous sugerera et n'epergnes n'y depenses, nây soins, pour faire 
posuer de l'argent a l'arme, Je n'ecris qu'un seul mot a Lavv pour 
l'encourager 51 cela eut possible, ecrives lui de menc et surtout a 
cette Paix, Je vous avoue que je suis surpiio que Rangopendet ne 
vous ait pas joint, 11 y a cependant bien bien du temps qu'il est on 
marche, mais ces gens La ne sont point de bonne volonte. Toute votre 
fanille se porte bien ot vous embrasse, ma ferme en fait autant ot 
de suis. 

Voicy une tres petite lettre pour Sandersaeb que son fils vous 
prie de lui faire remettre. 

Voiay une idee qui me vient et qui vous paraîtra bonne c'est que 
vous ecrivies sans perte de teups a Horarao que vous venes de recevoir] 
l'ordre de moi de lui offrir la mediation entre Chandasaeb et Mahomet 
Alykan que vous esperes qu'il se sentira flate de cette distinction, 
Vous deves lui faire parvenir votre lettre par un de vos cavaliers 
qui se presentera dans son camp avec les marques usitees dans pareil- 
les circonstances, vous lui marqueres que vous attendes avec impat- 
{ence sa reponse afin de m'en donner avis ainsi qu'a Chandasaeb 


afin qu'en consequence on puisse agir pour terminer cette guerre, 0e 
qui lui fera beaucovr d'honneur tant aupres de moy que de Salabetjinq 


Arch. Vers. 5750 Pond. outauil, 22° 26 may 1752 


Ce 26 may a 8 h. du soir 


M. Dauteuil, 

Voicys mon cher frere le duplicata de ma lettre d'hier a Moraraos 
vous la lui feres passer en meme temps que vous lui proposeres de ma 
part d'etre mediateur, Je viens de recevoir une lettre de Chandasaeb 
qui se plaint ameresent de NX. Lavv pretendant que c'est par sa pure 
faute (#) et son avarice qui sont cause de La situation ou il s'est 
trouve, Tout cela me dit qu'il n'y pas d'autre party a prendre que 
celuy de la Paix, 


Voioy une petite Lettre pour Chardasaeb que vous lui feres re- 


mettre, je lui marque ce que je pense a ce sujet de la Paix et de Mor= 


arao pour medinteur, Vous pouves faire dire a Morarno en secret par 
celui qui portera votre lettre que s*{1 fait la Paix {1 y aura pour 


luy en argent 200 mil roupies # ses ordres, Je suis... 
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LETTRE CODRE 
J'ai recu Monsieur, en mene temps vos lettres des 19, 20, 21 et 22. May 
nos. 255, 256, 2579 258, 11 manque cette fois le No, 254 qui doit etre 


äu 18/ (2) Je n'ay d'outre reponse a tout ce que vous me marques que 


de vous prier de tenir aussy longtemps qu'il sera possible et de vous 


representer la situation dans laquelle les anglais ont ste a frichirapaly 
MH. Dauteuil remue ciel et terre pour vous faire passer de l'argent. 

11 a de plus ordre de moy de travailler a la Paix et d'en offrir la 
mediation a Morarno qui se trouve flatte de cette distinction. Agisses 
egalement de votre cote et dans le meme esprit, soyes d'ailleurs tran- 


quile sur le reste mais preuses le Nabsb de prenûre ce party. J'ai 
marque à auteuil hier de vous faire part des nouvelles que j'ay 
reou de l'arnee du Nord que s'approche et s'augmente considerablement. 
Je suis... Tout ce que vous marque le St. Laurence de Mahe est ab- 
solument foux et mene sans fondement, mais 41 est vray qu'il a fait 
pendre le Sr. Kelsey officier de cette garnison, qu'il ne pense pas en 
etre quitte, notre Monarque, en aura raison, 11 peraist qu'il voudrait 


vous intimider, mais je crois que vous estes homme a lui repondre comme 


il faut, 
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Le Conte. Ce 27 may 1762. 


J'ay recu Le Comte vos deux lettres du 25 et 26, uinsy que 2? mor- 


ceaux de plomb, continues d'envoyer le reste. Je suis bien aise de 
la nouvelle qée vous me donnes de Triquelour, je la soavais deja, 
Soyes toujours bien attentif a ce qui se passe aux environs de vos 
cotes et entretenes correspondance avec M. Patte a Gingy. 


Je suis tout a vous 
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M. Dauteuil - Ho. 30 - Ce 27 May Au matin. 


11 vient, Mon oher frere, de m'otre remis deux lettres, pour Lambert 
et l'autre pour Rangapondet, 11 faut que l'on ait mal explique aux 
Tapis pour qui elles estalent, j'ay ouverte celle qui estait pour 
Lambert qui comptait otre auÿourd'huy aupres de vous, ayant ete re- 


tarde par quelqnes petits dommages aux chariots, j'espere qu'il 


vous arrivera heureusement, quant a Aangapendet, 11 est tres surprenm, 


ant qu'il ne vous eut pus joint le £5. Je ne souy que penser d'une 
telle conduite, nous sommes mal servis par ces gens-la, ,... coûe 


«…... Je suis sans reserve 
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M. Dauteuil LE: 


Je recois, mon cher frere, en meme temps vos lettres des 25 et 26, 
nos. 22 et 25. Je souhnitte que vous ne soyes pas oblige de renvoyer 
M. Destimonville, en meme temps que Lasbert 11 vous parviendra un 
secretaire. Je vous recommande encore de faire tout ce qui dependra 
de vous. Le Sr. Lavv m'a marque son dessein, mais je suis persuade 
que (#) vous lui aures fait part de votre facon de penser bien dif= 
ferente de la sienne. Faites en sorte de lui fairesentir la des 
honneur de cette demarche et de luy faire passer de l'argent, c'est 
la ce qui le touchernit le plus. 5i la nouvelle que l'on vous a 
donne du retour des anglais a Outatour est vraye. Je ne scay trop 
qu'en penser, votre lettre du 26 ne me confirmant pas cette nouvelle 
vos espions n'estant pas encore de retour auraient-1s envie de vous 
asvieger, 11 faudrait dans ce ons que M, Lavv eut opitule ou qu'ils 
faudrait dane ce cas que M. Lavv eut capitule ou qu'ils pensent 
qu'ils n'ont rien a craindre de luy tout cela m'inquiete comme 

vous pouves le penser, Je suis cependant bien assure que vous leur 
feres acheter cher leur tentative surtout se Lambert vous a joint 
car pour Rangopendet c'est un coquin qui estait encore le 26 a Tri 
colour. Je ne scay pas pourquoi ce coquin a pris cette route i1 y a 
dans cette routte, car ce Quin pouvait aupres de vous. I1 faut ab- 
solunent ou que 1 Latirait sa retraite par le Tanjaour ou qu'il ait 
capitule, Je suis etonne que le 26 vous n'en fussies pas informe 
par quelqu'un, car vous sentes bien que ces nouvelles volent d'un 
autre cote et je n'ose m'en flatter; la marche de l'armee du Kord 


pourrait occasionner ce mouvement et 51 les anglais passaient sans 
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vous rien dire, vous n'aves d'autre party a prendre que de vous 
rendre a Gingy. La De Friell est a Madrast, le Gouverneur m'en donne 


avis, mais {1 ne me dit pes si son rufien y est, tout cela nous chag- 


rine beaucoup. Je suis dans l'impatience de recevoir de vos nouvelles 


et je suis sans reserves Won cher frere....... 
Au reste si Mahamet AliKen ou Morarao sont avec les anglais vous 


pourries proposer au premier de faire la Paix et a l'autre la mediation, 


hrch. Vers. 2760 Poné. Dautsuil 32/28 may 1752 F fo1.44 
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M. Deuteuil Ce 28 may 1752 - 7 h. du soir 


LSTTAS CODES 
Yoicy mon aher frere le duplicata de la lettre de SalabetJinque 
pour älahauet Alyÿkas, u'il a reou Le premiere il est inutile de lui faire 
renettre colls=oys aujourd'huy, Je ne suis (#) pas autant 
en peine de vous que ds ce qui se passe a Cheringam ou je crains que 
l'on ait pris ün party deshonorant pour nous geluy de la retraite par 


guf qu prusar hôce fau sem de But CL d'autant plus 


18 fajadur sera le naturel que le Colram et le Cavery n'estant plus 


guenble on peut se rendre a Enéeikal sans grands risques et en faisant 


contribuer Le Payss Je souhnîte qu'on l'ait choisi. Je compte Laubert 
rendu aupres de vous, mais je ne pense de meme de Rangapendet. Trayailles 
on cher Æxxxx frere, a la Paix dont Le premier article doit otre qu'on 
abbandonne Trichirichapaly à Mahamet Aly£an les autres seront aises à 
decider apres celuy la. Je sounhite que Horarao accepte la mediation 
route votre fauille se porte bien et vous enbrasse, j'en fais autant 


et suis sans reserve, mon cher frere, 
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À Pendichery ce 25 may 10 h. du soir 


Lettre Codee 
Je recois, mon cher frere, votre lettre du 26 No. 24, et le dupe 


1icata de celle du meme jour au matin Mo. 23. Vous deves £ronder 


ä'importence ce Rangopendet, 11 y a 8 jours eu moins qu'ils aurait 


du vous joindre, 11 a pris deux canons our les Paliagares de Vat= 
11 n'en est pes moins reprehensible, Je souhaite que 
votre proposition our vous rendre au Camp soit acceptes (4) cer 
je pense qu'il est necessaire qûe voûs # soyes s'41 y a 200 blancs 
a Outatour 11 faut qu'ils synt quelques postes bien faibles car 
J'apprends 4e Gondelour qu'il n'est pas possible de comp rendre 
1e nombre de leur blesses et de malade que l'on y estait surpris 
que nos gens aussont tant de crainte tandis qu'eux memes estaient 
fort àe goutes surtout des brutalites de Laurence et qu'ils laios- 
aient passer Les vives qui allaient a Cheringns sans y faire at= 
tantion, 51 une fois ses gens la 8e detachent le party enneuy se 
veduira a rien, Je vous marquais de faire offrir 200 mil roupies 
2 xao s*{1 faionit la Puix on pourrait lui faire le meme offre 
1 au lieu d'etre modiateur il se joignait a nous chef de votre 
fort prends le bon party et vous deves toujours voue assurer cette 
retraite, enfin, mon cher frere menages toutes les affaires suivant 
les circonstances qui se presenterons rassures Lavv tant que 
vous pourres et faîtes lui passer de l'argent. J'ay ecrit à Kareik: 
pour Le meme chose. 54 l'enneny se retranche a Outatour c'est une 
merque qu'il n'a pas dessein de venir vous attaquer et qu'il craint 
ntraire de l'etre ce que vous ne feray sans doute pas sans 
etre bien assure de reussir, Toute le femille se porte bien ot 


de suis... 
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M. Patte. Ce 28 muy 1762. 


Je vous ay ecrit hier au soir, Monsieur, pour ne pas faire partir 


la trinqueballe, sur ce que l'on m'ecrit de Valgonde qu'il y a des 


marattes qui courent dans le pays. Je compte vous envoyer auHourd- 
huy deux canons de six montes sur des affute de campagne avec 81x 
cents boulets et autant des gargousses, vous les mettres en lieu de 
suretee, jusques a ce que l'occasion d'en faire usage ne se pre- 
sente, Le Goläron, pour wos affuts est party hler. Envoyes une 
escorte au devant des deux pleces de canons, je les envole par le 


chemin de Valdaour qui est le plus court. Je suis - - 
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Ce 29 may 1752, 10 h. du matin 


Je recois mon cher frere, votre lettre du 27, no 25 a midy. Je 
pense bien que (#) Mahamet Alykan a l'instigation des Anglois aura 
refuse Les propositions de Paix, mais si vous pouves mettre Moraro 
üans La mediation Mahamet Alikan ne sera plus si difficile. Chand= 
asacb aurait bien fait de lui faire part des offres qu'il fait a 
hamet Alikan, Je suis persuade qu'il aurait dit tout net a ce 


Maure qu'il faut la faire. Je ne soay que vous dire de ce coquin 


de Rangopendet, 11 est dit-on du cote de Tricolour, a faire quois 


Je n'en scay rien, quent a Lambert 11 vous sera parvenu. J'ai fait 
ecrire lettre sur lettre au premier pour se rendre aupres de vousÿ 
la tete n furieusement tournee a tous ces gens la. Je crois bien 

que Le Sr. de Selve et d'Hurvilliers n'ont rien de bon a dire, 11 
est certain que M. Lavv s'est comporte au plus mal, Dieu soit loue. 
toute votre fanille se porte au mieux, et vous embrasse, j'en fais 


autant et suis... 
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M. Patte. Ce 29 may 1762. 


J'ay reou Monsieur, vos äeux lettres äu P8 du courrant, vous pouves 
faire partir la Trinqueballe ot la faire escorter jusques a Ville- 


paron. On vous a envoye deux petits barils &e Goläron. Les deux ple- 


ces de six ont passes ce matin a Valdaour avec toutes leurs munitions, 


J'ay dit ait que que l'on voue envoyat 1000 # de meche. On a sans 
doute assure a M. Dauteull que vous devies avoir des instruments d' 
armuriers et ce sera sans doute le Sr. Destimanville, je luy en ay 
envoye d'ioy. J'ay envoye des lettres a Velour a des clpayes qui ont 
demandes a revenir aveo leurs armes, je leur ay dit que je le vou- 
lais bien et qu'ils evssent a se renûre a Gingy. 11 y en a plusieurs 
d'Alykan et d'Abdoulkader, aussitot qu'ils seront arrives vous en fer: 
es la revue et me l'envoyeres loy. pour que sans perte de temps je 
vous fasse passer leur paye. Oeux dont les armes ne serons pas en 
etat de servir vous me les renvoyeres loy et vous garderes les au- 


tres. Je seuls tres parfait 


Areh, Vers, 3754 Hussy 20 May 7732 
M. Busey 2a Ce 30 may 1752 


La presente mon cher Bussy, vous a0ouse la reception de deux de 
vos lettres du 3 du courant et une du huit, J'ay ecris comme vous l'aves 
souhaitte a tous ceux pour qui vous m addresse des lettres, et une 


a la mere de Chandersinque at a son Divan, toutes ces lettres sont par- 


ties. Vous pouves vous dispenser de m'envoyer celles qui sont pour 


les anglais 11 vout mieux Les leur  envo- 159 4 
21 985 161 534 159 4 159 303 88 S11 13 yer en 
éroiture, Je vous prie d'y faire attention, Vous 95 88 251 
15 292 249 ne me 
dittes pas par votre lettre du 8 que Chandersinque soit party pour se 
joindre a Measatoula Kan. Celuy ay m'ecrit que la mort de Randas 
Pendet avait occasionnes de la mauvaise huweur dans ses cavaliers ct 
qu'ils se rejettaient our Le defaut de paye. Je vous ay deja marque 
par mes precedentes que sy on avait pas l'attention de les payer, qu'il 
estoit inutile de les envoyer, je vous repette la meme chose et je vous 
prie de faire a ce sujet les plus fortes instances aupres du #abab et 
de son nouveau Divan, Cependant, Measatoula Kan et Mansafer Kan, me 
marquent qu'ils feront tout ce qui dependra d'eux pour faire la plus 
grande diligence quelques troupes de la VielBe d'adony ont joint Mea- 
matoula Kan, je ne neglige rien pour attirer Moraro nus notre 
party Je luy fiat 176 248 251 784 
191 5 249 218 5 280 offre de la modiation entre Chandasaeb 
et Lana 74 158 174 75 Z1 280 210 19 153 73 265 91-96 
173 128 met Aly Kan et deux cent mille Roupies 174 
5 21-160-63 O0 74 367 64 4 175 11 251 301 15 93 comptant s'il 
fait la Paix, car la benteur de la marche 
158 218 386 de 
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votre avant garde, le retardement de nos Vaux et 

encore plus l'indigne conduitte Lo 

88 61 249 71624 165 79 15 189 66 77 355 17 77 265 
me forcent absolument de prendre ce party 

303 158 306 


trop pouvoir vous assurer si la proposition 


265 158 7 251 221 265 280 210 d'abandonner a Mahamet Aly Kan 
Zrichirapaly 42 173 1743 11 160 63-53-2950 
19 150 249 218 160 sera reoue, car je puis vous assurer que les 

englois 159 4 210 15 161 334 
sont d'une d'une arrogance extreme voila a quoy 271 3 209 192 4 

311 328 21 42 236 13 nous sommes re- 
duits a present, Dauteuil que 249 77 254 21 7-249- 
269 j'avais envoye pour relever le Sr. Lavv, n°a en- 
core pu se rendre a l'arnee, les chemins estant gardos de tous les cotes. 
comme 11 est sincerenent repentant de toutes les feutes qu'il a fait pen- 
dant qu'il commandoit cette meue armee, 11 etait party dans les meilleures 
intentions du monde, mais sa bonne vologte a ete jusques a present inutile 
c'est luy que j'ay charge de toutes les negociations, tant aupres Horaro 
que de Uahanet 176 248 251 234 74 175 1745 

Ali Kag. 
21 160 63 

J'ay fait partir les doux lettres qui estaient pour Meaatoula Kan et 
Meuzafer Kan, coume vous n'aves pas tarde a vous appercevoir de La brevue 
de votre ecrivain, vous aves pu en envoyer des doubles, 

Je compte que M. Goupil a du vous joindre 41 y a deja quelque tenss 
sinsy que Abdoula qui “ras a fait fente dans cette triste catastrophes 
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11 vous secondera beaucoup dans tous les esbarras dont vous estos accable. 
Dieu vous conserve la sante, ot a moy, nous en avons besoin tous les deux, 

Dieu veuille que nos affaires de Delhy se terminent, sy la revolution 
y a bien, il sera bien plus facile d'obtenir ces pieces du Roy fugitif ot 
on trouvera peut etre ensuitte un moyen de les avoir de rochef de l' us- 
urpateur s'il n° y a pas d'autres moyen a prendre pour retablir Hamet Cha, 
c'est n quoy pouroit tendre l'union intime dont je vous ey parle dans une 
de nes presedentes, du Nabab avec Bajirao, je vois que vous estes aussy 
de ce sentiment, je crois que dans les circonstances presentes cette al- 
1iance est necessaire, surtout sy la revolution de Delhy a veritablement 
lieu. 

J'ecris come vous le souhaittes a ce Mer mamet Oussen Kan, je le 
prie de vous etre intimenent attache, 11 est cependant bien d'allier la 
dafiance avec l'affabilite, j'ecris de mene a Bujirso en Le felicitant 
sur la paix qu'il a fait avec le Nebab ot l'assurant qu'il ne tiendra 
pas de moy qu'elle ne soit de duree ot qu'il ne se forme une alliance 
etroite entre luy et le Nabab et avec nous, 

J'ay ecris à Mirarao, conformement a ce que vous me marques, Dauteuil 
est charge de luy faire tenir ma lettre, Dieu veuille qu'il se conforme 
a vos idees, 

Je voit toutes les peines et les soins que vous vous donne pour ren- 
dre la tranquilite de ces cote, je puis vous promettre qu'il ne tiendra 
pas aussy a moy qu'elle ne s'y retablisse mais sy les Anglois ne 8e con- 
tentent point de la cession 74 158 
59 4 275 de Trichirapaly {1 n'y aura pas moyen de 
210 74 3 250 19 130 248 218 160 la fair 


subsister, IL est vray «us l'a-rivee de quelqu'uns de nos Veux pouraient 
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4 
faire changer de ton, mais je ne les vois pas paroitre, 0e qui me chag- 
rine infiniment, mais qu'ils viennent avec beaucoup de forces ou peu 
1ln'ynpas d'autre party a prendre  qué 328 190 21 

28 4 218 5 280 21 7254 18 249 234 de ceder cette place 
2 Mahamot Aly fan 74 59 745 59 3279 7 158 59 Z1 175 128 174 5 21 
160 63 11 l'honneur des allies y est interes: t aussy le 
seul 156 189 303 745 21 3 3 161 534 13 953 
moyen que j'ay pour me mettre tres au large sur le nombre d'hommes que 
je compte vous envoyer, que je feray aller jusqu'a mil, pour peu qu'il 

en vienne d'Europe, j'en attends trois cent des iles, de ces habitants 
qui scavent tirer dans un eou, enfin comptes et assures le Habab que j'am 
ployray tout ce qu'il me sera possible pour Le mettre en etat de faire 
tout ce qui luy plaira, je sens plus que jamais que de son affermissenent 
depend celuy des bienfaits que nous avons reous de luy et de son predeo= 
esseur, ninsy soyes tranquile a ce sujet, je prendray plus tot le party 
sy je ne pouvais faire autrement d'abandonner 
18 400-48-81 189 cette province à Mahamet Aly Kan, ce serait a la 
verite une 5 593 279 7 251 3515 59 21 173 174 521 160 63 
dure extrenite , et j'espere que je ne seray pas oblige 77 249 
97 3 249 175 259 d'en venir las 
41 est certain que le Maissour est bien en 
175 334 266 303 etat de dedommeger le Nabab de toutes 
ces depenses, 11 eut ete a souhaitter que dans la lettre aux Anglois 
le Xabab 21-567 Z 26 15 161 354 leur eut de 
clare en termes formels qu'il les rend 159 303 17 305 74-19 152 249 
roit responsables de soixante lacs de 149-3 249 4 226 263 
20 159 21 74 266 336 21 9 229 196 19 4 4 Roupies, qûe le secours qu'ils 
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donnent a ce rebelle 251 301 15 93 255 11 
4 81 194 3 21 19 17 249 44 11 luy font perdre, en les menacant de 
dedonerger 219 5 18 249 / 174 188 65 3 74 
269 74 88 173-114-5. portout ou il pourait mettre les mains sur 
leurs fonds 174 5 249 158 175 330 

106 18 4 au Vaisseaux, Engage le Nabab a leur ecrire 216 308 
334 263 307 21 159 303 17-19-250-249 
sur ce ton, 

267 5 59 286 

Je compte vous envoyer azmes et Cypayes et enfin tout ce qui sera 
necessaire pour vous mettre dans l'etat que vous souhnittes pour mettre 
nos affaires sur Le meilleur pied, 11 part actuellement un Brigantin 
charge d'effets pour vous, dont vous recevres la liste par la meme 
occasion un chirurgien major, un second, un aumosnier et quelques ouv- 
riers. Envoyes toujours des voitures à Mazuligatas pour vous rapporter 
le plus presse. 

Vous aures su par Kjean que la confusion a Ederabat n'a pas en de 
vuitte, 11 y estoit le 5 de may. Nous devons a la memoire de Randas- 
Pendet, la conservation du restant de sa faille, ainsy agisses en con 
sequence et faittes pour elle ce qu'il sera possible, 

Voicy ma lettre pour Saget-Les-Ker-Kan, la votre est concue dans 
des termes les plus magnifiques. 

J'attends la lettre pour le Roy et je ne doute pas que vous ne 
presuies les affaires de Delhy, les circonstances sont belles pour 
les avoir, donnes y vos soins, 

11 est certain que la jalousie de Randss-Pendet nous aurait aliene 


L'esprit de bien der Seigneurs et ju: vos bonnes facons nous les at- 
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tacherons intimement surtout sy vous leur faittes comprendre que mon 
desir ot le votre n toujours ete de retablir la reputation du nom Mus- 
uloan dans toute L'inde, que c'est la seule idee que j'ay toujours eu 
et non d'etre livre entierement à un Brahme, qui nous a souvent tracasse 
dans les ordres que vous aves reou de moy, ce que meme ni auroit arrette 
dans les secours que vous demandies, mais qu'a present vous alles les 
recevoir avec abondance en tous genres. Vous poures souvent dire en 
plein Darbart que je n'ay d'autre but que de mer{tter l'estime de toute 
la Nation Maure et que je mets ma Gloire a la soutenir partout et en 
tout lieu, 

Je vois que vos idees sur Mesmatoula Kan, s'accordent aveo les 


miennes, 11 est certain qu'en luy faisant sentir que c'est a nous seuls 


a qui 41 aura obligations de cette place, qu'il nous sera attache intim= 


enent, faittes beaucoup valoir ce service aupres de luy mais ne convient 
11 pas de tenir la chose secrette jusquos a ce qu'il soit rendu aupres 
de vous et qu'il n'ait opere de ce cote oy. 

Je compte que les presents que je recevray cette annee de Frances 
vous settrons en etat de gagner non seulement Saget Las Ker Kan, mais 
bien d'autres. Outre ceux que j'ay demande a la Compagnie, J'ay charge 
me fanille de s'en envoyer pour une bonne somme en particulier, 

J'ay en airs que les trois quarts de la cavalerie qui etoit aves 
Le frere de Gmad Bahadour Kan, l'avait abandonne, sy cela est, cet 
homme sera bientot reduit, 

Soyes assures que je vous envoyeray autant de Cypayes qu'il sera 
possible, surtout de ceux de Manzaferken, je n'ay absolument d'autre 


idee que celle de vous contentir et le Nabab, 
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Votre marche vers le Guihena ne peut faire qu'un tres bon effets 
surtout aupres de nos ennemis, qui s'imaginerons sers doute que la mort 
de Randas Pendet entraine notre ruine, 11 convient de leur faire voir 
qu'ils se trompent lourdement et que nous sommes mieux que jamais dans 
cette Cour, 

Je pense que la revolution de Delhy ne peut que nous etre favore 
able et nous faire obtenir tout ce que nous voudrons d'Hanet Chas s°11 
fait tant de se retirer a Agra on de nos cotes, sous promesses de trav- 
ailler a son rotablissement et de chasser l'usurpateur, nous obtiendrons 
de luy tout ce que nous voudrons, sais pour reussir 11 faut absolument 
faire alliance avec Bujirao, je marquerny a celuy-oy dans ma lettre, que 
vous aves tous mes pouvoirs pour terminer avec luy toutes les affaires 
qui pourons se presenter et surtout poÿr nous lier intimement avec luys 
ainsy que nous le avec le Nabeb. 


Je recois dans l'instant le duplicota de votre lettre du 8 aves 


une petite du 10, par laquelle vous me donnes avis du depart des voitures 


pour Mazulipatan, le Brigantin partira sous deux ou trois jours, on gar- 
dera a Mazulipatun celles qui ne pourone etre chargees de ce premier 
envoy. 

Tout ce que je pourait vous dire de plus ne serait que des repetit= 
ions, ainsy je finis la, vous assurant que l'on ne peut otre plus sin 


cerement que je Le suis mon cher Bussy votre... 
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Dauteuil - No. 25. A Ponäichery ce 20 maÿ 1752 a 10 h. âu matin. 


Je recois, Mon cher frere, votre lettre äu 27 No. 26 - par l'eoriture 
de votre lettre je vols que Lambert ent arrive, ce coovin de Rango- 
pendet avrait du vons joinre 8 jours plostot que luy, cela ne fait 
ou'on miserable. Anssltot son arrivee vous feres faire me revue ex- 
acte de ses gens. car je puis vous assurer qu'il nous trompe autant 
an'11 peut a ce sujet. Je souhaite aveo ardeur que vos puissies 
reussir dans la negociation --- ooûe--- pour laquelle je vous prie 
de ne rien negliger. Je n'ay auonne nouvelle de M. Law: 11 serait 
bien a souhaëtter que les lettres de M. Villeon puissent faire effet 


cela rendrait --- code ----. Je suis tres 
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LETTRE CUD3S Ge 30 may 1752 11 h. du soir 
Je recois, mon cher frere votre lettre du 25 courant, no 27e 


par Laquelle je vis que vous aves envoye les lettres & Enkuset ALY 


Kan et (#) a Moraro, je compte aussÿ que vous aures encore depeche a 


ce dernier pour lui faire offre de La mediation ne perdes point de 
tenps pour tout cela car par les lettres que Je recois du Sieur 
Lavv de 24 où 25 tout va au plus mal vous le verres mieux par en 
Lettres que je vous envoye je tente diverses voyes pour lui faire 
passer de l'argent tentes aussy de votre cote, apres avoir lu ces 
lettres, je vous prie de me les renvoyer, je n'en ny pas de dup- 
licnta et Je suis bien aise de les avoir par devers moy, Vous Ver- 
res qu'il se plaint de ne pas recevoir de vos lettres, ne luy envoyr 
es vous pas des duplicatas et meme des triplicatas quand la éhose 
en vaut la peine rassures le tant que vous le pourfes, taches de 
vous servir de la voye d'Ariefour pour lui faire passer ves lettres 
je vous ocriray demain eur vos tutellos et vos enfants, et ne 


vous enverray que demain les deux lettres de Lavv. Je suis... 
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M. Dugres 2a Ce 30 may 1752 

J'ay bien recu Monsieur, votre lettre du 8 du courant qui en me 
faisant part de l'accident arrive a Kandas Pendet, me confirme la fe 
mete et la prudence avec lesquelles X. de Buvey a trouve le moyen d'ar- 
retter les suittes facheuses que l'on pouvait craindre de cette triste 
catastrophe, 11 y a mene lieu d'esperer que la mort de cet homme qui 
ne voulait pas que nous eussions d'autres anys que luy et qui per ce 
moyen avait eliene de nous bien des seigneurs, les engagera a revonir 
a nous et = se lier plus intimement au Nabab, tous les soins de X. de 
Buesy ne tendent qu'a ce but et afaire oublier que nous etions nous 
meune contraints par ce jaloux et que nous n'avons pas d'autres dessains 
que de meritter l'estime et l'asitie de toute la Nation Mauro en generals 
je vois avec plaisir que ce meme sentiment vous anime, inspires les a 
Messieurs vos cenerades et que l'union soit dorenavant la base de toutes 
los operations, Ceux qui doivent vous avoir $oints sont partys dans 
ces sentiment je suis bien persuade qu'ils y persisterons et que de 
concert avec M, de Pussy, tout le corps n'aura d'autres buts que la 
Gloire du Roy et l'avantage de la Vation, 

Je suis tres parfaitement, Monsieur, votre..... 

11 ost a propos que vous soyes informe que depuis que on a sou 

la mort du Divan que plusieurs officiers 166 21 4 62 158 17655 

77 15 515 200 100 60 qui comptoient marcher de 
vos cotes disent 7L 7 281 149 3 173 5 19 129 34 74 311 4 61 219 


4 qu'ils ne sont plus de cet avis et marchera qui voudra 


235 11 4 96 175 5 19 129 248 255 311 


295 21 qu'ils ne veulent pas exposer leur corpss il est 
vrey 218 4 9 7 221-264 5 159-303 146.1.5.7 


qu'ils y en a plusieurs que je n'y envoiray jamais, ain! 
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234 144 190 88 311 333 21 15 
ils ne doivent pas faire les rencheres, mais pour leur faire voir que 
ce ne sont qu'une bande de sot qui ne scavent pas 254 59 189 271 3 
48 74 17 16 266 5 4 penser ne manques 
pas a la reception de la presente 224 264 5 
d'engager le Nabab a faire une petite gratifi- 18 88 113 114 5 159 
188 45 20 15 248 279 100 cation aux troupes 
qui vous ont joint et 58 280 210 3 251 554 255 210 5 
146 530 4 engages les à ecrire icy comme {1 faut cela 
17 19 250 249 13 60 71 174 328 98 305 
suffira pour en faire fumer plus de quatre qui 
102 174 5 7 162 4 74 235 3 249 ne seront pas je vous en as- 
sure du detachement, 77 4 278 
19 129 179 5 Quand vous m'addresses des lettres en persan du 
Nabab, pour etre envoyees aux une et autres, recommande aux ecrivains 
de se contenter de mettre la chappe sans cole, afin que je puisse les 


lire et conformer mes lettres a celles du Nabab, 


Vous mettres des sacs aux lettres # qui vous penseres devoir en 


mettre, 


qui puinea enxa 


ropriétaire 


‘est l'unique r 


‘olle de lun ton inces- 


À éxnaine 
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Je recois vos lettres du 24 et 25 nos. 260 ot 261. Je repondraÿ 
au contenu de ces Lettres, celle-ay est uniquement pour vous dire 
que (#) j'ay ecrit 11 y a deja du temps a Kareikal pour faire par- 


venir de l'argent que je vais faire partir sar des brahmes tant 


par la voye du Tanjaour que per Ariclour en outre U. Dauteuil fait 


tout ce qu'il peut pour vous en envoyer. Je vous conjure de tenir 
bon autant qu'il sera possible. D'ailleurs si vous esties oblige 
de faire rotraitte, jo cris que vous pouves la faire encore par 

1e Tanjaour Le debordenent des Rivieres empechera toujours 1'enneny 
de pouvoir se presenter à vous aveo des forces esalle aux votress d' 
ailleurs auteuil a ordre de faire la Paix, s'{1 est possible 
dans la seule idee de vous tirer avec le moins de des honneur. 11 
doit proposer a Morarao d'etre le mediateur, asoures los cipayes 
qu'ils serons payes jusqu'au dernier so1 dittes leur cela, de ma 
part bon courrage. Je vous en prie ainsy que vos messieurs. Je 


suis.. 
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